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I l paroît  régulièrement  chaque  môis  un  Vo- 
lume de  cette  Colleâion.  Les  Editeurs  ont 
pris  les  précautions  néceflaires  pour  qu’il  en 
ait  paru  12  volumes  à la  fin  de  l’année  1785*. 

Le  prix  de  la  Sufcription  pour  12  Volumes,' 
à Paris , elt  de  48  liv.  ou  de  24  pour  la  demi- 
année.  Les  Soufcripteurs  de  Province  paye- 
ront de  plus  7 1.  4 f.  pour  l’année  entière , ou 
celle  dç  3 1. 12  f.  pour  la  demi-année , à caufe 
de  frais  de  porte. 

C’ert  au  Direâeur  de  la  Colleélion  des 
Mémoires , &c.  qu’il  faut  s’adreffer , rue  d'An- 
jou f la  deuxieme  porte  cochere  à gauche , en  . 
entrant  par  la  rue  Dauphine , à Paris.  Il  faut 
avoir  foin  d’affranchir  le  port  de  l’argent  & 
des  lettres. 
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Rue  d’Anjou  , la  fécondé  porte  cochère 
à gauche , en  entrant  par  la  rue  Dauphine, 
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DISCOURS 

DES  ÉDITEURS 


SUR  LA 

COLLECTION  UNIVERSELLE 

DES  MÉMOIRES  HISTORIQ  UES. 

Lorsque  nous  avons  annoncé  cett eColleâion 
univerfelle  des  Mémoires , nous  avons  cher- 
ché à nous  rendre  utiles  à l’homme  de  lettres 
qui  s’inflruit  pour  mériter  un  jour  d’inflruire 
les  autres  , & à l’homme  du  monde  qui 
lifant  pour  s’amufer  veut  cependant  que  fa 
leâüre  ajoute  à la  mafTe  de  fes  connoiflances. 
Ce  recueil  remplira  tout-à-la-fois  ce  dou- 
ble objet.  Il  épargnera  aux  Littérateurs  des 
peines  , des  foins  & par  conféquent  une 
perte  de  tems  , dont  ils  ne  peuvent  être 
trop  économes;  il  placera  fous  leurs  mains 
& dans  un  ordre  chronologique  les  feuls 
nionumens  peut-être,  où  la  vérité  6c  l’intérêt 
de  notre  Hiltoire  fe  trouvent  dépofés,  les 
monumens,  du  moins,  qu’il  faut  connoître 
6c  interroger  & confronter  l’un  à l’autre  avant 
de  fe  livrer  à la  compofition  de  notre  Hif- 
toire  moderne  , foit  générale  , foit  particu- 
lière. Pour  les  gens  du  monde , ce  Recueil 
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deviendra  un  répertoire  intéreffant  & varié 
de  faits  & d’aneçdotes  nationales , que  la 
ncceïïité  quelquefois , mais  plus  fouvent  la 
maladrefle  ont  bannis  de  nos  récits  hiftori- 
ques,  tandis  que  l’aridité,  la  maigreur  8c 
l’ennui  tant  reprochés  à ces  mêmes  récits, 
font  nés  peut-être  de  cet  oubli. 

On  ne  peut  fe  diffimuler  en  effet  qu’une 
foule  de  particularités , qui  intéreflent  aux 
grands  perfonnages  de  chaque  ficelé,  n’aient 
été  négligées  par  nos  Hiftoriens.  Auffi  qu’en 
eü-il  réfulté  ? Deux  défauts , qui  fouvent  ont 
rebuté  le  Lecteur  le  plus  indulgent  8c  le 
plus  courageux  ; d’abord , 8c  nous  l’avons 
déjà  infinité,  une  narration  trop  nue f un 
récit , qui,  par  là  même  qu’il  eft  trop  dé- 
charné, paroît  fans  mouvement  8c  fans  vie; 
enfuite^une  manière  de  peindre  nos  hommes 
célèbres  fous  des  traits , qui  convenant  à tous 
s’appartiennent  à aucun;  c’efl-à-dire , qu’ils 
pnt  perdu  fous  des  mains  inhabiles  ce  ca- 
raétère  d’originalité , d’où  fe  forme  leur  phy- 
fionomie  politique  8c  morale.  Nos  devanciers 
dans  leur  ftyle  fimple  8c  naïf  favoient  mieux 
que  nous  conferver  aux  perfonnages  qu’ils 
ynettent  en  fcène  ces  traits  propres  8c  carac- 
tériftiques,  qui  ne  permettent  jamais  à l’oeil  de 
les  confondre  ; ils  n’en  faifoient  ni  des  géans 
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ni  des  nains , & ce  n’eft  pas  le  moindre 
mérite  de  ce  qn’on  nomme  Mémoires  du 
tems. 

C’efl  encore  à ces  Mémoires  qu’il  faut 
recourir  pour  jiïger  les  Hiftoriens  toujours 
portés  à prononcer  des  arrêts  arbitraires.  Us 
louent  & blâment  conformément  à une  cer- 
taine manière  de  voir , de  fentir  & de  penfer  ; 
il  faut  recevoir  de  leurs  mains  des  jugemens 
tout  faits , fans  pouvoir  s’aflurer  lî  l’erreur 
ou  la  partialité  ne  les  a point  rédigés.  Auflî 
l’homme  fage  , l’homme  né  pour  juger  les 
juges  eux -mêmes  a-t-il  defiré  cent  fois 
d’avoir  dans  les  mains  & fous  les  yeux  ce 
qu’on  peut  appeller  les  pièces  juftilicatives 
du  grand  procès  inflruit  au  tribunal  de  l’Kif- 
toire.  Ennemi  de  la  tyrannie'qui  révolte  le 
plus  la  raifon  & l’amour  propre,  de  ce  def- 
potifme  qui  veut  foumettre  l’opinion  publi- 
que à l’opinion  particulière , il  s’élève  en 
fecret  contre  ces  affertions,  qui  fans  témoins 
& fans  preuves  lui  prefcrivent  telle  ou  telle 
penfée. 

Et  voilà  pourquoi  l’Hiftorien , qui  pour 
dominer  les  efprits  s’abandonne  à la  décla- 
mation, ne  fe  prépare  jamais  qu’une  réputa- 
tion éphémère.  A l’aide  de  l’anthitèfe,  il  a 
l’air  de  dire  des  chofes  neuves  j l’élégance 
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de  la  didion  & la  magie  des  portraits , quel- 
quefois auffî  une  marche  prefque  dithyram- 
bique, une  audace  fententieufe  qui  tranche 
&:  ne  permet  pas  même  l’idce  de  l’appel , 
donnent  d’abord  8c  fubjuguent  le  commun 
des  Leéleurs.  Mais  bientôt  les  hommes  éclai- 
rés difcutent  froidement  l’ouvrage  dans  le 
filence  du  cabinet.  Ils  ouvrent  les  fources 
de  i’Hiftoire,  ils  confultent  les  monumcns 
du  temps  ; ils  fôumettent  à l’analyfe  ces  dé- 
cifions  impérieufes  qui  avoient  excité  l’en- 
thoufiafme;  ils  fe  prouvent  à eux -mêmes 
que  l’Ecrivain  entraîné  par  l’efTervcfcence 
de  fon  imagination  a créé  des  portraits  de 
fantaifie,  prononcé  des  jugemens  coupables 
de  partialité  v 8c  subllitué  les  chimères  du 
roman  à la  vérité  de  l’Hiftoire.  Alors  leur 
réclamation  fe  fait  entendre,  mais  tout  bas, 
( car  le  fage  réclame  fans  emportement  & 
fans  aigreur)  ; la  voix  de  leur  opinion  fe  pro- 
page, elle  acquiert  des  forces  en  fe  pro- 
pageant, 8c  finit  par  devenir  le  cri  de  la 
jnultitude. 

Audi  ofons-nous  affurer  que  les  Mémoi- 
res relatifs  à notre  Hiftoire  , devenant  par 
la  colledion  que  nous  en  offrons  un 
ouvrage  manuel  8c  comme  journalier,  doi- 
yçnt  rendre  nos  Hifforiens  plus  circonfpeds 
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à l’avenir.  Chaque  Leéteur  deviendra  leur 
juge , & pour  les  abfoudre  ou  les  condam- 
ner, on  ne  fera  plus  obligé  d’attendre  que 
l’opinion  d’un  petit  nombre  vienne  former 
lentement  l’opinion  de  tous. 

Ajouterons-nous  que  le  Philofophe  mora- 
lifte  doit  lire  & étudier  ces  Mémoires  pour 
voir  plus  furement  dans  les  replis  du  coeur 
humain  ? N’eft-ce  point  là  en  effet  que  toutes 
les  paffrons  fe  produifent  à nud  ? Dans  l’Hif- 
toire,  le  héros  n’eft  trop  fouvent  qu’un  héros; 
dans  ces  Mémoires,  il  eft  homme,  c’cfl-à-dire, 
un  compofé  bifarre , mais  vrai , de  perfections 
& de  défauts , de  vices  6c  de  vertus  qu’il  ne 
peut  plus  cacher  fous  un  habit  de  théâtre. 
La  différence  des  ficelés  lui  prête  , à la 
vérité,  des  nuances  différentes.  Il  prend  ou 
dépofe , félon  les  temps  , les  préjugés  , les 
erreurs , les  opinions , les  vices  & les  vertus 
même  qu’on  peut  appeller  de  circoriflance. 
Mais  cette  diverfité  de  formes,  cette  apti- 
tude à les  dépouiller  ou  à les  vêtir  entre 
même  dans  fon  Hifloire  morale  : en  un 
mot,  il  en  eft  de  nous  dans  l’ordre  moral 
comme  dans  l’ordre  phyfique  ; l’individu 
périt  , mais  l’efpèce  eft  immortelle. 

Dira-t-on  que  plufieurs  de  ces  Mémoires 
font  entachés  de  l’efprit  de  parti,  & que  leurs 
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Auteurs  ont  quelquefois  hazardé  des  anec- 
dotes controuvées  ? Nous  ne  nions  point  la 
vérité  de  ce  reproche.  L’homme  aveuglé  par 
fon  intérêt,  & tels  ont  été  quelquefois  les 
Auteurs  de  ces  .Mémoires,  s’engage  dans  des 
routes  détournées,  où  le  fil  de  la  vérité 
lui  échappe  des  mains.  Aufli  pour  empê- 
cher le  Leéteur  de  s’égarer  fur  leurs  pas , ou 
du  moins  pour  l’avertir  de  veiller  fur  lui- 
même,  aurons-nous  foin,  dans  les  notices 
qui  piecéderont  chacun  de  ces  Mémoires  , 
d indiquer , d’après  l’opinion  la  plus  accré- 
ditée, le  degré  de  croyance  qu’ils  méritent. 
Nou^  offrirons  un  tableau  abrégé  de  la  vie 
de  leurs  Auteurs;  nous  ferons  connoître  le 
parti  qu’ils  ont  fuivi,  les  emplois  qu’ils  ont 
exercés,  & la  réputation  de  véracité  qui  leur 
a furvêcu.  Autant  que  l’ordre  chronologique 
nous  le  permettra,  nous  placerons  à la  fuite 
l’un  de’  l’autre,  ou  dans  le  même  volume, 
les  Mémoires  les  plus  oppofés  en  faits,  en 
anecdotes , en  réflexions.  Ce  feront  des 
rivaux  qui  s’accuferont  face-à-face , & fubi- 
xont  le  jugement  libre  d’un  Leéleur  qu’ils 
auront  meme  éclairé.  Ce  droit  de  juger  des 
Ecrivains  qui  fe  contredirent  eft  flatteur 
pour  l’amour  propre.  Il  efl:  picquant  pour 
notre  maligne  curiofité  de  recueillir  autour 
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d’un  même  perfonnage  les  anecdotes  défavo- 
rables & avantageufes  que  la  haine  & l’amitié 
laiflent  rarement  en  oubli.  Les  hommes  & 
les  chofes  fe  trouvent  alors  placés  plus 
aifément  dans  leur  véritable  jour.  L’éloge  & 
le  blâme  ceffent  d’être  exagérés  , & de  la 
diverfité  des  récits,  du  choc  des  opinions, 
naît  du  moins  ce  doute  philofophique  qui 
mène  pas-à-pas  l’homme  à la  vérité. 

Nous  venons  de  développer  pour  quicon- 
que aime  à s’ir.ftruire  de  l’Hiftoire  de  fon 
pays  le  mérite  particulier  aux  ouvrages  que 
l’on  nomme  Mémoires.  Dans  le  nombre 
de  ceux  qui  doivent  former  notre  collec- 
tion, il  en  efl  qui  réunifient  encore  l’agré- 
ment à l’utilité j mais  tous  n’offrent  point  le 
même  avantage.  La  naïveté  du  bon  Sire  de 
Joinville  eft  une  qualité  peu  commune.  La 
manière  de  la  Rochefoucault,  qu’on  a affi- 
milée  à celle  de  Tacite , eft  peut-être  plus 
rare  encore  , & Comines  a peu  de  rivaux 
en  précilion  & en  énergie.  Nous  défilerions 
que  la  majeure  partie  reffemblàt  à la  Fare 
qui  avoit  le  rare  talent  de  dire  la  vérité  fans 
blefier,  de  plaire  même  en  la  difant.  Mais  ce 
feroit  defirer  ce  qui  ne  peut  être.  Les  Au- 
teurs de  ces  Mémoires  n’étoient  pas  des 

Littérateurs  exercés  à travailler  leur  ftylé  , 
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& foigneux  de  lui  donner  de  l’agrémenf. 
Quelques-uns  ont  écrit  d’une  manière  diffufe 
& verbeufe.  D’autres  ont  furchargé  leurs  ré- 
cits de  longues  & inutiles  digreflions.  Les 
Militaires,  par  exemple,  dont  l’éducation  avoït 
été  bornée  aux  feuls  exercices  de  l’état  que 
leur  naifïance  leur  permit  d’embraffer , écri- 
vaient fans  art , ne  s’aflujettiflbient  même  à 
aucune  réglé.  On  peut  le  dire , jufqu’au  beau 
liécle  de  Louis  XIV , un  guerrier  formé  aux 
Lettrés  étoit  une  efpéce  de  phénomène  : ce 
n’en  eft  plus  un  de  nos  jours. 

Cependant  ceux-même  de  ces  Mémoires, 
qui  font  dénués  des  grâces  du  ftyle , font' 
précieux  fous  d’autres  rapports.  Là  fe  retrou- 
vent les  mœurs , les  ufages,  la  tadique,  l’ad- 
miniftration  publique  & particulière , les  in- 
térêts politiques  de  chaque  règne.  Les  uns 
préfentent  à l’homme  de  guerre  un  cours 
néceflâire  d’inllrudions  : tels  font  ceux  de 
Montluc , qu’un  de  nos  plus  grands  Rois , 
bien  fait  pour  les  juger,  appelloit  le  Bré- 
viaire des  gens  de  guerre.  Joinville  , Bertrand 
du  Guefclin  , Bayard , nous  leur  adorions 
meme  Fleuranges  , autrement  dit  le  jeune 
Adventureux , ne  font-ils  pas  des  modèles  à 
propofer  aux  relies  de  notre  ancienne  No- 
Vielle  ? Les  fiècles,  où  ces  hommes  célèbre* 
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ont  vécu  , voifins  encore  de  ceux  qu’illuf- 
•troit  la  Chevalerie , font  de  ces  Mémoires  un 
tableau  national  & pittorefque  de  cette  vail- 
lance, de  cette  loyauté,  de  cette  franchife, 

■ qui  doivent  former  encore  l’ame  d’un  vrai 
Chevalier.  Si  nous  defcendons  à des  temps 
plus  modernes , quelles  leçons  de  tadique 
ne  renferment  pas  les  Mémoires  de  Henri 
de  Rohan,  ceux  de  Jacques  de  Chaftenet, 

Seigneur  de  Puyfégur,  ceux  de  Feuquières, 
deFolard,.de  Tourville,  de  Du  Guai-Trouin , 

& de  tant  d’autres  ? 

Dans  la  diplomatique , le  nom  feul  de 
*Comines  ( i ) porte  avec  lui  fa  recom- 
mandation. Les  Mémoires  de  d’Étrées,  de 
Brienne,  de  Torcy,  &c.  offrent  des  vues  pro- 
fondes & de  grandes  connoiffances  dans  l’art 
de  négocier. 

Ceux  où  la  fureur  des  guerres  civiles  eft 
confignée , quelle  horreur  n’infpirent-ils  pas 
contre  les  ambitieux  artifans  de  nos  diffen-  <é 

* lions  ? Le  cœur  faigne  à cette  ledure.  Elle 
fuffiroit  feule  pour  guérir  l’efprit  humain 

( x ) Les  Mémoires  de  Comines  ont  mérité  à leur 
'Auteur  les  deux  fumoms  de  Tacite  & de  Polybe  Fran- 
çois. Lifex  les  Mémoires  Hiftoriques  de  plufieurs  Hifto- 
riens  de  France.  Biblioth.  Hift.  du  Pere  Lelong*,  nou- 
velle Édit.  Tome  3.  p.  j*. 
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d’une  maladie , dont  les  accès  convulfifs 

pouffent  à tous  les  crimes. 

Veut-on,  pour  fe  dclaffer,  conno'itre  la 
rie  privée  de  nos  ancêtres , ou  parcourir  des! 
anecdotes  racontées  les  unes  avec  cette  fim- 
plicité  qui  intéreffe,  les  autres  avec  ce  ton 
enjoué  qui  amufe  ? Les  Mémoires  de  Caftel- 
nau,  de  Marguerite  de  Valois,  de  Baflorn- 
pierre , de  Motteville  , de  Montpenfier  , de 
la  Fayette,  de  Staal,  &c. , font  dans  l’un  & 
l’autre  genre  des  répertoires  abondans.  Nous 
ne  finirions  pas  , fi  nous  voulions  affigner 
l’utilité  particulière  à chacun  de  ces  Mémoi- 
res , & nous  répéterions  au  public  ce  qu’il 
fait  auffî  bien  que  nous. 

Mais  afin  qu’on  n’ait  point  à nous  reprcn 
cher  de  rendre  cette  colleébon  trop  volumi- 
neufe , il  eft  néceffaire  d’expofcr  ici  le  plan 
de  notre  marche.  Nous  déclarons  d’abord 
que  dans  les  Mémoires  où  fe  trouvent 
des  digreffions  froides  , inutiles  & coupant 
mal  à propos  le  fil  de  la  narration,  elles  -*» 
feront  renvoyées  à la  fin  de  l’Ouvrage.  Nous 
garantiffons  en  même  tems  que  , fi  l’on  fe 
permet  quelques  légers  retranchements  , on 
n’élaguera  que  ce  qui  d’une  part  fera  étran- 
ger à ces  Mémoires , & de  l’autre,  n’aura  au- 
cun but  d’utilité.  Le  corps  de  l’Ouvrage  ne 
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fera  jamais  ni  défiguré  , ni  mutilé.  Ce  ferait 
manquer  à nos  engagements  , fi  pour  prêter 
à ces  Mémoires  des  formes  plus  gracieufes , 
nous  les  dépouillions  de  leur  caraétère  d’ori- 
ginalité. 

Nous  n’entafferons  donc  point  indiftinéte- 
ment  dans  notre  Colleétion  les  pièces  juflifî— 
catives  ou  polémiques , dont  quelques  Com- 
mentateurs & Editeurs  ont  furchargé  certains 
Mémoires.  Nous  conferverons  foigneufement 
celles  de  ces  pièces  qui  ont  des  rapports 
direéts  avec  les  Mémoires  à la  fuite  defquels 
on  les  a inférées.  On  doit  ranger  dans  le 
nombre  de  celles  que  l’on  confervera  tout 
ce  qui  conftate  la  nobleffe  des  anciennes 
familles.  Nous  voulons  que  cette  Colleélion 
en  devienne  le  dépôt.  On  a déjà  procédé  à 
ces  retranchements  & à ce  choix  avec  le  plus 
fcrupuleux  examen  ; car  nous  avons  pour  but 
d’offrir  , autant  que  l’effet  en  dépendra  de 
nous , l’inflruâion  fans  ennui. 

Il  eut  été  à fouhaiter  que  cette  Colleélion 
offrît  des  Mémoires  qui  n’euffent  jamais 
été  imprimés.  Nous  aurions  goûté  une  douce 
fatisfaélion  en  allant  au-delà  de  l’attente  de 
nos  Soufcripteurs.  On  n’ofe  rien  promettre 
de  politif  fur  cet  objet.  Nous  femmes  prêts 
à enrichir  cette  Colleélion  des  Mémoires  ma- 
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nufcrits  que  l’on  voudra  nous  communiquer 
foit  gratuitement  , foit  autrement  , pourvu 
qu’ils  ne  foient  ni  fatyriques , ni  fcandaleux. 
Les  Chefs  des  grandes  Bibliothèques  de  Paris 
font  à notre  travail  un  accueil  qui  doit  leur 
' mériter  & notre  reconnoi fiance  & celle  de  nos 
Ledeurs.  En  nous  ouvrant  le  dépôt  des  Livres 
& des  Manufcrits  confiés  à leurs  foins,  ils  nous 
mettent  dans  le  cas  de  comparer  entre  elles 
les  différentes  éditions  du  même  Ouvrage  • de 
joindre  à celle  que  nous  aurons  cru  devoir 
préférer,  les  traits  effentiels  abandonnés  dans 
les  Manufcrits  , foit  par  la  négligence  , foit 
par  l’erreur  des  Copifles  ; enfin  d’offrir  peut- 
être  au  Public  des  morceaux  d’autant  plus 
précieux  qu’ils  font  entièrement  ignorés.  Ce 
n’eft  point  aux  Bibliomanes  que  nous  deman- 
derons des  fecours.  La  bibliomanie  efl  une 
avarice  déguifée  dont  les  fimptômes  reflem- 
blent  à ceux  de  l’amour  jaloux.  La  propriété 
exclufive  efl  la  folie  des  hommes  que  tour- 
mentent ces  deux  pallions  : Le  bibliomane 
efl  le  véritable  eunuque  au  milieu  du  ferrail , 
dont  parlent  les  Lettres  Perfannes.  Il  faut  le 
plaindre  , puifqu’en  fruflrant  le  public  des  ri- 
cheffes  enfouies  dans  fon  cabinet , il  fe  prive 
du  plaifir  de  la  reconnoilfance , fi  toutefois 
fon  aine  efl  faite  pour  le  regretter. 
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Qui  feront  publiés  dans  Vannée 
i y 85. 

De  puis  le  Régné  de  St.  Louis' jufqu’à 
ceux  de  Charles  V & de  Charles  VI,  la  fuite 
des  Mémoires  relatifs  à PHiftoire  de  France 
préfente  une  lacune  confidérable.  L’ignorance 
& la  barbarie  de  cet  âge  font  la  caufe  d’un 
vuide  que  nous  ne  pouvons  remplir.  Nangis 
& fes  Continuateurs,  Fr oi (Tard  &'Monftrelet 
viendraient  à notre  fecours  , fi , au  lieu  de 
Mémoires  particuliers , ces  Annalifles  n’a- 
voient  rédigé  de  véritables  corps  d’HiF 
toire.  Or  ce  n’eft  point  le  recueil  de  nos: 
Hiftoriens  que  nous  avons  annoncé.  On  n’eft 
en  droit  de  nous  demander  que  la  Collection, 
univerfelle  des  Mémoires  particuliers  relatifs 
à V Fi  foire  de  France.  On  ne  nous  impu- 
tera donc  ni  lacune , ni  vuide , puifqu’il  nous 
eft  impoflible  de  donner  ce  qui  n’exifte  pas. 

Non-feulement  les  Annales  de  Nangis  & 
de  fes  Continuateurs  font  des  Hiftoires , mais 
ji’expérience  nous  a convaincus  que  cette  lec-< 
Tome  /.  b 
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ture  ne  peut  être  fupportée  que  par  des  fçavans 
familiarifés  avec  le  langage  de  ces  écrivains. 
L’Hiflorien  de  Charles  VI,  traduit  du  latin 
par  Jean  le  Laboureur,  obferve  que  la  plu- 
part desHiftoires  des  régnés  précédents  en  font 
des  récits  cruds  & mal  digérés.  Ce  jugement, 
appuyé  dès-lors  fur  le  mérite  reconnu  de 
ces  Hiftoriens,  ne  permet  pas  de  croire  que 
la  réimpreffion  de  leurs  ouvrages  fut  ac- 
cueillie favorablement  aujourd’hui.  Quant  à 
Froiiïàrt  & à Monftrelet , nous  n’ignorons 
pas  que  des  Bibliographes  refpeétables  fous 
tous  les  rapports  ont  défigné  les  Chroni- 
ques de  ces  deux  Auteurs  par  la  dénomi- 
nation de  Mémoires.  D’après  l’examen  que 
nous  en  avons  fait,  nous  ofons  leur  repré- 
fenter  qu’on  ne  trouve  point  dans  les  Chro- 
niques dont  il  s’agit  cette*  forme  8c  cette 
marche  qui  caradérifent  ce  que  l’on  entend 
par  Mémoires  particuliers.  Plufieurs  Sçavants 
diftingués  ont  penfé  comme  nous  fur  cet  objet  $ 
& s’il  le  falloit , nous  invoquerions  leurs  té- 
moignages en  notre  faveur , la  définition  que 
nous  avons  donnée  plus  haut  de  ce  que  l’on 
entend  par  Mémoires  particuliers,  vient  en- 
core à notre  appui,  fi  elle  eft  exaéte,  comme 
nous  le  croyons.  Mais  fans  nous  livrer  à ces 
difcufïïons,  qui  nous  conduiroient  trop  loin  * 
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nous  allons  par  une  courte  analyfe  décom- 
pofer  la  maniéré  & la  méthode  de  Froiflart 
8c  de  Monftrelet*  Ce  coup  d’œil  rapide  mettra 
nos  Soufcripteurs  à portée  de  nous  juger  fur 
les  faits  ; & les  faits  font  fupérieurs  aux  rai- 
fonnements.  . 

Froiflart  à peine  âgé  de  vingt  ans,  fortoit 
de  l’école,  lorfque  fon  cher  Maître  MefTire 
Robert  de  Namur , Seigneur  de  Beaufort , 
le  preffa  d’écrire  l’hiftoire  de  fon  temps, 
c’eft-à-dire,  des  événements  qui  fuivirent  la 
bataille  de  Poitiers.  Dès  les  premières  pages 
de  fes  Chroniques , il  déclare  que  les  récits 
d’un  certain  Jean  le  Bel , Chanoine  de  Liege, 
l’ont  guidé  dans  fon  travail.  Il  continue  fon 
ouvrage  fur  les  rapports  de  tous  ceux  qu’il 
rencontre.  Toujours  voyageant,  il' recueille 
ce  qu’on  lui  apprend.  Veut-il  favoir  ce  qui 
s’elt  pafle  dans  les  pays  étrangers  8c  dans  nos 
Provinces  méridionales  ? Il  fuit  un  Melïire 
Efpaing  de  Lyon,  Chevalier  du  Comté  de 
• Foix.  Celui-ci  le  meneàOrtès,  où  Gallon, 
furnommé  le  Beau  , tenoit  fa  Cour.  Froif- 
fart y féjourne  un  hyver  entier.  Le  Comte 
de  Foix  l’accueille,  8c  FroilTart  obferve  que 
le  bon  vin  lui  étoit  prodigué.  C’eft  là  qu’en 
buvant  il  apprend  du  Comte  8c  des  Cheva- 
liers, qui  lui  étoient  attachés,  quelques  par- 
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ticularités  dont  il  a formé  une  partie  de  fort 
Hiltoire.  Voulant  enfuite  s’informer  des  af- 
faires de  l’Efpagne,  il  fe  rend  à Bruges,  où 
on  l’avoit  alluré  qu’il  rencontreroit  des  Che- 
valiers Elpagnols.  Là,  on  lui  raconte  qu’un 
Chevalier  Portugais  nommé  Jean  Ferrand 
Portelet  elt  à Middeldourg  en  Zélande.  FroiP 
fart  y court.  Le  Gracieux , V Aimable  t VAc- 
cointable  Portelet  lui  récite  tout  ce  qu’il  fait; 

& FroilTart  avec  ces  récits  compofe  le  3e, 
livre  de  fes  Chroniques.  • 

Enguerrand  de  Monftrelet  agilfoit  à peu-« 
près  de  même.  Il  écrivoit  fur  les  rapports 
d’autrui.  On  ne  voit  point  que  ni  lui  ni 
FroilTart  aient  été  adeurs  dans  les  événe- 
ments qu’ils  décrivent.  L’un  8c  l’autre  n’ont 
fait  que  compiler  des  récits  : ainfi  en  don- 
nant le  nom  de  Mémoires  à leurs  Chroni- 
ques, la  dénomination  feroit  impropre.  D’ail- 
leurs ces  Chroniques  ont  tout  ce  qui  appar- 
tient à des  hiltoires  générales.  Ces  deux  An- 
nalilies  s’étendent  fur  l’Hiftoire  de  l’Europe  . 
& même  fur  celle  des  autres  parties  du  Mondes 
Par  exemple  Monjlrelet  dans  fon  chapitre 
Jei^e,  raconte  comment  un  puijfant  mécréant 
(1)  nommé  Tamburlant , entra  à puijfance  en 

( x ) Ce  Tamburlant  eft  Tamerlant , & ce  Bafac<j  eft 
Bajazet. 
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’ia  terre  du  Roi  Bafacq , lequel  all§,  contre  lui 
& le  combattit 

En  fuppofant  ( & cçla  n’eft  pas  ) que  ces 
Chroniques  aient  une  efpece  d’identité  avec 
ce  que  l’on  nomme  Mémoires plufieurs 
motifs  nous  auroient  empêchés  de  les  réim- 
primer,  notamment  celles  de  Froiflart,  dans 
notre  Colleétion  ( i ). 

i°.  Ces  deux  Hifloires  auroient  produit  dix 
à douze  volumes  ; & nous  aurions  craint 
d’abufer  de  la  confiait  du  public. 

2°.  Quelle  édition  de  Froiflart  aurions- 
nous  pu  choifir  ? On  a été  longtemps  per- 
fuadé  que  celle  de  iyyp , dont  Denys  Sau- 
vage fut  l’Editeur,  étoit  correde  & complété. 
-Mais  aujourd’hui  il  eft  conllaté  que  les  pre- 
mières Editions  furtout  celles  de  Vérard,  font 
les  meilleures.  Il  y a en  outre  à Breflau  un 
manufcrit  de  Froiflart  en  quatre  volumes, 

( i ) Les  Chroniques  d’Enguerranci  de  Monftrelet  de- 
manderoient  également  une  nouvelle  Edition  faite  d’après 
les  anciens  Manufcrits.  C’eft  ce  qu’a  très-bien  remarqué 
l’Abbé  Le  Grand  dans  fes  Obfervations  fur  la  Collec- 
tion des  Historiens  de  Erance.  Il  faudra , dit-il, 
lorfquon  aura  donné  une  nouvelle  Édition  de  Froijfart 
travailler  fur  le  Monflrelet , qui  a befoin  d'une  bonne  main . 
Il  ny  a guère s eu  d’ Auteur  plus  maltraité  que  lui  par  les 
additions  quon  y a faites . 
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dont  le  contenu  attelle  que  Denvs  Sauvage 
dans  Ton  Edition  a retranché  ce  qui  étoit  dé- 
favorable à la  France,  & qu’il  a laifle  à peine 
fubfifter  la  dixième  partie  des  Chroniques 
de  cet  Hillorien.  La  diverfité  des  Manufcrits 

k > 

exige  qu’on  les  collationne;  & jufqu’à  ce  que 
nous  ayons  l’Edition  de  Froiflart  qu’on  nous 
prépare,  il  feroit  imprudent  de  faire  ufage  de 
fes  Annales. 

Peut-être  nous  objeétera-t’on  que,  pour 
fermer  la  lacune  dont  j^nis  avons  parlé  , nous 
aurions  dû  au  moins  donner  un  extrait  rai- 
fonné  de  Froiflart  & de  Monllrelet.  En  raifon 
de  ce  que  nous  venons  de  dire , l’extrait  du 
premier , fait  fur  des  copies  fautives , auroit 
été  fautif  lui-même  & informe.  L’extrait  du 
fécond  devient  inutile  par  les  pièces  qui  en 
tiendront  lieu.  D’ailleurs  ces  extraits  ne  fe- 
roient  jamais  que  des  fquelettes  décharnés 
fans  vie  8c  fans  mouvement.  Car  comment 
extraire  d’une  maniéré  agréable  une  multitude 
de  faits  entafles  les  uns  fur  les  autres  , & qui 
ne  font  fupportables  dans  Froiflart  8c  dans 
Monflrelet  que  par  la  fimplicité  des.  narra- 
tions? Ils  plaident  y a obfervé  Montagne,  parcs 
qu'on  y trouve  la  matière  de  VHiftoire  nüe  & 
informe  & que  chacun  en  peut  faire  fon  profs 
tintant  qu'il  a d'entendement . 
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Il  nous  refie  maintenant  à dire  un  mot  de 
l’ordre  que  nous  fuivrons  pour  les  livraifon9 
de  cette  année.  Les  trois  premiers  volumes 
contiendront  les  Mémoires  du  Sire  de  Join- 
ville , parce  que  nous  avons  cru  indifpenfable 
de  leur  affocier  d’autres  pièces  eiïcntielles  , 
dont  nous  offrirons  le  détail  dans  la  notice 
fuivante. 

A la  fuite  de  ces  Mémoires,  nous  pla-* 
cerons  l’Hifloire  de  Charles  V , ou  plu- 
tôt les  Mémoires  de  Chrifline  de  Pifan  fur 
la  vie  privée  de  ce  Monarque.  L’ingénuité 
des  récits  de  cet  Auteur  , les  faits  fingu- 
liers  que  fon  ouvrage  renferme , l’affimi- 
lent  à ce  que  l’on  appelle  des  Mémoires. 
Fille  d’un  homme  attaché  à Charles  V , elle 
avoit  été  le  témoin  oculaire  de  tout  ce  qu’elle 
raconte , & ce  morceau  d’Hifloire , unique 
dans  fon  genre , nous  a femblé  fait  pour  en-, 
trer  dans  cette  colleétion. 

Enfuite  viendront  des  Mémoires  du  qua- 
torzième fiècle  nouvellement  découverts  , fur 
la  vie  de  Bertrand  du  Guefclin.  Nous  ajou- 
terons à ces  Mémoires  les  obfervations  du 
Pere  Griffet  & celle^de  Don  Vaiffette  fur  l’il- 
luflre  guerrier  dont  il  s’agit.  Nous  y ajoute- 
rons encore  différentes  pièces  importantes 
pour  l’ancienne  Nobleffe , qui  font  confignées 
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fconfidérer  comme  une  entreprife  purement 
typographique.  Ceux  qui  l’ont  envifagée  fous 
ce  point  de  viie , ne  connoiflent  ni  notre  in- 
tention , ni  notre  plan.  Nous  remplirons 
avec  fidelité  les  engagements  que  nous  con- 
tractons , foit  pour  les  livraifons  aux  époques 
indiquées , pour  l’ordre  dans  lequel  les  Mé- 
moires feront  clafles  , foit  pour  les  abré- 
viations ou  changements  dans  la  forme  dont 
quelques-uns  font  fufceptibles  ( fans  néan- 
moins en  altérer  le  fond)  foit  pour  les  no- 
tices que  nous  rédigerons  & qui  prépareront 
à la  leélure  des  Mémoires , foit  par  le  choix 
des  pièces  juftifîcatives  & polémiques , foit 
enfin  par  des  morceaux  détachés  d’autres 
recueils  que  nous  inférerons  dans  notre 
colleâion. 

Pour  démontrer  à nos  Soufcripteurs  com- 
bien nous  fouhaitons  de  les  amener  promp- 
tement à des  époques  qui  fe  rapprochent  de 
nos-jours,  nous  déclarons  qu’une  grande  partie 
des  Mémoires  de  Commines  fera  inférée  dans 
les  livraifons  de  cette  année.  Nous  recevrons 
avec  reconnoiflance  les  lumières  de  les  avis 
des  perfonnes  éclairées  qui  daigneront  nous 
en  favolifer.  Tout  ce  qui  peut  contribuer  ' 
à faire  de  cette  colleâion  un  répertoire  cu- 
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rieux  & utile  remplira  le  but  que  nous  nous 
fommes  propofé.  L’inflrudion  publique  eft 
notre  devife  j elle  doit  être  celle  de  tout 
Editeur. 
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5 U R LA  PERSONNE 

ET,  LES  MÉMOIRES 

DU  SIRE  DE  JOINVILLE. 

Nous  fommes  difpenfcs  de  nous  étendre 
ici  & fur  la  naifTance  de  Joinville,  5c  fur  fa 
vie  privée , 5c  fur  l’époque  de  fa  mort.  La 
Généalogie  de  fa  Maifon,  qui  fuit  immédia- 
tement cette  Notice,  réunit  à l’éloge  de  ce 
bon  Sénéchal , l’abrégé  de  fa  vie  par  Du 
Cange.  Nous  remarquerons  feulement  que 
deux  Académiciens  ne  fe  font  pas  accordés 
avec  du  Cange  fur  l’année  où  naquit  le  Sire 
de  Joinville.  Du  Cange  le  fait  naître  en  1220, 
M.  de  la  Baftie  (1)  en  1228  ou  1225?,  5c 
M.  l’Evêque  de  la  Ravalière  en  1224  (2). 

Il  fuffira  donc  de  dire  ici  que  Joinville, 
attaché  dès  fa  plus  tendre  jeunefle  à la  Cour 
de  Thibaud,  Roi  de  Navarre  5c  Comte  de 
Champagne , s’y  forma  de  bonne  heure  à 
toutes  les  connoilfances  de  fon  fiècle.  Auflî, 
par  la  fuite,  fe  montra-t-il  égal  en  lumières 

(1)  Mém.  de  l’Acad.  des  Infcript,  Tome  XV.  p.  696. 
le  717.  Edit.  m-4. 

( i ) Idem. 
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à fes  Contemporains  les  plus  éclairés.  Re- 
commandable par  fes  alliances  & par  fes  qua- 
lités perfonnelles , il  accompagna  Louis  IX 
dans  toutes  fes  expéditions  , fi  l’on  en  ex- 
cepte celle  de  Tunis,  à laquelle  il  ferefula, 
parce  qu’il  en  prévoyoit  la  malheureufe  iffue. 
La  familiarité , dont  l’honora  Louis  IX  , lui 
permit  de  fuivre  attentivement  le  fil  de  tous 
les  événemens  de  ce  régné.  La  candeur  & 
la  naïveté  du  récit  qu’il  nous  en  a laide , 
dépofent  en  faveur  de  fon  exaditude.  Il  ne 
s’étend  jamais  que  fur  les  faits  dont  il  a été 
le  témoin  oculaire.  Nous  ne  croyons  pas 
qu’on  puifle  lire  fans  attendriflement  la  nar- 
ration ingénue  de  ce  loyal  ferviteur  de  St. 
Louis,  lorfqu’ayant  opiné  feul  dans  le  con- 
feil , pour  relier  en  Paleftine , il  craint  d’a- 
voir perdu  l’afiedion  de  fon  vertueux  Maître. 
On  croit  afiifler  à une  de  ces  fcènes  tou- 
chantes  de  raccommodement  entre  Sully  & 
Henri  IV. 

Ces  Mémoires,  que  Joinville  acheva  en 
Il  305) , & qu’il  publia  avant  la  mort  de  Phi- 
lippe-le-Bel  , font  depuis  ce  moment , en 
pofleffion  de  l’eflime  publique.  Quoiqu’ils 
n’embrafïent  qu’un  efpace  de  fix  années,  ils 
fuffifent  pour  faire  connoître  la  taélique  de 
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cet  âge  & les  principes  d’adminiffration 
adoptés  par  St.  Louis.  Ils  offrent  encore  unf 
tableau  fidèle  des  ufages  & des  mœurs  de  nos! 
Ancêtres;  le  ftyle  en  plaît  par  une  fimpli-< 
cité  touchante;  c’eft-là  leur  premier  charme 4 
& fi  on  veut  connoître  la  grande  ame  de 
Louis  IX,  elle  s’y  produit  toute  entière,  ex-t 
pofée  dans  fon  véritable  jour. 

Parmi  les  differentes  Editions  de  ces  Mé-1 
moires,  les  deux  qu’on  eftime  le  plus,  font 
l’Edition  de  du  Cange,  imprimée  en  1668^ 
& celle  que  publia  en  1761 , feu  M.  Cap-< 
peronnier.  L’une  & l’autre  forment  un  vo-* 
lume  in-folio. 

Quelque  foit  le , mérite  de  l’édition  de 
1761,  dont  on  eft  redevable  à trois  Hom- 
mes (1)  de  Lettres  diftingués , nous  avons 
cru  devoir  préférer  l’Edition  de  du  Cange#i 
Le  goût  du  public  & l’opinion  de  plufieurs 
Bibliographes  (2)  nous  ont  déterminés  à ce 

( i ) MM.  Sallier  , Melot  & Capperonniei. 

( i ) Voici  ce  qu’entre  autres  dit  M.  de  Fontette  dans 
le  Supplément  du  Tome  II.  de  la  Bibliothèque  Hifto- 
xique  duPere  Le  Long  , Tome  IV.  p.  388  ...  La  nou- 
velle Édition  de  Joinville  ne  doit  pas  empêcher  qu’on  naît 
recours  à celle  de  M.  Ducange  , à caufe  des  obfervationt. 
importantes  qu’il  y a jointes. 
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choix.  Il  n’eft  pas  ‘furprenant  que  l’Edition 
de  du  Cange  ait  confervé  toute  fa  réputa- 
tion. Celle  de  1761,  malgré  le  gloflaire  qu’on 
y a ajouté,  ne  feroit  pas  lifible  pour  les  trois 
quarts  des  Leéleurs.  A moins  d’être  trcs-verfé 
dans  notre  vieux  langage  François,  elle  fa- 
tigue & dégoûte. 

D’ailleurs  les  Obfervations  & les  Diiïerta- 
tions,  dont  du  Cange  (1)  a enrichi  fon  édition , 
éclairci  fient  une  multitude  de  faits  importans 
contenus  dans  les  Mémoires  de  Joinville. 
Elles  répandent  la  plus  grande  lumière  fur 
plufieurs  points  qui  ont  un  rapport  direél  aux 
ui.’.ges  de  ces  temps,  à l’inftitution  de  la  Che- 
valerie, aux  devoirs  qu’elle  impofoit,  & à ce 
qui  conflitue  une  partie  de  nos  Antiquités 
Nationales.  L’érudition  même  dont  elles  font 
remplies,  quoique  dénuée  d’agrément  par  la 
forme , nous  a femblé  trop  précieufe , pour 
en  priver  nos  Soufcripteurs. 

A’nfi  nous  nous  fommes  décidés  i°.  fur 
la  difficulté , nous  ofons  dire  même  l’impôt- 
Cbilité  de  lire  le  texte  de  l’édition  de  1761; 
2°.  lur  la  néceffité  de  conferver  celui  de  du 
Cange,  alin  de  donner  fes  Obfervations  & 

( 1 ) Appelle  par  Duval  le  Varron  de  la  France. 
.Voyez  fes  Œuvr.  Tome  II.  p.  18g. 
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fes  Dirtertations  que  l’on  ne  peut  en  déta- 
cher. Quant  à leur  érudition , dont  nous  ve- 
nons de  parler , on  doit  fe  rappeller  que  le 
but  de  cette  Colleétion  eft  d’amufer  & d’inf- 
truire.  Il  faut  conféquemment  que  l’on  y 
configne  tout  ce  qui  a un  caractère  marqué 
d’utilité , afin  qu’on  puirte  y recourir  au  be- 
foin.  Ce  morceau  d’ailleurs  étant  prefque 
unique  dans  fon  genre,  notre  Colleétion  en 
renfermera  peu  qui  lui  re  Semblent. 

Nous  avons  partagé  le  texte  de  Joinville, 
les  Obfervations  & les  Dirtertations  de  fon 
favant  Commentateur  , de  maniéré  que  la 
totalité  compofera  trois  volumes.  Pour  rendre 
cette  édition  la  plus  complette  poflible,  nous 
avons  confronté  celle  de  du  Cange  avec  celle 
de  1761 , les  partages  que  contient  cette  der- 
nière , & que  du  Cange  en  avoit  rejettés , 
feront  placés  à la  fin  de  notre  Texte,  fous 
la  forme  de  variantes. 

Nous  avons  fait  plus  : nous  joignons  à no- 
tre Edition  les  extraits  de  Manufcrits  Arabes, 
qui  parlent  d’événements  hiftoriques  relatifs 
au  régné  de  St.  Louis.  Ces  extraits  rédigés 
par  M.  Cardonne  , & que  nous  tirons  de 
l’Edition  de  1761  , préfentent  des  détails 
utiles  & agréables  à lire.  Ils  attellent  la  fidé- 
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lité  des  récits  du  Sire  de  Joinville.  Il  ré  J 
fuite  de  notre  plan  que  les  Mémoires  de 
Joinville,  inférés  dans  cette  Colleftion,  réu- 
niront tout  ce  qui , en  fait  de  preuves  hiflo- 
riques , peut  les  completter , & rendront 
prefque  inutiles  déformais  les  deux  in-folio 
de  du  Cange  & de  Capperonnier. 
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GÊNÉ  AL  O G I E 

DELA  MAISON 

» 

DE  JOINVILLE 

EN  CHAMPAGNE, 

Avec  l’éloge  & un  abrégé  de  la  Vie  de  Iean 
Sire  de  Ioinville  Sénéchal  de  Cham- 
pagne , Auteur  de  cette  HiÜoire. 

Par  Charles  du  FRESNEy  Sieur 
du  Cange  y Conseiller  du  Roy , Tréjorier 

de  France  en  la  Généralité  de  Paris . 

— ». 

Entre  les  familles  qui  ont  tenu  les  premiers 
rangs  en  la  Cour  des  Comtes  de  Champagne; 
celle  de  Joinville . eft  l’une  des  plus  illuilres.. 

Elle  y a efté^  particulièrement  confiderée,  à 
caufe  de  l’antiquité  de  fon  extradion,  &la 
noblefle  de  fes  alliances.  Les  grands  hom- 
mes qu’elle  a donnez  , ne  font  pas  moins 
renommez  dans  l’Hiftoire  pour  leur  valeur  , 
qu’ils  font  célébrés  pour  les  dignitcz  & les 
grandes  Seigneuries  qu’ils  ont  poiïedées , 
tant  en  France  qu’aux  Royaumes  de  Na- 
ples & d’Angleterre.  Elle  tire  fon  nom  de 
Joinville  y petite  ville  de  cette  province, 
aflife  fur  la  riviere  de  Marne , entre  Chau- 
Tome  I. 
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mont  & Saint-Difier,  qu’un  fçavant  homme 
de  ce  ftecle  (i)  a écrit  avoir  efté  nommée  au- 
trefois Iovis  villa , ou  ville  de  Jupiter,  ce 
qui  eft  encore  confirmé  par  les  titres , foit 
pour  ce  que  durant  le  Paganifme  elle  auroit 
efté  confacrée  à cette  divinité,  foit  parce  que 
quelque  temple  luy  auroit  efté  dédié , & 
élevé  en  ce  lieu.  Mais  il  eft  plus  probable 
que  le  nom  de  Iovis  villa  luy  fut  donné  à 
caufe  du  rapport  de  celuy  de  Joinville , de 
même  que  la  Chronique  de  Beze  (2)  parlant 
de  Guy  de  Ionvelle , duquel  il  eft  fait  mention 
en  l’Hift.  de  laMaifon  de  Vergy  (3),  furnomme 
pareillement  ce  Seigneur  de  Iovis  villa , fî 
ce  n’eft  qu’il  y faille  lire,  comme  je  l’efti- 
merois,  Ionis  villa.  Mais  toutes  ces  conjec- 
tures font  plus  ingenieufes , que  probables  : 
car  il  eft  confiant  que  la  Maifon  de  Joinville 
tire  fon  nom  de  Celle  de  loigny , Ioingrty 
ou  Ioiny , comme  l’on  écrivoit  ancienne- 
ment , de  laquelle  elle  a pris  fa  première 
origine  , comme  nous  allons  voir  en  la  dé- 
duction fuccinâe  de  la  Genealogie  de  cette 
famille. 

I.  Estienne  , furnommé  De  V aux , eft 

( 1 ) Sirmond.  ad  Ep.  (z)Chr.  Befuenfe  p.tfép. 
Alexandri  III.  PP.  To.  4.  (3)  Hift.  deVergyp.i  jj« 

Spicii.  p.  141.  Z43. 
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celuy  qui  donna  le  commencement  à la  gran- 
deur de  la  Maifon  de  Joinville , à laquelle 
le  mariage  qu’Engelbert  III  du  nom  Comte 
de  Brienne  luy  procura  avec  la  Comtefïe 
de  Ioigny , contribua  beaucoup.  Elle  eftoitj 
fille  unique  & hcritiere  de  Fromont  Comte 
de  Ioigny  & d’Adelais , laquelle  après  la 
mort  de  fou  mary , s’allia  en  fécondes  noces 
avec  le  Comte  Engelbert,  à la  fuite  duquel 
Eftienne  efloit.  Cette  illuftre  alliance  luy  ap- 
porta le  Comte  de  Ioigny  & plulieurs  autres 
Seigneuries  qui  en  dépendoient.  Albcric  (i) 
remarque  qu’il  fit  conflruire  le  château  de 
Joinville , auquel  il  donna  ce  nom  par  ab- 
breviation  de  celuy  de  Ioigny  - ville  , la 
nommant  ainfy  , comme  eftant  la  ville  & 
le  chafleau  du  Comte  de  Ioingny  , d’où 
vient  qu’en  plufieurs  titres  latins,  que  j’ay 
veus  (2),  les  Seigneurs  de  Joinville  y font 
fùrnommez  de  loingnivilla , ou  Ionivilla  , 
ainfi  que  le  mot  ell  exprimé  dans  le  feau 
de  Jean  Sire  de  Joinville  attaché  à des  let- 
tres de  l’an  1256.  Alberic  ajoute  que  lorf- 
qu’il  fe  maria , il  faifoit  fa  demeure  vers  S. 
Urban.  Les  armes  que  cette  famille  porte, 

j(i)Alber.  iojy.  (*)  Vêtus  Gen.  Domus  de 

Ioinvilla. 

« U 


Digitized  by  GoogI 


xxxvj  Généalogie 
femblables  à celles  de  la  Maifon  de  Broyef 
au  même  Comté , à la  referve  du  chef  de. 
celles  de  Joinville  , peuvent  perfuader  que 
ces  deux  Maifons  ont  une  même  fource,  & 
une  même  origine,  & qu’Eftienne  premier  Sei- 
gneur de  Joinville  fut  frere  puîné  d’Ifambart 
Seigneur  de  Broyés  & de  Beaufort,  8c  fils 
de  Renaud  de  Broyés  8c  d'Helvife.  Car  l’une 
8c  l’autrq  portoient  pour  armes  d'azur  à trois 
broyés  d'or  (i)  , ( que  quelques  Herauds  efti- 
ment  eftre  certains  inftrumens  de  bois , dont 
on  fe  fert  pour  rompre  8c  broier  la  chamure 
& le  lin  ) celles  de  Joinville  ayant  pour  dif- 
férence, un  chef  d'argent  à un  demy  lion  de 
gueules , qui  eft  une  brifeure  allez  commune  , 
& une  marque  de  puîné  ; 8c  même  il  efi  pro- 
bable que  le  lion  des  armes  de  Joinville,  eft 
le  blazon  des  anciens  Comtes  de  Ioigny  : 
outre  qu’Eftienne  peut  avoir  efté  furnonîmé 
De  Vaux , pour  avoir  peut-eftre  poftedé 
le  Vicomté  de  Vaux,  près  de  Pithiviers,  qui 
eft  une  place  qui  a appartenu  à la  Maifon 
de  Broyés. 

Fils  d'EsriENNE  Seigneur  de  Joinville» 

2.  Geoffroy  I.  Comte  de  Ioigny. 

II.  Geoffroy  I.  du  nom  Comte  de  Ion 

( i ) Scgoin, 
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gny , & Seigneur  de  Joinville , furnommé 
le  Vieil , fuccéda  à fon  pere  & à fa  mere  en 
ces  Seigneuries.  Il  fit  quelques  donations  à 
l’Eglife  de  Vaucouleur,  qui  dépendoit  de 
l’Abbaye  de  Molémes  (i),  du  confentemenc 
de  Geoffroy  fon  fils , & d’Hodierne  fa  femme , 
qui  furent  ratifiées  par  Pibon  Evefque  de 
.Toul  : & par  une  autre  charte  il  donna  un 
fonds  de  terre  à ce  Monaftere  pour  conftruire 
jine  Abbaye  au  même  lieu  de  Vaucouleur. 
Il  fit  encore  d’autres  bienfaits  à l’Abbaye 
de  Molémes,  & à l’Abbé  Robert,  du  con- 
fentement  de  Geoffroy  fon  fils.  Il  eft  nommé 
Gaufridus  de  Iuncivilla  au  titre  qui  fait  men- 
tion de  ces  dernieres  donations  (2),  Il  mourut 
le  2y.  jour  de  Janvier  l’an  1080.  Sa  femme 
nommée  Blanche  en  une  charte  de  l’Abbaye 
de  Môntier  en  Der  fut  focur  d’Arnoul  Cha- 
noine de  Verdun,  de  laquelle  il  eut  les  en- 
fans  qui  fuivent. 

Enfans  de  Gegffroy  I. 

3.  Guy  I.  du  nom  Comte  de  Ioigny 
fit  le  voyage  de  la  Terre-Sainte  en  l’an 
10 p6,  8c  mourut  fans  enfans  [3]. 

( 1 ) Cart.  de  Molémes.  de  Ioigny. 

(a)  Marty,  du  Piicuré  ( } ) Nccrol.  Ioviniac. 

c ii] 
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3.  Renaud  I.  du  nom,  Comte  de  Ioigny 
apres  fon  frere  , mourut  fans  porterité 
de  Vindcrnode  fa  femme. 

3.  Geoffroy  IL  Comte  de  Ioîgny. 

3,  Hilduin  de  Ioigny  Seigneur  deNuilly 
mourut  en  la  fleur  de  fon  âge , & 
laifla  entre  autres  enfans , Gautier  & 
Guider  de  Ioigny , dcccdcz  fans  pof* 
terité , * & Hefceline  Dame  Nuilly  , 
mariée  à Guy  d’Aigremont,  fils  de 
Fouques  d’Aigremont  Seigneur  de 
Sarcelle , duquel'  elle  eut  Guerric 
pere  de  Gautier  de  Nuilly.  Ce  Guy 
d’Aigremont  fut  frere  utérin  de  Tef- 
felin  Ior  de  Fontaines,  qui  fut  pere 
de  S.  Bernard  Abbé  de  Clervauxfi], 

III.  Geoffroy  II.  du  nom,  Comte  de 
Ioigny  & Seigneur  de  Joinville  (2) , fuivant 
l’exemple  de  fon  pere , fit  quelques  bienfaits 
à l’Abbaye  de  Molémes , avec  la  Comtelle 
Hodierne  de  Courtenay  fa  femme , lefquels 
furent  confirmez  par  Ricuin  Evefque  de  Tou! 
qui  tenoit  le  Siégé  depuis  l’an  1107  jufques 
en  l’an  1126  (3), 

( 1 ) Alber.  x 1 10.  ( 3 ) Cart.  de  Molémçs» 

J.Alber.  xo8ç,  mo. 
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Enfans  de  Geoffroy  IL 

4.  Walfrid  ou  Geoffroy  de  Joinville,  eft 
nommé  le  premier  avec  fes  freres 
Renard  & Roger,  en  un  titre  de  l’Ab- 
baye de  Bouillencourt  au  diocefe  de 
Troyes.  Il  eft  probable  qu’il  n’eut 
point  de  pofterité. 

4.  Renard  Comte  de  Ioigny , duquel 
procédèrent  les  autres  Comtes  de 
Ioigny , dont  nous  donnerons  la  fuite 
ailleurs. 

4.  Roger  Seigneur  de  Joinville. 

4.  Hadwide  de  Ioigny  Dame  d’Afpre-* 
mont , laifla  une  grande  pofterité.  * 

IV.  Roger  de  Ioigny  eut  en  partage  la 
Seigneurie  de  Joinville , dont  luy  & fa  pof- 
terité portèrent  depuis  le  furnom  (1).  Il  fut 
préfent  à la  donation  que  Hugues  Comte 
de  Champagne  fit  en  la  ville  de  Bar  l’an 
1001  à l’Eglife  de  S.  Oyen  d’Ioux.'Il  fe  trouva 
encore  en  l’Abbaye  de  Molémes  l’an  1104 
avec  Erard  I.  du  nom  Comte  de  Brienne  , 
Hugues  Comte  de  Rifnel,  Miles  Comte  de 
Bar  fur  Seine , Hugues  Borel  Duc  de  Bouo- 

( 1)  Clüfflet  in  S.  Ber.  Gen.  afler.  p.  n8\ 
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gogne  , & Guillaume  Comte  de  Nevers , lorf- 
cjuc  ce  Comte  y confirma  les  donations  qu’il 
avoit faites  àce  Monaftere(i),  au  Concile  tenu 
à Troyes.  Il  quitta  en  l’an  il  12.  le  village 
de  S.  Remy,  duquel  il  avoit  efté  inféodé  par 
le  Comte  de  Brienne , à Roger  Abbé  de 
Montier  en  Der  , en  préfence  du  même 
Comte , & de  Miles  Comte  de  Bar.  Il  époufa 
Aldearde  de  Vignorry , fille  de  Guy  Seigneur 
de  Vignorry , 8c  de  Beatrix  de  Bourgogne , 
fille  de  Robert  de  France  Duc  de  Bourgo- 
gne , de  laquelle  il  eut  plufieurs  enfans  (2). 

Enfans  de  Roger , Seigneur  de  Joinville . 

5.  Geoffroy  III.  Seigneur  de  Joinville, 

„ continua  la  poftérité, 

y.  Robert  de  Joinville  donna  fon  con- 
fentement  à la  fondation  de  l’Abbaye 
de  S.  Urban  de  Joinville,  faite  par  fon 
frere  Geoffroy  l’an  1168. 

y .Guy  de  Joinville  Evefque  de  Châ- 
lons  l’an  1163  (3) , eft  appellé  oncle  de 
Geoffroy  le  jeune  Seigneur  de  Join- 
ville , en  une  Epître  que  le  Cha- 
• 

(1)  Cart.  de  Molémes,  (i)  Alber.  1110. 

To.  4.  Spic.  p.  141. 143.  ( 3 ) Alber.  1163, 

S.  Ber.  Gen.  aflerc.  £.50$.  j 
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pitre  de  cette  Eglife  écrivit  au  Roy 
Louys  le  Jeune  (i). 

y",  Beatrix  de  Joinville  fut  donnée  en 
mariage  au  Comte  de  Grand-Pré , que 
je  crois  eflre  cet  Henry  III  du  nom, 
qui  fut  inhumé  en  l’Abbaye  de  Foilny, 
fuivant  Alberic. 

y.  N.  de  Joinville  AbbelTe  d’Ayenay. 
Il  fe  voit  au  Cartulaire  de  Champa- 
gne , qui  ell  en  la  Bibliothèque  de  M. 
de  Thou  (2) , une  lettre  de  Guillaume 
aux  Blanches-mains  Archevefque  de 
Reims  & Cardinal , adreffee  à Thibaud 
Comte  de  Champagne  fon  neveu , par 
laquelle  il  s’exeufe  de  ce  qu’il  avoit 
fait  élire  fans  fon  confentemcnt  la 
tante  de  Geoffroy  de  Joinville  Ab- 
beffe  de  ce  Monaftere  , reconnoiflant 
d’ailleurs  que  l’on  ne  peut  procéder 
à de  femblables  éleélions , qu’avec  la 
permiffion  du  Comte. 

V.  Geoffroy  III.  du  nom  Seigneur  de 
Joinville  fut  furnomraé  le  Vieil  foit  à caufe 

(i)To  4.Hift.Fr.  p.681.  Troyes  p.  3 7 9. 

Jo,Sarisb.  ep.  14?.  ( 1 )_  Cart.  Camp.  BibU. 

Camufac  aux  Antitj.  de  Th.  f.  308. 
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de  fon  grand  âge,  foit  pour  la  différence  de 
fon  fils , qui  portoit  même  nom  que  lui.  Il 
fut  auffi  furnommé  le  Gros  , fuivant  le  témoi- 
gnage d’Alberic  (i)  & de  quelques  titres.  I! 
eftoit  encore  enfant  en  l’an  1127,  & ayant 
atteint  l’âge  de  maturité,  il  donna  des  preu- 
Yes  de  fon  courage  dans  les  guerres  de  fon 
temps  ; fes  bonnes  qualitez  luy  firent  mériter 
les  bqnnes  grâces  d’Henry  I.  du  nom  Comte 
de  Champagne , qui  luy  fit  don  de  la  charge 
de  Sénéchal  de  cette  Province , pour  eftre 
poffedée  par  luy  & fes  heritiers , avec  la- 
quelle qualité  il  fe  trouve  avoir  foufcrit  quel- 
ques titres  dez  l’an  1154.  Il  eut  quelques 
differents  avec  l’Abbé  & les  Religieux  de 
Môntier  en  Der  (2)  , au  fujet  des  aleuz  qu’il 
avoit  à Doulevant,  lefquels  il  termina  civile- 
ment l’an  1 184,  & mourut  environ  ce  temps- 
là,  ayant  laiffe  plufieurs  marques  de  fa  piété, 
par  les  fondations  des  Abbayes  d’Efcure  de 
l’Ordre  de  Cîteaux  qu’il  fonda  en  l’an  1144  , 
de  celle  de  S.  Urban  de  Joinville  de  l’Ordre 
de  Premonffré  qu’il  fonda  en  l’an  1168,  de 
la  maifon  de  Mafcon  de  l’Ordre  de  Gra- 
i mont,  du  Prioré  de  Filles  de  l’Ordre  de  S. 
Benoift  dit  le  Val  Dofne  dépendant  de  Mo- 
lémes,  qu’il  fonda  avec  fa  mere,  & Geoffroy 
( 1 ) Albcr.  nio.  ( 1 ) Cartul.  de Monft-  en  Der. 
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fort  fils , & de  l’Eglife  de  S.  Laurens  au  Châ- 
teau de  Joinville.  Il  époufa  Félicitas  de  B rienne, 
fille  d’Award  I du  nom  Comte  de  Brienne 
& d’Alix  de  Roucy.  Cette  Dame  avoit  époufé 
dez  l’an  mo  Simon  I.  du  nom  Seigneur  de 
Broyés  (i)  & de  Beaufort  fur  Baye  & vivoit 
avec  Geoffroy  fon  fécond  mary  en  l’an  1168, 
au  temps  duquel  elle  donna  fon  confente- 
ment  à la  fondation  de  l’Abbaye  de  Saint 
Urban  (2). 

Enfans  de  Geoffroy  III.  Seigneur  ds 
Joinville , & de  Félicitas  de  Brienne. 

6.  Geoffroy  IV.  du  nom  Sire  de  Join- 
ville. 

6.  Gertrude  de  Joinville  époufa  Gérard. 
II.  du  nom  Comte  Vaudemont. 

VI.  Geoffroy  IV.  du  nom  Sire  de  Join- 
ville , fils  de  Geoffroy  III.  Seigneur  de  Join- 
ville, & de  Félicitas  de  Brienne,  fut  fur- 
nommé  Vaflet  , c’eft-à-dire  Efcuier  , & le 
Jeune , ayant  eu  ces  fur  noms  avant  qu’il  eull 
reçu  l’Ordre  de  Chevalerie , & du  vivant  de 
fon  pcre , qui  fut  furnommé  le  Vieil,.  Il  luy 
fucceda  en  la  Seigneurie  de  Joinville  en 
la  dignité  de  Sénéchal  de  Champagne  vers 
( 1 ) tiift.  de  Broyés  ç.(.  ( 1 ) Algérie. 
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l’an  1184.  Il  donna  des  marques  de  fon  cou- 
rage en  toutes  les  guerres  où  il  fe  trouva , 
& particulièrement  en  celles  de  la  Terre- 
Sainte  , où  s’eftant  acheminé  avec  les  Sei- 
gneurs François,  il  affilia  avec  eux  au  fiege 
d’Acre  l’an  115)1  , &ypaffapour  le  meilleur 
Chevalier  de  fon  temps  : éloge  que  Jean  Sire 
de  Joinville  fon  petit  fils,  Auteur  de  cette 
Hifloire , luy  donne  en  l’infcription  qu’il  luy 
fit  dreffer  à Clervaux,  où  il  fut  inhumé.  Il 
époufa  une  Dame  nommée  Helvide , laquelle 
le  R.  P.  D.  Pierre  de  Sainte  Catherine 
Religieux  Feuillant  croit  eflre  de  la  maifon 
de  Dampierre  en  Champagne,  à caufe  des 
terres  de  Mailley  & de  Remignicourt , qu’elle 
eut  pour  fa  dot,  fuivant  un  titre  de  l’Ab- 
baye de  S.  Urban  de  l’a*i  1188. 

Enfans  de  GEOFFROY  IV.  Sire  D E 
IoiNFJLLEj  & D'HELriDE  de 
D A M P I E RR  E. 

7.  Geoffroy  V.  Sire  de  Ioinvillle. 

7.  Robert  de  Ioinville  prit  la  Croix  (1) 
avec  Geoffroy  fon  frcre  , le  Comte 
Thibaud  & autres  Seigneurs  de  Cham- 
pagne l’an  115)9.  & fuivit  depuis 

( 1 ) Villebardouin  n.  4.  18. 
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Gautier  III  du  nom  Comte  de  Brienne 
fon  coufîn , au  voyage  qu’il  entreprit 
en  la  Poüille  , pour  aller  recueillir  le 
Royaume  de  Sicile , qu’il  prétendoit 
au  droit  de  fa  femme  fille  du  Roy 
Tancrede,  & y finit  fes  jours  fans  laifler 
aucune  pofterité  (i). 

7.  Simon  fut  Seigneur  de  Ioinville  après 
le  décès  de  Geoffroy  fon  frere  arrivé 
fans  enfans  (2). 

7.  Guillaume  de  Ioinville  fut  première-* 
ment  Archidiacre  de  Châlons  & Pto- 
feffeur  en  Théologie  (3) , puis  fut  éleu 
Evefque  de  Langres  , & enfin  fut 
promeu  à l’Archevefché  de  Reims  (4); 
il  mourut  l’an  1235.  au  retour  de  la 
, guerre  contre  les  Albigeois. 

7.  Guy  de  Ioinville  Seigneur  de  Sailly , 
eft  nommé  en  quelques  titres  avec 
Simon  Seigneur  de  Ioinville  fon  frere  , 
des  années  1210 , & 121‘y.  Par  le 
dernier  il  reprend  en  fief  8c  hommage 
lige  de  Thibaud  Comte  de  Cham- 

(1)  Alberic  noi.  (4)  To.  1.  Bîbl.  Labb.  ' 

(1)  1108,  12,19.  p. 

( 3 ) La  Chron.  de  Flan-  Philippes  Mouskes. 

Albci.  laoi.  Ménard. 
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pagne  (i)  du  confentement  de  Ton 
frere , le  village  de  Domines  , qu’il 
tenoit  auparavant  de  luy.  Par  un  autre 
du  mois  d’Aouft  de  l’an  1221.  (2)  il 
donna  un  aâe  de  reconnoifl'ance  au 
même  Comte  & à la  Comtefle  Blanche  * 
fa  mere , qu’il  tenoit  d’eux  le  Château 
& le  Boufg  de  Iuilly , jurable  & ren- 
dable  à grande  & petite  force.  Le  Car- 
tulaire  de  Champagne  de  la  Chambre 
des  Comptes,  en  a un  femblable  de 
l’an  1206.  (3)  , où  il  eft  énoncé  que  le 
Bourg  & les  dépendances  de  Iuilly 
relevoient  immédiatement  de  Cle- 
rembaud  de  Chappes  fon  neveu.  Il 
é pou  fa  (4.)  Peronnelle  de  Chappes  Dame 
de  Iuilly  & de  Chanlot , fille  de  Guy 
de  Chappes  Seigneur  de  Iuilly  , & 
d’une  Dame  nommée  Peronnelle , & 
en  eut  entre  autres  enfans  Robert  Sei- 
gneur de  Sailly  , .Guillaume  Seigneur 
de  Iuilly , Agnès  de  Sailly  Dame  de 
Dommartin  qui  époufa  Anfel  Seigneur 

• ( 1 ) Cart.  de  Champ,  de  Lib.  princip.  p.  26. 

JM.  deThoup.  m.  ( j ) Tref.  des  Charc, 

f z ) Tref.  des  Chartes  du  Laictte  Dos  & Aumônes  } 
Roy.  Laietce  Champagne  tit  j.  Lib.  Princip. 

ÏV,  tit.  10  II.  (4)Hift.  de  Vergy  p. 
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de  Dampierre  en  Eftenois  , duquel 
elle  eftoit  veuve  en  l’an  1279  , & 
Peronnelle  Dame  de  Château-commun 
près  de  Meaux,  femme  de  Iean  de 
Charin  Chevalier , qualifiée  fœur  de 
Philippes  de  Iuilly , en  un  titre  du 
Tréfor  des  Chartes  du  Roy  (i)  de 
Pan  1274.  Robert  de  loinville  Seigneur 
de  Sailly,  eut  pour  femme  Aufelix , 
nommée  avec  fon  mary  dans  un  titre 
de  Iean  Sire  de  loin  ville  de  Pan  1276., 
dont  vinrent  Guy  8c  Simon  de  Sailly 
Chevaliers,  qui  fe  trouvent  nommez 
au  mandement  du  Roy  Philippes  le  Bel 
fait  au  mois  d’ Avril  Pan  1303.  ( 2 ) 
aux  Nobles  de  Champagne , pour  fe 
trouver  à Lagny  trois  femaines  après 
Pafques  , pour  le  fait  de  la  guerre. 
Guy  de  loinville  eft  qualifié  Seigneur 
de  Sailly  en  un  titre  de  Pan  1 300.  (3), 
dont  je  parleray  cy-après.  Il  mourut 
vray  - femblablement  fans  pofterité  & 
eut  pour  heritier  fon  frere.  le  ne  fais 
fi  c’eft  ce  Guiot  de  loinville  Cheva- 


( 1 } Thref.  des  Chart  du 
Roy.  Laiette  Champ.  VI. 
tit,  p.  Champ.  XI.  ut.  8f. 

( 1 ) M.  Perard  en  fon 


Recueil  de  Bourg,  p.  484. 

( j ) Tit.  de  la  Chr.  des 
Corapc. 
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lier  , les  fiefs  duquel  mouvans  da 
Comté  de  Bourgogne  furent  donnez 
par  l’Empereur  Adolphe  en  l’an  i2pd, 
à Henry  Comte  de  Bar  en  augmen- 
tation d’autres  fiefs  qu’il  tenoit  de 
l’Empire.  Simon  de  Ioinville  Seigneur 
de  Sailly , auquel  un  ancien  Provincial 
(i)  donne  pour  armes,  de  gueules  au. 
chef  d'argent , à une  bande  des  armes  Jean 
de  lainville.  Il  fut  marié  deux  fois  , la 
première  avec  Alix  de  Saiffe  Fontaine 
Dame  de  Clermont , de  laquelle  il  eut 
Ieanf  Robert , Agnel , Ieannot  8c  Au- 
felix  de  Ioinville  ou  de  Sailly.  En  fé- 
condés noces  Simon  époufa  une  Dame 
nommée  Marie , de  laquelle  vinrent 
Guy  de  Ioinville  Seigneur  de  Cler- 
mont, Agnès , 8c  Lore  Dame  des  Cha- 
nets  qui  fut  mariée  en  l’an  1 326.  (2) 
avec  Iean  de  Iaucourt , dit  de  Dinte- 
ville , Seigneur  de  Polify , Bailly  de 
Châlon  , de  Dijon  , • 8c  des  terres 
d’Outrefaonne.  Quant  à Guillaume  de 
Ioinville , fils'puîné  de  Guy  I.  du  nom 
Seigneur  de  Sailly , il  eft  formelle- 


( 1 ) Prôvincial  MS.  ( 1 ) Meflafig.  hift.  de 

Invent.  des  tit.  de  Lor-  Caixmfat. 
raine.  »•  - • 


ment 
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ment  qualifié  fils  de  Guy  de  Sailly 
en  un  ancien  regiftre  des  fiefs.  Il  eft 
encore  parlé  de  luy  en  l’ancien  Coutu- 
mier de  Champagne  (i),  en  l’an  1270. 
& en  un  titre  de  l’an  1276.  (2),  fous  le 
nom  de  Guillaume  de  Ioinville  Sire 
de  Iulley.  Sa  femme  y eft  nommée 
Marie  de  Tanlay , qu’aucuns  font 
fille  de  Robert  de  Courtenay  Seigneur 
de  Tanlay.  Il  en  eut,  comme  je  crois, 
Jea/zSiredeluilly , qui  en  l’an  1312  (3) 
tranfporta  à Louys  Roy  de  Navarre 
& Comte  de  Champagne , deux  cens 
livres  de  rente  en  terre  à Fonchieres, 
Savoye , Bierne  & ailleurs.  Il  paroît 
encore  en  des  titres  de  l’an  1314. 
Guillaume  de  Iuilly  Chevalier , qui  fut 
tué  à la  bataille  de  S.  Orner  l’an  1335), 
ainfy  qu’il  eft  remarqué  en  un  Compte 
de  Barthélémy  du  Drach  (4)  Tré- 
forier  des  guerres  du  Roy  , fut  auflï 
fils  de  Guillaume  & de  Marie  de 
Tanlay. 


( 1 ) Coût,  de  Champ.  Roy.  Laiette  Chartres  I. 
art.  n,  36.  tit.  38  t. 

(*)  Rouer,  in  Reomao  (4)  Compt.  de  B.  du 
p.  «47.  649.  Drach. 

(3  ) Tref.  des  Chart.  du 

Tome  J.  d 


Digitized  by  Google 


1 


Généalogie 

7.  André  de  loinville  Chevalier  du  Tem- 
ple , dont  Alberic  fait  mention. 

\ 

7.  Ioland  de  loinville  époufa  Raoul 
Comte  de  Soldons.  De  cette  alliance 
nafquit  Iean  Comte  de  Soiflons , que 
Iean  Sire  de  loinville  appella  fon 
eoufin  germain. 

7.  Alix  de  loinville  époufa  Geoffroy  de 
Faucoigney  Chevalier  ( 1 ) , duquel 
mariage  vint  Iacques  de  Faucoigney , 
ou  Fauquigny , qui  fut  fait  Chevalier 
à la  Chevalerie  de  Philippes  , fils  du 
Roy  , à la  fefte  de  la  Pentecofte 
l’an  1267  , comme  j’apprens  d’un 
Roulleau  (2)  contenant  un  état  des  dé- 
penfes  qui  fe  firent  à cette  cérémonie, 
où  il  eft  qualifié  neveu  du  Sénéchal 
de  Champagne.  Le  P.  D.  Pierre  de 
fainte  Catherine  eftime  que  cette  Alix 
eftoit  fille  de  Robert  de  Sailly  & de  fa 
femme  Aufelix. 

7.  Félicitas  de  Joinville  époufa  Pierre  de 
Bourlaimont , & fut  mere  de  Geoffroy 
de  Bourlaimont  nommé  avec  elle  en 
un  titre  de  l’an  1237.  Vaflebourg  & 

( 1 ) Cartul.  de  l’Evefché  ( » ) Tit.  de  la  Chambre 
Libres.  des  Comptes  de  Pans. 
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des  Roziers  attribuent  encore  d’autres 
filles  à Geoffroy  IV.  dont  l’une  peut 
avoir  eflé  Marguerite  de  Ioinville , 
femme  d’Oger  de  Dongeux  Seigneur 
de  la  Fauche. 

VII.  Geoffroy  V.  du  nom  Seigneur  de 
Ioinville,  furnommé  Troullart,  comme  on 
recueille  de  l’infcripÿon  qui  eft  en  l’Abbaye 
de  Clervaux , fucceda  à fon  pere  en  la  Sei- 
gneurie de  Ioinville , & en  la  dignité  de  Séné- 
chal de  Champagne  avant  l’an  1 15)7  , laquelle 
qualité  il  prend  en  un  titre  de  cette  année  là  , 
où  il  eft  encore  fait  mention  de  Robert  & 
de  Simon  fes  freres.  Et  ainfy  ce  fut  luy  qui 
aflîfta  avec  les  grans  Officiers  & les  Barons 
de  Champagne  à la  Cour  , & à l’Aflem- 
blée  folennelle  , que  Thibaud  V.  Comte 
de  Champagne , fils  de  Henry , convoqua  l’an 
I ipp  ( 1 ) , en  la  ville  de  Chartres  , pour 
afligner  le  douaire  de  Blanche , fille  du  Roy 
de  Navarre,  fon  époufe  : en  laquelle  année 
il  prit  la  Croix  avec  le  même  Comte , & les 
autres  Barons  de  cette  province  ; entre  lef» 
quels  fut  Robert  de  Ioinville  fon  frere , pour 
faire  le  voyage  de  la  Terre-Sainte.  Deux  ans 
après , la  mort  du  Comte  Thibaud  eftant 
furveiiuë  (2),  les  Barons  Croifez  prièrent 
( 1 ) Villehard.  n.  3.  ( t ) Villehard.  a.  So. 

d ij 
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Geoffroy  de  fe  tranfporter  avec  Mathieu 
de  Montmorency  & Geoffroy  de  Villehar- 
doüin  Maréchal  de  Çhampagne , vers  Eudes 
Duc  de  Bourgogne  pour  luy  offrir  la  conduite 
des  troupes,  au  lieu  du  Comte  de  Champagne  ; 
ce  que  ce  Duc  ayant  refufé  , le  Seigneur  de 
Joinville  fut  prié  des  deux  autres  d’aller 
trouver  Thibaud  Comte  de  Bar,  & de  luy 
faire  les  mêmes  offres.  Enfin  ce  voyage  ayant 
efté  changé  en  celuy  de  Conffantinople  , & 
plufieurs  des  Croifez  ayant  laiffé  le  chemin 
de  Venife  pour  en  prendre  d’autres,  afin  " 
d’arriver  plutôt  en  la  Terre-Sainte,  il  fut 
un  de  ceux-là , ainfy  qu’il  y a lieu  de  pré- 
fumer. Car  outre  que  Villehardoüin  ne  parle 
point  de  luy  en  l’Hifloire  de  Conffantinople  , 
l’infcription  de  Clervaux  marque  affez  qu’il 
paffa  dans  la  Paleftine , où  il  fît  de  grans 
exploits  de  guerre , qui  luy  donnèrent  la  répu- 
tation d’un  vaillant  Chevalier.  Enfin  il  y finit 
fes  jours  fans  avoir  laiffé  aucune  pofterité  (i), 
n’ayant  pas  remarqué  qu’il  ait  efté  marié. 
Iean  Sire  de  Ioinville  fon  neveu  apporta  fon 
efcu  de  la  Terre-Sainte  , lorfqu’il  y alla  avec 
S.  Louys  , c’eft-à-dire  qu’il  le  tira  de  l’Eglife 
où  il  fut  inhumé , & où  il  eftoit  attaché  au- 
deffus  de  fon  tombeau,  & le  plaça  dans 

» 

£ i ) Alberic  uoi. 
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PEglife  de  S.  Laurent  en  fou  Château  de 
Ioinville  pour  conferver  la  mémoire  de  ce 
grand  homme , & inviter  les  fideles  à prier 
Dieu  pour  luy  , ou  quel  efcu , après  la  proü- 
ejje  qu'il  fit , & Vonneur  que  lï  Rois  Richard' 
d'Angleterre  ly  fit , en  ce  qu'il  parti [es  armes 
à ceux  y ce  font  les  termes  de  Pînfcription  de 
Clervaux , defquels  il  faut  tirer  cette  induction 
que  Geoffroy  accompagna  fon  pere  au  ficge 
d’Acre  , & que  s’effànt  fignalé  en  cette  occa- 
ffon  plus  que  tous  les  autres  Barons , le  Roy 
Richard  voulant  reconnoître  fa  valeur  extraor- 
dinaire , & rccompenfer  les  mérites , le 
gratifia  d’un  honneur  peu  commun  , & qui 
eftoit  rare  en  ce  temps  là , & ainfi  qui  mar- 
quoit  I’eftime  qu’il  faifoit  de  ce  Seigneur, 
ayant  voulu  qu’il  portât  fes  armes,  parties 
de  celles  d’Angleterre.  Le  Carmlaire  de 
Champagne  rapporte  deux  Chartes  de  luy, 
l’une  du  mois  de  Juillet  i rpp. , par  laquelle 
il  reconnoît  que  fes  hommes  ne  pourront 
rien  acheter , ni  prendre  en  gage  des  terres 
des  hommes  qui  font  en  l’avoüerie,  ou  bail, 
de  la  Comtcffe  Blanche.  Par  l’autre  qui  el? 
de  l’an  1201.  il  rend,  à la  priere  de  cette 
Comteffe , à Guy  du  Pleffeis , frere  d’Euf- 
tache  de  Conflans,  coufïn  de  Geoffroy,  cinq 
cens  livres  que  le  Comte  Thibaud  avoit  le- 

d ii) 
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guées  à Euftache  : aufquels  titres  il  eft 

nommé  Gauffridus  de  ïoignivilla. 

VII.  Simon  Seigneur  de  Ioinville  fucceda 
à Geoffroy  IV.  fon  frere  en  cette  feigneurie, 
& en  la  Senéchaucée  de  Champagne  , avant 
l’an  1206.  , à raifon  de  laquelle  dignité  il 
y eut  quelque  different  entre  Blanche  Com- 
teffe  de  Champagne , & le  Comte  Thibaud 
fon  fils , d’une  part , & Simon  Sire  de  Ioinville 
qui  foûtenoit  qu’elle  luy  appartenoit  en  héré- 
dité , & aux  fiens  , fuivant  la  conceffion  qui 
en  avoit  eflé  faite  à Geoffroy  IV.  fon  pere  (1): 
Mais  fans  préjudice  à cette  conteftation,  la 
Comteffe  Blanche , comme  ayant  le  bail  & 
la  tutele  de  fon  fils  , & jufques  à ce  qu’il 
auroit  atteint  l’âge  de  vingt  & un  an , le 
reçût  à hommage  . lige  , non-feulement  de 
la  Senéchaucée  de  Champagne  , mais  encore 
de  la  feigneurie  de  Ioinville,  à condition  que 
fi  le  jeune  Comte  eftant  parvenu  à l’âge  de 
majorité  ne  vouloit  pas  agréer  cette  invef- 
titure,  les  parties  demeureroient  en  leurs 
droits , & en  pouvoir  de  les  débattre , ainfy 
qu’elles  aviferoient.  Par  l’ade  qui  eft  du  mois 
d’Aouft  de  l’an  1214.  Simon  promit  d’aider 
le  Comte  Thibaud  contre  les  filles  du  Comte 

( 1 ) CartuL  de  Champ. 
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Henry  , & contre  toutes  autres  perfonnes. 
Nonobftant  ce  traité , le  Seigneur  de  Ioinville 
fut  troublé  en  la  poflTeffion  de  cette  dignité 
par  la  Comtefte  : ce  qui  le  porta  à renoncer  à 
fon  hommage , & à fe  ranger  du  côté  de  fes 
ennemis , vray-femblablement  avec  le  Duc 
de  Lorraine  qui  eftoit  alors  en  guerre  avec 
la  Champagne , la  Chronique  de  Vigeois  (i) 
remarquant  qu’il  eftoit  avec  Thibaud , lorfque 
le  Duc  tua  Mâcher  Evefque  de  Toul  fon 
oncle.  Mais  depuis  , la  paix  ayant  efté  con- 
clue entre  la  Comtefte  & le  Duc , il  fe  fît 
un  traité  particulier  entre  la  Comtefte  & le 
Seigneur  de  Ioinville , par  lequel  la  Comtefte 
& fon  fils  pour  le  bien  de  la  paix , & afin  de 
conferver  l’amitié  du  Sire  de  Ioinville , pro 
bono  pacis  , & ut  ipfum  ad  amorem  noflrum 
reduceremus , ainfy  que  porte  l’acte  (2)  , luy 
accordèrent  la  Senéchaucée  de  Champagne  , 
pour  la  tenir  par  luy  8c  les  fiens  en  hérédité  , 
avec  promette  du  Comte  Thibaud  de  ratifier 
cet  accord  , quand  il  auroit  atteint  l’âge  de 
majorité  , 8c  d’en  inveltir  Geoffroy , fils  aîné 
de  Simon  , fauf  le  droit  du  pere  y tant  qu’il 
vivroit.  Au  moyen  de  quoy  le  Seigneur  de 
Ioinville  promit  de  retourner  en  l’hommage 

(1)  Rich.  ttpa.  ioChtoru  (*)  Cartul.  de  Champ.  4e 

Vof.  c.  j 7.  M.  deTbou,  p.  60.  & fui\r, 
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de  la  Comieflc  8c  de  Ton  fils,  & de  les  fecourir 

• • 

contre  Erard  de  Brienne  & fa  femnie  : & pour 
feureté  de  ces  conventions  , il  s’obligea  de 
mettre  en  leurs  mains  fon  iief  de  la  Fauche, 
lorfqu’il  en  feroit  poileffeur  , leur  donna 
GeorFroy  fon  fils  en  hôtage  , & mit  entre 
les  mains  de  l’Evefque  de  Langres  fon  frere 
fon  Château  de  Ioinville , confentant  qu’au 
cas  de  contravention  aux  conditions  du 
traité , il  ne  l’amendât  en  dedans  quarante 
jours , il  le  livrât  à la  Comteffe  8c  à fon 
fils  , ou  fon  Château  de  Vaucouleur.  Ce  qui 
fut  arreté  le  Jeudy  d’après  la  Pentecofie  au 
mois  de  Iuin  l’an  1218  (1).  En  confequence 
de  cet  accord  Simon  fit  hommage  au  Comte 
de  Champagne  de  la  dignité  de  Sénéchal , & 
en  mime  temps  il  partit  pour  la  Terre-Sainte, 
où  eilant  arrivé  , il  fe  trouva  avec  la  Nôblefle 
Fran<;oife  au  fiége  que  le  Roy  Iean  de  Brienne 
mit  devant  Damiete,  & à la  prife  de  cette 
place  fur  les  Infidèles  (2).  Les  traitez  qu’il 
avoit  faits  avec  la  Comtefte  8c  fon  fils  , ne 
fnbfifiercnt  pas  long-temps , car  le  Comte 
eftant  devenu  majeur , voulut  débattre  tout 
ce  qui  avoit  efié  arrêté  par  fa  mere,  & par  luy- 
méme  encore  mineur , & fur  ces  nouvelles 
conteftations,  il  fe  fit  une  tranfa&ion  entre  eux, 
(1)  Du  Tiliet.  Ménard.  ( 1 ) Du  Tillet. 
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aux  oélaves  de  la  Pentecofle  l’an  1224  (1), 
par  laquelle  Thibaud  accorda  au  Seigneur  de 
Ioinville  , & à fon  heritier  , la  Senéchaucée 
de  Champagne  (2)  , fans  préjudice  à la  pro- 
priété prétendue  par  le  Sire  de  Ioinville. 
Enfuite , Simon  fe  trouva  la  même  année 
avec  ce  Comte  & les  autres  Barons  du  Pays  , 
en  l’aflemblée  qu’il  fit  pour  regler  les  par- 
tages des  enfans  malles  des  Nobles  entre 
eux  (3) , & au  même  temps  il  fit  une  dona- 
tion à l’Abbaye  de  Molémes  (4)  , du  con- 
fentement  de  fa  femme  Beatrix  , de  fa  grange 
& de  fa  bouverie  de  Vaucouleur  , pour  y 
faire  conflruire  une  Chapelle  en  l’honneur 
de  S.  Laurent.  En  l’an  1227.  le  Comte  Thi- 
baud eftant  attaqué  par  les  Barons  de  France 
qui  luy  faifoient  la  guerre , fous  prétexte  de 
fecourir  la  Reyne  de  Cypre  , qui  querelloit 
le  Comté  de  Champagne  , mais  en  effet  parce 
qu’il  tenoit  le  party  du  Roy  S.  Louys , il  fe 
jetta  dans  la  ville  de  Troyes  à la  priere  des 
habitans  , & il  fit  fi  bien  que  les  Barons  , qui 
avoient  deffein  d’attaquer  cette  place , furent 
obligez  d’en  perdre  la  penfée  & de  paffer 

(1)  Cartul.  de  Champ,  de  (3)  Carcul.  deChamp.  de 
M.  de  Thou.f.  71. 71.  3 11.  M.  deThou  , f.  3 1.  & 314. 
(î)  L’an.  Coût,  de  Champ.  (4)  Cart.  de  Molémes. 

arc.  1. 
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outre.  Il  fe  trouva  pareillement  à la  fuite 
de  Mathieu  Duc  de  Lorraine  en  la  guerre 
qu’il  eut  contre  le  Comte  de  Bar  en  l’an 
1230.  (1).  Auquel  temps  Beatrix  fa  femme 
I luy  donna  pouvoir  de  relever  de  Hugues 
Duc  de  Bourgogne  le  Château  de  Marnay 
qui  luy  appartenoit  de  fon  chef.  L’aâe  eft  du 
mois  de  Septembre  de  la  même  année  (2).  Il 
paroît  encore  en  quelques  titres  de  l’Abbaye 
de  S.  Remy  de  Reims  en  l’an  1232  (3) , mais 
il  eiloit  décédé  avant  l’an  123 f , en  laquelle 
année  Beatrix  fe  dit  fa  femme , & éxécutrice 
de  fon  teflament.  Il  fut  marié  deux  fois.  La 
première  avec  Ermengarde  Dame  de  Mon- 
der, au  diocèfe  de  Trêves,  vers  l’an  1206. 
comme  il  fe  reconnoît  par  des  Lettres  du  mois 
de  Iuin  de  cette  année-là  (4),  par  lefquelles 
Simon  fon  mary  déclare  qu’il  luy  a accordé 
en  douaire  la  moitié  de  tous  les  biens  qu’il 
avoit , lefquels  releyoient  de  Blanche  Com- 
tefle  de  Champagne , qui  l’en  reçoit  à femme  ^ 
à la  priere  de  fon  mary,  & fans  préjudice 
à f es  droits,  fa  vie  durant.  Elle  eftoic  iflue 
de  Wiric  Seigneur  de  Walcourt , qui  fonda 

(1)  Alber.  my.  1117.  (3)  Ménard.  Tit.  dcl’Abb. 

3 °*  de  Bouillencourc. 

(a)  M.  Perard.  p.  4 16.  (4)  Lib.  Princ.  p.  87 

403. 
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en  l’an  1130  l’Abbaye  de  Freiftorff  au 
diocèfe  de  Mets  avec  Adelais  fa  femme  & 
fes  enfans  , fçavoir  Arnoul , Thierry  & cinq 
filles  (1).  Arnoul  Seigneur  de  Walcourt  bâtit 
le  château  de  Monder  en  l’an  1180,  & eut 
pour  fille  & heritiere  Ermengarde  femme  de 
Simon,  avec  qui  cette  Dame  vivoit  encore 
l’an  1218.  ce  que  nous  apprenons  de  quelques 
lettres  du  mois  de  Iuillet  de  cette  année  là  , 
par  lefquelles  elle  renonce  au  douaire  que 
fon  mary  luy  avoit  conftitué , moyennant 
qu’il  la  doiie  des  terres  & des  feigneuries  de 
Vaucouleur,  & de  Monder  furSoat,  & où 
elle  fait  mention  de  Geoffroy  fon  fils  ainé  , 
qui  pour  lors  n’avoit  pas  encore  atteint  l’âge 
de  quinze  ans.  Ermengarde  eflant  decedée 
peu  apres  cette  année  là,  Simon  prit  pour 
fécondé  femme  Beatrix  (2) , fille  d’Eftienne 
Comte  de  Bourgogne  & d’Auxonne , & de 
Beatrix  Comteffe  de  Chalon  , & fœur  de 
Iean  Comte  de  Chalon , que  Iean  Sire  de 
Ioinville  en  fon  Hiftoire  appelle  fon  oncle. 
C’efi  encore  à raifon  de  cette  alliance , qu’il 
donne  le  même  titre  à Ioflerand  II.  du  nom 
Seigneur  de  Brancion , quoiqu’il  fufl  plus 
éloigné  de  quelques  degrez  , & feulement 

( 1 ) Brower.  1.  14.  ( » ) Hift.  de  la  Maifon 

Annal.  Trevir.  p.  $13.  de  Vergy , 1. 1.  c.  9. 
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oncle  à la  mode  de  Bretagne.  Gar  Guil- 
laume I.  du  nom  Comte  de  Chalon  eut 
deux  enfans , Guillaume  II.  & une  fille  ma- 
riée à Ioflerand  I.  Seigneur  de  BFancion  , 
pcre  de  Henry,  duquel  vint  Iofferand  H. 
Guillaume  II.  Comte  de  Chalon , fut  pere 
de  Guillaume  III.  Courte  de  Chalon  , & 
celuy-cy  de  Beatrix  Comteffe  de  Chalon, 
qui  d’Eftienne  Comte  d’Auxonne  eut  cette 
Beatrix  , laquelle  porta  en  dot  la  Seigneurie 
de  Marnay,  fituée  au  Duché  de  Bourgogne  (i), 
pour  raifon  de  laquelle  Simon  eut  different 
avec  Iean  Comte  de  Chalon  fon  beau  frcre  , 
qui  luy  en  relafcha  la  poffeffion  , moiennant 
qu’il  promit  de  l’aider  contre  tous , fauf  le 
Comte  de  Champagne , le  Duc  de  Lor- 
raine , & le  Comte  de  Luxembourg  , par 
ade  paffc  au  mois  de  Iuillet  l’an  1225*  (2). 
Elle  furvéquit  fon  mary , duquel  elle  laiffa 
plufieurs  enfans:.  Le  Comte  Eftienne  fon  pere 
la  fit  exécutrice  de  fon  teflament  en  l’an  1240. 
£c  enfin  elle  décéda  le  20.  jour  d’Avril  l’an 
12 60,  & fut  inhumée  au  Chapitre  de  l’Abbaye 
de  la  Charité  avec  cet  Epitaphe  Çy  Gïff 
Dame  Beatrix  fille  du  Comte  Efievenon  Dame 
de  Ater/iay  & de  Gyenville. 

( 1 ) Kcg.  des  fiefs  de  (1)  Le  P.  ChifHet  en  fa 
Bourg.  Beatrix  n.  ^ 1. 
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Enfans  de  Simon  Sire  de  Ioinville  , & 
D'Ermengarde  fa  première  femme . 

8.  Geoffroy  de  Ioinville  fut  fils  aîné  de 
Simon  & d’Ermengarde  fa  première 
femme,  à laquelle  il  fucceda  en  [la 
feigneurie  de  Moncler.  Il  époufa 
Marie  de  Garlande  fille  de  Guillaume 
de  Garlande  V.  du  nom  Seigneur  de 
Livry  Sc  d’Alix  de  Chaftillon  , pour 
lors  veuve  de  Henry  Comte  de  Grand- 
pré  (i).  Le  Comte  Thibaud  de  Cham- 
pagne comparut  au  contrad , & fe 
fit  piège  envers  la  ComtefTe  de  Grand- 
pré,  pour  les  conventions  du  douaire  , 
comme  il  fe  reconnoît  par  des  Lettres 
de  Simon  Seigneur  de  Ioinville  de 
l’an  1230  ; mais  ce  mariage  fut  diflous 
par  l’autorité  de  l’Eglife  , & par  une 
fèntence  diffinitive  de  l’Archevofque 
de  Reims , ainfy  qu’il  efl  porté  en 
termes  exprès  dans  les  lettres , & les 
conventions  de  mariage  arretées  entre 
Iean  de  Ioinville  frere  de  Geoffroy, 
& Alix  fille  de  cette  Marie  de  Gar- 
lande, & de  Henry  Comte  de  Grandpré 
fon  premier  mary,  où  l’on  oblige  Simon 
( 1 ) Lib.  Princ.  de  la  Chain,  det  Cosip.  de  Paris. 
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Seigneur  de  Ioinville,  de  faire  ratifier 
ce  jugement  par  Geoffroy  fon  fils  (i). 
Ce  mariage  a efté  mal  attribué  par 
quelques  uns  à Geoffroy  dit  Troiiil- 
lard,  Sire  de  Ioinville,  fuivant  les- 
quels Marie  époufa  en  troifiémes  noces 
Anferic  III.  du  nom  Seigneur  de  Mont- 
real au  Duché  de  Bourgogne.  Le 
Regiftre  des  fiefs  de  Champagne  (2) 
nous  apprend  que  Geoffroy  fit  hom- 
mage lige  au  Comte  de  Champagne 
de  la  part  qu’il  avoit  en  la  fucceffion 
de  fon  pere , & de  la  dignité  de  Séné- 
chal, lorfqu’elle  luy  écherroit  après 
fon  décès , enSemble  du  bail  du  Comté 
de  Grandpré  , & du  douaire  & des 
biens  de  la  Comteffe  fa  femme , de 
laquelle  il  n’eut  point  d’enfans.  Après 
fa  mort  qui  arriva  avant  celle  de  fon 
« pere , le  Château  & la  Seigneurie  de 
Monder , par  faute  d’hoirs  , retour- 
nèrent à l’Eglife  de  Trêves , Theo- 
doric  II.  eftant  Archevefque  (3). 

(1)  Du  Chefne  en  l’Hift.  (i)  F coda  Campama  de  la 

de  Chaft.  1.  a.  c.  1».  en  Cha.  des  Comptes,  f.  113. 
l’Hift.  des  Ducs  de  Bourg.  (3)  BroWer.  1.  îj.  Annal, 
c.  5.  En  l’Hift.  de  Dreux  Trcvir.  p.  888. 

L t.  c.  1.  p.  a 6. 
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8.  Ifabeau  de  loinville  époufa  Simon  Sire 
de  Clermont , avec  lequel  elle  vivoit 
en  l’an  1233. 

8.  Beattix  de  loinville  femme  de  Wer- 
mond  Vidame  de  Châlons. 

Bnf  ans  ds  Simon  t Seigneur  de  1oinville% 
& de  Beatrix  de  Bourgogne . 

S.Iean  Seigneur  de  loinville,  continua 
la  pofterité  (1). 

8.  Geoffroy  de  Joinville  eut  en  partage 
la  terre  de  Vaucouleur,  dont  famere 
avoit  joiiy  en  douaire , acaufe  de  quoy 
en  un  titre  de  l’an  1235) , elle  prend 
la  qualité  de  Dame  de  Vaucouleur. 
Jean  Seigneur  de  Joinville  fait  men- 
tion de  ce  lien  frere  en  fon  Hiftoire , 
OÙ  il  l’appelle  fon  frere  de  V auquelour. 
Il  y a un  titre  de  luy  (2)  au  Tréfor 
des  Chartes  du  Roy  de  l’an  i2jo, 
par  lequel  il  fe  conllituë  piège  pour 
Catherine  Duché  (Te  de  Lorraine , & 
Ferry  fon  fils,  envers  Thibaud  Roy 
de  Navarre  & Comte  de  Champagne, 
pour  une  fortune  de  trois  mille  livres. 

(1)  Lib.  Princ.  Laiette  Lorraine  *,  tic,  xo, 

(*}  Tref.des  Char,  du  Roy, 
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Il  confentit  auffi  en  la  même  année 
(i)  que  Simon  de  Joinville  fon  frere 
jouît  de  la  terre  de  Marnay.  Le  Re- 
giflre  des  Grans  Jours  de  Champa- 
gne (2),  nous  apprend  qu’en  l’an 
1288 , il  eut  different  avec  le  Roy 
de  Navarre,  touchant  une  femme  de 
corps.  Il  époufa  Mahaut  de  Lacy  , 
fille  & heritiere  de  Gilbert  de  Lacy, 
Seigneur  Anglois  (3),  de  la  Maifon 
des  Comtes  de  Lincolne,  & d’Ifabel 
Bigod,  laquelle  luy  apporta  en  ma- 
riage les  feigneuries  de  Corvedale, 
de  Ludlow,  de  Mede,  de  Trime  en 
Irlande,  & autres.  Il  y a des  lettres 
de  luy  qui  juftifient  qu’il  fit  fa  refî- 
dence  dans  l’Angleterre  (q.),  & qui 
font  mention  de  quelques  bienfaits 
qu’il  fit  avec  fa  femme  à l’Abbaye  de 
Dore  (y)  au  Comté  d’Hereford.  Elles 
font  foufcrites  entre  autres  de  Jean 
de  Vaucouleut.  Il  y a lieu  de  croire 
qu’il  eftoit  décédé  avant  l’an  12517  O5)» 
(1)  P.  Chifflet..  (4)  DavidPovelusinnot.ad 

(1)  Reg.  des  Gr.  Iours  Silveft.  Girald.  1. 1.  c.  13. 
de  Ch.  iz 88.  f.  115.  qui  ( J ) Monaft.  Anglic. 
cft  en  la  Ch.  des  Comptes.  To.  1.  p.  863. 

( 3 ) Mon.  Angl.  To.  1.  (6)  Odor.  Rayn.  hoc  an. 

p.  715.  & 863.  n.  II. 
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puifque  Gautier  fon  lîls  , fe  difoit  Sei- 
gneur de  Vaucouleur  en  cette  annéé-là. 
Il  n’eft  pas  confiant  s’il  eftoit  iiTu  du 
mariage  de  Geoffroy  avec  Mahaut  de 
Lacy,  d’autant  que  les  Ecrivains  An- 
glois  (i),  qui  parlent  des  enfans  iffus 
de  cette  alliance,  ne  le  nomment  pas, 
mais  feulement  Geoffroy  de  Joinville 
Chevalier,  & Pierre  fon  frere.  Geof- 
froy ( 2 ) eut  de  grans  & importans 
emplois  dans  la  Cour  d’Edouard  I. 
Roy  d’Angleterre,  qui  en  l’an  125JO, 
l’envoya  en  ambaffade  vers  le  Pape 
Nicolas  IV.,  & en  l’an  125)9,  le  dé- 
puta pour  aller  en  France  jurer  en  fon 
nom  la>  paix  qui  avoit  elté  conclue 
entre  les  deux  Couronnes  à Monf- 
treuïl  fur  la  Mer.  Incontinent  après, 
il  l’employa  pour  traiter  fon  mariage 
avec  Marguerite  de  France,  fœur  du 
Roy  Philippes  le  Bel  ,*  & celuy  de 
fon  fils  avec  Ifabel,  fille  de  Philip- 
pes (3).  Il  mourut  fans  pofterité,  & 
eut  pour  fucceffeur  fon  frere  Pierre 


(1)  Tréf.  Angl.  IV.  bre  des  Comp.  f.  180. 
ti..  18.  31.  (3)  Monaft.  Angl'To.  x. 

( i ) Reg.  de  la  Conneft.  p.  7ij.To.  ï.  p.y>g,  , 
de  Bourdeaux  de  la  Cbara-. 

Tome  I,  ie 
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de  Joinville , qui  époufa  Jeanne , fille  cîe 
Hugues  XII.  Comte  de  la  Marche  & 
d’Angoulefme , & de  Jeanne  de  Fou- 
gères , avec  laquelle  il  eft  nommé  au 
tcilament  de  Hugues  XIII.  Comte  de 
la  Marche  frere  de  Jeanne.  De  ce  ma- 
riage for  tirent  trois  filles , Jeanne , Ma- 
haut  8c  Beatrix  de  Joinville.  Les  deux 
dernieres  furent  Religieufes  en  l’Ab- 
baye d’Acornbury  en  Angleterre  (i), 
& l’aînée  fut  mariée  avec  Roger  de  Mor- 
tcmer  premier  Comte  de  la  Marche, 
qui  par  ce  moyen  fuccedérent  en  tou- 
tes les  terres  que  la  Mail'on  de  Joinville 
avoit  polTédéesen  Angleterre.  Je  crois 
que  JofTelin  de  Joinville , qui  pour  s’ef- 
tre  engagé  dans  le  party  de  Thomas 
Comte  de  Lancaftre,  périt  miferable- 
ment  en  l’an  1322,  ertoit  de  cette  fa- 
mille, 8c  peut-efire  fils  puîné  de  Geof- 
froy Seigneur  de  Vaucouleur  8c  de 
Mahaut  de  Lacy.  Thomas  de  Walfin- 
gham  le  nomme  GoJJelinus  de  Invilla , 
au  lieu  de  Juinvilla.  Quant  à Gautier 
Seigneur  de  Vaucouleur,  fils  aîné  de 
Geoffroy,  il  eft  qualifié  neveu  de 
Jean  Seigneur  de  Joinville,  en  un 
£ 1 } TL  Walû.  A.  1311.  116. 
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titre  de  l’an  1 300 , dont  l’original  eft 
gardé  au  château  de  Polizy.  Il  avoit 
fuccédé , comme  je  viens  de  remar- 
quer, en  cette  Seigneurie  à fon  pere, 

' avant  l’an  125)7.  Ainfi  c’eft  le  Sei- 
gneur de  Vaucouleur  qui  eft  nommé 
avec  les  autres  nobles  de  Champagne 
au  mandement  du  Roy  Philippes  le 
Bel  du  y.  jottr  d’Aouft  l’an  1303  (i), 
pour  fe  trouver  à Arras , & s’y  eftant 
acheminé , il  y fervit  le  Roy  en  la 
guerre  contre  les  Flamans,  & enfin 
y perdit  la  vie  en  une  bataille  qui  fe 
donna  contr’eux  l’année  fuivante  » 
ainfi  que  Guillaume  Guiart  le  témoi- 
gne en  ces  vers  : 

A celc  heure  fe  defrenja. 

Donc  ce  fu  pitié  & douleur , 

Le  drois  Sires  de  Vaucouleur, 

Qui  n’iert  vilain  ne  bobancier. 

Qui  s’alla  emmi  eus  lancier 
Sus  la  chaude,  & il  l’occi  fient. 

Ce  Seigneur  de  Vaucouleur  laifla  au 
moins  deux  fils,  favoir  Jean  Seigneur 
de  Vaucouleur,  & un  autre,  qui  fut 
pere  de  Jean  de  Joinville , qualifié 

, ( 1 ) Reg.des  Gr.  louis, 

• m 
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coufin  germain  d’Amé  de  Joinville 
Seigneur  de  Mery  en  un  titre  de  l’an 
1364  (1)  , & qui  fervit  dans  les  ar- 
mées du  Roy , du  cofté  de  Bretagne 
& de  Poitou,  avec  trois  Efcuiers  l’an 
1374  8c  i37y  fous  le  gouvernement 
<les  Ducs  d’Anjou  8c  de  Berry.  Jean 
de  Joinville  Seigneur  de  Vaucouleur 
fit  un  traité  avec  le  Roy  Philippes 
de  Valois  à Paris  le  .4  jour  d’Oéto- 
bre  l’an  1337  (2),  par  lequel,  fur  ce 
que  le  Roy  defira  pour  la  feureté  & 
la  deffenfe  de  fon  Royaume  avoir  le 
château  8c  la  terre  de  Vaucouleur  (3), 
Jean  de  Joinville  la  luy  quitta  avec 
toutes  fes  dépendances,  au  moyen  d’au- 
tres terres  qui  luy  furent  baillées  en 
échange  , fçavoir  la  ville  8c  la  Châ- 
tellenie de  Mery  fur  Seine , tant  en 
Juftice  que  domaine  , la  Jurée  de 
Villers  en  la  Prévôté  de  Vertus,  le 
trefons  de  Lachy  , & autres  biens 
fuivant  la  prifée  qui  en  fut  faite  par 
des  Comifiaircs  (4).  Le  Roy  avoit 

(i)Tréf.  des  Chart.  du  RenartTréf.  des  guerres. 
Roy,  laiette,  eaux  & fo-  ( J ) Feoda  Camp.  f.  8?. 
xefts,ut. 40.  (4)  Meurifle  eu  l’Hift, 

(i)  Compte  de  Jacques  de  Mets  ,{>.514.  - ) 


toc  la  Maison  de  Joinville.  Ixûr 
acquis  deux  ans  auparavant  la  Sei- 
gneurie direâe  de  Vaucouleur  d’An- 
eeau  Sire  de  Joinville  , duquel  elle 
eftoit  mouvante  par  droit  de  frerage > 
& le  Roy  luy  bailla  en  échange  le 
fief  de  PofFefle  , de  Charmont  & des. 
dépendances  , que  Meiïire  Jean  de 
Gallande  tenoit  du  Roy,  auquel  litre,, 
qui  eft  du  iy  de  Janvier  1 3 55" , il  cft 
qualifié  Sire  de  Joinville  & de  ReneL 
L’Hiftoire  des  Evefques  de  Mets  parle 
de  luy , & dit  qu’il  envoya  Ame  de 
Joinville  fou  fils  faire  hommage  à 
Adhemar  Evefque  de  Mets  au  mois- 
de  Septembre  l’an  1344  (1).  Il  paroît 
avec  le  titre  de  Seigneur  de  Mcry 
• & de  Lachy  en  un  compte  de  la 

terre  de  Champagne  de  l’an  1348  (2).. 
Amé  de  Joinville  fon  fils  luy  fuccéda. 
en  fes  Seigneuries  avant  l’an  15^4^ 
Il  fut  encore  Seigneur  de  Souderou 
à quatre  lieues  de  Châlons,  & de  Stra— 
1 elles,  8c  fit  hommage  de  la  dernière- 
à l’Evefque  de  Troies  l’an  1371.  J’ai 
vu  un  titre  du  2.  de  Juillet  1377  (3) 
qui  contient  un  accord  entre  le  Comte 

( 1 ) Hift.  des  Evefq.  de  (1)  Hi!L  de  CP.  L8  iuu 
Mets,  p.  j 14.  ( j)  Titr.orîg. 
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de  Vertus  & cet  Amé,  tant  en  fou 
nom  y que  celuy  de  Jean  de  Sarre- 
bruche  Chevalier , dont  il  fe  fait  fort , 
par  lequel  il  déclaré  qu’il  entre  dans 
la  foy  & l’hommage  de  M.  le  Comte 
de  Vertus  pour  Souderon,  Bergie- 
res , la  Viezville  , le  Mcfnil , Cour- 
temblon,  Souilleres  vers  l’Oify,  Ef- 
trichy  proche  de  la  Villeneuve,  Grou- 
ges  , Raingneville , Luchy  , Roulfy  , 
les  hommes,  les  fujets  & les  appar- 
tenances qui  furent  jadis  du  Domaine 
éfc  du  Reffort  de  Vertus,  baillez  en 
échange  de  Vaucouleur.  Le  titre  porte 
encore  que  ces  lieux  , comme  auflî 
la  ville  de  Villeceneur  , reffortiront 
en  arrierefief  du  Bailliage  du  Comté 
de  Vertus , favoir  en  affifes  & hors 
affiles , fans  reflortir  en  Prévôté.  Ce 
Jean  de  Sarrebruche  Seigneur  de  Corn- 
mercy , çfloit  alors  marié  avec  Isa- 
belle de  Ioinville , fille  unique  & he- 
yitierç  d’Amé  : laquelle  après  le  deccs 
de  fon  mary , s’allia  en  fécondés  noces 
avec  Charles  Seigneur  de  Châtillon , 
Grand  Maître  des  eaux  & forefts  de 
France  (i).  Un  Provincial , qui  eft  à 
(t  ) Hift,  dç  Cbalt.  p. 
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la  fin  de  l’Hiftoire  de  Normandie  de 
Du  Moulin , donne  pour  armes  aux 
Seigneurs  de  Vaucouleur  les  armes, 
de  Joinville,  le  chef  d'hermines , & le 
lion  couronné  dor 

8.  Simon  de  Joinville  Seigneur  de  Gex , 
eut  pour  partage  la  terre  de  Marnaÿ  ». 
que  Beatrix  fa  mere  (i)  luy  abandonna» 
du  confentement  du  Seigneur  de  Join- 
ville,  & du  Seigneur  de  Vaucouleur 
fes  freres.  Il  en  fit  hommage  (2)  à Jeant 
Comte  de  Bourgogne  Seigneur  de. 
Salins  fon  oncle  au  mois  de  Décem- 
bre Fan  125'y.  Il  devint  encore  Sei- 
gneur de  Gex  (3) , enfuite  du  mariage 
qu’il  contrada  (4)  avec  Beatrix , fur- 
nommée  Lionette , fille  8c  heriticre 
d’Amé  de  Geneve,  qui  fc  difoit  Sei- 
gneur de  Gex  en  l’an  122 y,  & de 
Beatrix  de  Bauge  fa  première- femme- 
L’un  & l’autre  firent  hommage  à l’E— 
vefque  de  Geneve  pour  le  marché  de 
Gex,  qu’ils  reconnurent  tenir  de  fort 

( 1)  P.  Chifflct  en.  fa  (3  } Hift.  de  Breffe.. 
Eeatrix , p.  1 14.  (4  ) Bib.  Sebuf.  Cent  »». 

(1)  Bibl.  Sebuf.  Cent,  u c.  47,. 
cap.  33.38.Cenn2.cap.fi.. 

♦ C lit 
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fief  par  Jettres  du  22  jour  d’Avril 
l’an  1261  (1).  Simon  fut  préfenten  l’an 
1273  au  traité  de  mariage  de  Gallon 
Vicomte  de  Bearn  , 6c  de  Beatrix  de 
Savoye  (2),  fille  de  Pierre  Comte  de 
Savoye.  Sa  femme  vivoit  encore  en 
l’an  1294. , auquel  temps  un  titre  fem- 
ble  parler  d’elle  comme  veuve  : 
ce  qui  me  feroit  douter  du  fécond 
mariage  de  Simon,  qu’on  dit  qu’il  con- 
traria avec  Leonor  de  Foucigny,  8c. 
duquel  ne  procédèrent  aucuns  enfans. 
Auffi  d’autres(3)  attribuent  cette  Eléo- 
nore à Hugues  de  Joinville  Seigneur 
de  Gex  , fils  de  Simon , auquel  ils 
donnent  deux  enfans,  fçavoir  cet  Hu- 
gues, 6c  Pierre  Seigneur  de  Marnay, 
dont  il  fera  parlé  cy-après.  Tant  y a 
que  Hugues  fut  pere  de  Pierre  de  Join- 
ville Seigneur  de  Gex  décédé  fans 
poltérité  : de  Guillaume  fon  frere  qui 
luy  fuccéda  en  cette  Seigneurie,  d’A- 
gnès femme  de  François  Seigneur  de 
Salfenage , & de  Beatrix  mariée  à 
Odon  Alaman  Seigneur  de  Champs 
( 1 ) Preuv.  de  l’Hift.  de  i88.i9i.Ti7î.auxPr.p.8i. 
■Savoye  , p.  74.  (3)  Paradin  en  l’Hift.  de 

(1)  Hift.  Gen.  de  Savoye  Savoye,  1. 1.  p.  ioi. 
p.  187. 


ce  EX  Maison  ce  Joinville.  Ixxiif 
en  Dauphiné,  que  quelques  Auteurs  di- 
fentavoireftéenfansdeSimon.  Guillau- 
me de  Joinville  Seigneur  de  Gex  fit  un 
femblable  hommage  que  fon  pere  , où 
fon  ayeul,  le  Lundy  avant  la  fefle 
de  S.  Michel  l’an  1314.  En  l’an  1324, 
il  s’engagea  dans  le  party  de  Hugues 
Daufin  Baron  de  Foucigny,  & d’Amé 
III.  Comte  de  Geneve , en  la  guerre  que 
ces  Seigneurs  eurent  contre  Edouard 
Comte  de  Savoye  (1) , & fe  trouva  à 
la  bataille  du  Mont  du  Mortier,  où  ils 
furent  deffaits.  Il  époufit  Jeanne  de 
Savoye , fille  de  Louys  de  Savoye 
Baron  de  Vaud,  & de  Jeanne  de  Mont- 
fort  , de  laquelle  il  eut  Hugard  Sei- 
gneur de  Gex , mort  fans  enfans  l’an 
1338  , Hugues  Seigneur  de  Gex  apres 
fon  frere , Marguerite  de  Joinville , 
mariée  en  l’an  1 32y  à Guillaume  Sei- 
gneur de  Montbel  (2)  Si  d’Entremont 
le  Neuf,  Eleonor  de  Joinville  époufe 
de  Hugues  de  Geneve  Baron  d’An- 
thon  8c  N.  de  Joinville,  Dame  d’Au- 
bonne  , femme  d’Humbert  Alaman 
Seigneur  d’Aubonne  & de  Copct. 

( i ) Hift.  Gcn.  de  Sa-  (1)  M.  Guichenon  en  la 
voye.  Gen.  de  Mombeh 
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Hugues  de  Joinville  Seigneur  de  GeXj 
fut  fait  Chevalier  par  Aymon  Comte 
de  Savoye  (i) , qui  en  outre  luy  donna 
cent  livres  de  rente  en  augmentation 
de  fief  par  lettres  du  28.  de  Janvier  l’an 
. 1343.  M.  de  Guichenon  luy  donne  le 

nom  de  Hugard , comme  à fon  frere  aî- 
né. Il  fit  hommage  lige  en  l’an  1335),  au 
Roy  Philippes  de  Valois  pour  trois 
cent  livres  de  rente  fur  le  Tréfor  (2), 
duquel  hommage  il  excepta  le  Dau- 
phin de  Vienne,  le  Comte  de  Savoye , 
le  Sire  d’Arlay,  I’Evefque  de  Geneve, 

& l’Abbé  de  S.  Oyen  de  Ioux.  II  fe 
trouva  la  même  année  & les  deux  fui- 
vantes  (3)  dans  les  armées  que  le  Roy 
conduifit  contre  le  Comte  de  Flan- 
dres accompagné  de  deux  Chevaliers. 
Bacheliers,  & de  quarante-huit  Ef- 
cuiers , tous  fes  vaflaux  ( 4 ).  Guil-  , 
laume  Paradin  (y)  écrit  qu’ayant  receir 
quelque  déplaifir  du  Dauphin  de  Vien- 

( 1 ) Hift.  Gen.  de  Sa-  ( 4 ) Compte  de  Bartlu 
roye,p.  393.  du  DrachTref.  des  guerres,. 

( i ) Tréf.  des  Chart.  du  f.  167. 

Roy  , laiette  , hommages , (f)  Paradin  en  l’Hift.  de 

t.iïi.tit.  *7.  Savoye,  1.  *.  c.  134.  148».  A 

( 3 ) Du  Tillst, 
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nois , il  fe  départit  de  fon  hommage  , 
& fe  fit  vaflal  & homme  lige  d’Ay- 
mon  Comte  de  Savoye , à caufe  de  fa 
Seigneurie  de  Gex  : mais  que  depuis 
eftant  au  lit  mortel,  il  fe  repentit  de 
cette  aâion , & fit  don  de  la  Seigneu- 
rie de  Gex  à Hugues  de  Geneve  fon 
beau-frere  qu’il  inftitua  fon  heritier, 

• à condition  de  la  relever  du  Dauphin. 
Ce  que  Hugues  ayant  exécuté;  le 
Comte  Amé  de  Savoye,  furnommé 
le  Vert,  fuccèffeur  d’Aymon  , prit 
occafion  de  là  d’entrer  à main  armée 
dans  les  pays  de  Gex  (i) , duquel  il 
fe  rendit  maître  par  droit  de  commife 
l’an  1 35"3.  M.  de  Guichenon  rapporte 
une  autre  origine  de  cette  guerre. 
Quoy qu’il  en  foit,  depuis  ce  temps-là 
cette  Seigneurie  eft  demeurée  en  la 
poffeffion  des  Ducs  de  Savoye , juf- 
qu’à  ce  que  par  le  traité  conclu  à 
Lyon  l’an  1601  (2),  elle  fut  cedée  à 
la  France  avec  celle  de  Brefie,  en 
échange  du  Marquifat  de  Saluces. 
Quant  à Pierre  de  Joinville  Seigneur 
de  Marnay , fils  puîné  de  Simon  Sei- 

-(  1 ) Hift.  des  Ducs  de  ( i ) Hift.  de  Savoye  , 
Bourg,  aux  preuy.  p.  f i.  p.  407.417. 
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gneur  de  Gex  & de  Lyonette  dc^ 
Geneve , il  fut  tuteur  de  Guillaume 
Sire  de  Gex  fon  neveu,  à caufe  de 
quoy  il  porta  pendant  quelque  temps 
le  titre  de  Seigneur  de  Gex.  Il  fut 
pere  de  Béraud  de  Joinville  Seigneur 
de  Marnay  & de  Divonna  , lequel 
d’Aymée  de  Coligny  ( i ) fa  femme 
procréa  Amé  de  Joinville  Seignçur 
; de  Divonna.  Celuy-cy  époufa  la  fille 
du  Vicomte  de  Courtramblay , & en 
eut  Amé  de  .Joinville  Seigneur  de 
Divonna , qui  fut  conjoint  avec  Ca- 
therine Bernier,  & en  lai  lia  trois  en- 
fans,  fçavoir  Louys  de  Joinville  Sei- 
gneur de  Divonna,  Amblard  de  Join- 
ville Chanoine  de  Lyon  , & N.  de 
Joinville  mere  de  Marie  de  Gingin,  qui 
fut  alliée  en  l’an  1412  avec  Aymon 
de  Coucy  Seigneur  de  Geniffia. 

8.  Guillaume  de  Joinville  Archidiacre  de 
\ Salins,  & Doyen  de  Befançon,  fut 

nommé  avec  fon  frere  Simon  Seigneur 
de  Gex,  par  Agnes  de  Foucigny, 
Comtefle  de  Savoye , femme  de  Pierre 
Cômte  de  Savoye , exécuteur  de  fa 

t 

( 1 ) Hift.  de  la  Maifon  de  Coligny. 
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difpofition  teftamentaire , qui  eft  du 
. mois  d’Aouft  1268  (1). 

8.  Simonette  & Marie,  dont  l’une  époufa 
Guignes  Dauphin  de  Viennois,  avant 
l’an  12J2 , comme  il  fe  juftifie  par  une 
lettre  de  Simon  Sire  de  Gex , qui  dit 
que  le  Dauphin  de  Viennois  avoit  fa 
foeur  à femme.  Le  P.  Dom  Pierre  de 
Sainte  Catherine , eltime  que  l’une  de 
ces  filles  époufa  le  Seigneur  de  Tra- 
fegnies  Connétable  de  France,  que 
, le  Sire  de  Joinville  appelle  fon  frere, 

VIII.  Jean  Seigneur  de  Joinville,  & Sé- 
néchal de  Champagne  , fils  aîné  de  Simon 
Seigneur  de  Joinville,  & de  Beatrix  de  Bour- 
gogne fa  fécondé  femme  , fut  accordé  en 
mariage  , fon  pere  & fa  mere  eftans  encore 
vivans , avec  Alix  fille  de  Henry  Comte  de 
Grandpré  & de  Marie  de  Garlande.  Les  con- 
ventions de  ce  mariage  furent  arrêtées  au 
mois  de  Juin  l’an  1231  en  la  préfence  de 
Thibaud  Comte  de  Champagne  , dont  les 
principales  conditions  furent  ( 2 ) que  la 
ComtefTe  & Henry  fon  fils  donneroient  à leur 
fille  en  faveur  de  cette  alliance , trois  cens 

(i)  M.  Guich.  en  l’Hift.  (1  ) Lib.  Princ, 
de  Savoye,  p.  187.  - , r 
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livres  de  rente  en  fonds  de  terre , monnoytf 

de  Paris  , & que  moyennant  cet  avantage , 

Alix  renonceroit  aux  fucceflions  de  fon  pere 
& de  fa  mere.  Il  fut  encore  ftipulé , que  Simon 
Sire  de  Ioinville  pere  de  Iean , feroit  enforte 
que  Geoffroy  de  Ioinville  fon  fils  approu- 
veroit  & ratifieroit  la  fentence  de  fepara- 
tion  d’entre  luy  & la  ComtelTe  de  Grandpré  , 
rendue  par  l’Archevefque  de  Reims  : d’où 
l’on  peut  conjecturer  que  ce  mariage  fe  fit 
pour  appaifer  les  differents  qui  eftoient  entre 
ces  deux  maifons  a l’occafion  de  ce  divorce. 

Ces  conventions  ne  furent  fignées  que  par  la 
Comteffe  de  Grandpré , en  l’abfence  de  fon 
fils , duquel  le  Comte  de  Champagne  fe 
rendit  piège  pour  leur  execution.  Elles  ne 
furent  pas  toutefois  fi-tôt  accomplies , ni  le 
mariage  terminé  qu’après  l’an  1239,  auquel 
temps  Iean  Sire  de  Ioinville  qui  avoit  fuccedé 
a fon  pere  en  cette  Seigneurie  , & en  la 
Senéchaucée  de  Champagne  efloit  encore  à , 
marier.  Car  en  cette  année  là , il  promit  au 
Comte  Thibaud  Roy  de  Navarre  (1),  de  ne 
pas  s’allier  avec  le  Comte  de  Bar  ni  de  prendre 
fa  fille  en  mariage.  Beatrix  mere  de  Iean 
fit  la  même  promeffe  au  Comte  pour  fon  fils. 
Mais  fon  mariage  avec  Alix  fe  fit  inconti- 
( 1 ) Lib.  Priac, 
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nent  après,  car  en  un  titre  de  l’an  1240 
la  Dame  de  Ioinville  eft  qualifiée  fœur  de 
Henry  Comte  de  Grandpré.  Il  avoit  eflé 
probablement  différé  jufques  à ce  temps-là 
acaufe  de  la  trop  grande  jeuneffe  du  Sire 
de  Ioinville , qui  rend  ce  témoignage  de  luy 
même,  qu’en  l’an  124.3  que  le  traité  entre 
le  Roy  Saint  Louys  & le  Comte  de  k 
Marche  fut  arrêté  , il  n'avoit  pas  encore  vefiu 
de  aubert , c’eft  à dire  qu’il  n’avoit  pas 
encore  porté  les  armes  ni  reçu  l’ordre  de 
Chevalier,  & que  lorfqu’il  prit  la  Croix  & 
qu’il  fe  mit  en  marche  pour  paffer  dans  la 
Terre-Sainte  avec  le  Roy  S.  Louys,  il  efloit 
encore  tout  jeune.  Ce  fut  la  première  occa- 
fion  où  il  entreprit  de  donner  des  preuves 
de  fa  valeur,  8c  où  il  voulut  témoigner  à 
toute  la  terre  qu’il  n’avoit  en  rien  dégénéré 
de  la  vertu  & du  courage  de  fes  Ayeuls. 
La  Croifade  avoit  efté  publiée  en  France  dans 
toutes  les  Provinces , 8c  déjà  S.  Louys  , la 
Rcyne  fa  femme , leurs  enfans , les  frères  du 
Roy,  8c  les  principaux  Barons  du  Royaume 
avoient  endoffé  le  harnois,  8c  chargé  leurs 
épaules  des  marques  de  noftre  Rédemption , 
pour  aller  retirer  la  Terre-Sainte  des  mains 
des  Infidèles  8c  leur  porter  la  guerre  jufques 
dans  leurs  Etats,  Iearç  Sire  de  Ioinville  4 a 
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l’exemple  de  fes  predecelfeurs  qui  s’efioient 
fignalés  dans  ces  illuftres  Conquêtes , prit  la 
Croix,  & réfolut  de  palier  avec  ce  grand 
Roy.  Mais  comme  cette  entreprife  elloit  ha- 
zardeufe  & de  longue  haléne,  il  voulut  avant 
que  de  partir  non  feulcmefat  difpofer  de  fes 
biens , mais  encore  laiffer  un  chacun  fatis- 
fait  de  fa  conduite  , fe  mettant  pa#  ce  moyen 
dans  la  difpofition  qui  elloit  necellaire  pour 
mériter  les  fruits  & les  pardons  que  ces 
Croifades  produifoient  par  la  concdTion  des 
Souverains  Pontifes.  Ayant  appelle  fes  amis, 
& convoqué  fes  voifins  , il  leur  fit  entendre  , 
que  fi  quelqu’un  avoit  le  moindre  fujet  de 
plainte  contre  luy , ou  qu’il  leur  eût  fait  tort 
en  quelque  chofe , il  elloit  prell  de  le  reparer, 
& de  leur  faire  toute  la  fatisfadion  qu’ils 
auroient  pû  fouhaiter  de  luy.  D’autre  côté  , 
parce  que  Beatrix  fa  mere  vivoit  encore , & 
qu’elle  jouifloit  de  la  plufpart  de  fon  bien  en 
doiiaire  , il  fe  trouva  obligé  d’engager  la 
meilleure  partie  des  terres  qui  luy  relloient, 
pour  fournir  aux  dépenfes  & aux  frais  d’un 
fi  long  voyage,  & d’une  entreprife  fi  confide- 
rable  , de  forte  qu’à  peine  il  luy  relia  douze 
cens  livres  de  rente  en  terre.  Il  partit  donc 
de  fon  château  de  Joinville  après  Pafques 
• l’an  124.8,  ayant  à fa  fuite  & à fa  folde  dix 

Chevaliers  2 
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Chevaliers  , entre  lefquels  il  y en  avoit  trois 
Bannerets , fçavoir  Hugues  de  Landricourt  , 
Hug  ues  de  Til-Châtel  Seigneur  de  Conflans  , 
& Pierre  de  Pontmolain.  Il  fe  mit  encore  en 
la  compagnie  de  Jean  Sire  d’Afpremont , de 
Gosbert  d’Afpremont  & de  fes  freres , qui  ef- 
toient  fes  coufins , & du  Comte  de  Sarrcbru- 
che , lefquels  avoient  pareillement  pris  la 
Croix.  Ils  s’embarquèrent  tous  enfemble  à 
Marfeille , d’où  ils  paflerent  en  Cypre  , où  ils 
trouvèrent  le  Roy  St.  Louys,  qui  y eftoit  arrivé 
peu  de  temps  auparavant.  Ce  fut  là  où  le 
Sire  de  Joinville  fe  mit  premièrement  au  fer- 
vice  8c  aux  gages  de  ce  grand  Roy , duquel  il 
gagna  tellement  les  bonnes  grâces  8c  les  affec- 
tions , que  ce  Prince  le  voulut  avoir  toujours 
près  de  fa  perfonne  , l’employant  dans  les 
négociations  les  plus  importantes,  & le  re- 
tenant ponr  l’un  de  fes  principaux  & plus 
lidéles  Confeillers.  De  forte  que  depuis  le 
jour  qu’il  fe  donna  au  Roy  dans  l’ide  de 
Cypre,  jufques  à fa  mort,  il  ne  l’abandonna 
prefque  point , 8c  fut  toujours  à fa  fuite  l’ef- 
pace  de  vingt  8c  deux  ans  entiers.  Ce  feroit  icy 
le  lieu  de  raconter  fes  aventures,  fes  com- 
bats, 8c  fes  voyages;  comme  il  aborda  en 
Egypte,  comme  il  fut  attaque  des  Sarrasins, 
comme  il  les  repoufïa,  comme  il  fut  blefle* 
Tome  I%  f 
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fuis  atteint  de  la  maladie  de  Farinée , comme 
ï\  fut  pris  des  ennemis , fauve  & délivré  de 
leurs  mains , comme  il  pafla  à Acre  avec  le 
Roy,  qui  l’y  retint  de  rechef  & fes  Chevaliers 
à fa  folde , & enfin  comme  après  avoir  efté 
en  ces  expéditions  l’efpace  de  fept  années , 
il  retourna  en  France  avec  le  Roy.  Mais 
d’autant  que  cela  feroit  d’une  longue  déduc- 
tion , & que  luy-méme  en  a écrit  l’Hiftoire  , 
je  pafle  outre  pour  • m’arrêter  à quelques 
autres  de  fes  principales  aétions.  Eftant  de 
Tetour  en  France,  il  prit  congé  du  Roy  à 
Bcaucaire,  d’où,  apres  avoir  vifité  en  che- 
min la  Dauphine  de  Viennois  fa  parent», 
le  Comte  de  Chalon  fon  oncle,  & le  Comte 
de  Bourgogne  fon  coufin  germain , il  arriva 
en  fon  château  de  Joinville.  Y ayant  fejourné 
quelque  temps , il  vint  à Soifions  trouver 
le  Roy,  qui  le  reçût  avec  tant  de  demonf- 
tration  de  bienveillance  & d’amitié , que  tous 
ceux  de  la  Cour  en  furent  furpris  , & en  eu- 
rent de  la  jaloufie.  Ce  fut  vers  ce  même  temps 
que  Thibaud  II.  Roy  de  Navarre  & Comte 
de  Champagne  l’employa  pour  faire  la  re- 
cherche d’Ifabel,  fille  du  Roy  : en  laquelle 
négociation , il  fe  comporta  avec  tant  d’a- 
drefie  & de  conduite , que  nonobftant  les 
difficultez  qui  fe  préfcntcrent  , le  mariage 
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fut  conclu  , & les  noces  célébrées  à Melun 
avec  toute  la  magnificence  Royale  l’an  I2yy. 
Ce  fervice  joint  aux  autres  , luy  gagna  les  af- 
feétions  dü  Roy  de  Navarre,  qui  le  gratifia 
de  plufieurs  bienfaits  , entre  lefquels  cft  le 
don  qu’il  luy  fit , & à fes  heritiers , au  mois 
de  Janvier  l’an  I2y8  ( i ) , de  tout  le 
droit  qu’il  avoit  au  village  de  Germay,  pour 
en  jouir  en  accroiflement  de  fief,  à la  charge 
d’hommage  lige.  L’année  fuivante  ( 2 ) il 
foufcrivit  le  teftament  d’Ebles  de  Geneve , 
fils  d’Humbert  Comte  de  Geneve,  où  tou- 
tefois il  ne  prend  aucune  qualité;  ce  qui 
pourroit  faire  douter  que  ce  Jean  de  Join- 
ville, ou  Genville , ainfi  qu’il  y cft  nommé, 
foit  noftre  S'cnéchal.  Il  fe  trouva  enfuite 
prefque  toujours  à la  Cour  du  Roy  de  Navarre 
fon  Seigneur,  & eftoit  avec  luy  en  l’an  1267(3),' 
lorfque  ce  Prince  fit  hommage  à l’Evefque 
de  Langres  pour  les  villes  de  Bar  fur  Aube, 
de  Bar  fur  Seine,  & quelques  autres  places  qui 
relevoient  de  cette  Eglife,  en  préfence  de 
Guillaume  Sire  de  Grancey , de  Renier  Vi- 
tardore,&  d’Euftache  de  Conflans  Maréchaux, 

( t ) Lib.  Princ.  ( 3 ) Preuves  de  l’Hift, 

( z ) Preuves  de  l’Hift.  de  Bv  , p.  3 6. 
de  Savoy e,  p.  74. 
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•&  autres  Seigneurs  de  Champagne.  Le  Roy 
Saint  Louys  ayant  convoqué  à Paris  tous  fes 
Barons  , au  fujet  d’une  nouvelle  Croifade,  il 
y manda  le  Sire  de  Joinville  qui  eiloit  pour 
lors  travaillé  d’une  fievre  quarte.  S’y  eilant 
acheminé , le  Roy  & Thibaud  Roy  de  Navarre 
leprefférent  de  vouloir  prendre  la  Croix,  & 
d’entreprendre  avec  eux  le  voyage  d’Afrique, 
mais  il  s’en  excufa  fur  la  pauvreté  & la  di- 
fettc  de  fes  fujets  & de/csvaflaux,  quiavoient 
beaucoup  fouffert  durant  fon  premier  voyage , 
par  les  exadions  que  les  gens  du  Roy  de 
France  & fes  Officiers  firent  fur  eux.  Il  exerça 
quelque  temps  après  la  commilfion  de  Maître 
aux  Grans  Jours  & aux  Affifes  de  Troyes  (i), 
& y prefida  comme  le  plus  qualifié  en  l’an 
■îj2 71.  Durant  le  voyage  que  le  Roy  Philippes 
le  Hardy  fit  en  Arragon  l’an  1283,  lequel 
avoit  la  garde  & le  bail  de  Jeanne  Reyne 
de  Navarre  & Comtelfe  de  Champagne , fille 
unique  du  Roy  Henry  (2) , il  fut  étably  par  luy 
Gouverneur  & Garde  de  ce  Comté.  Il  fe- 
trouve  encore  avoir  affilié  aux  Affifes  de  Cham- 
pagne dans  les  années  1291  & 1296  (3).  Je 
11e  remarque  rien  de  fes  autres  adions,  & n’ay 
Jeu  aucun  ade,  où  il  foit  parlé  de  luy , jufques 

( I ) Vieux  Coût,  de  ( 1 ) Ib.  art.  1 $. 

Champ.  art.  13,  ( 3 ) Aflif.  de  Chamg^ 
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‘en  l’an  1303  (1)1  qu’il  fe  trouve  nommé 
avec  Jean  de  Joinville  Seigneur  d’Ancer- 
ville,  Anfeau  de  Joinville»  & autres  grans 
Seigneurs  de  France  & de  Champagne,  en 
la  femonce  que  le  Roy  Philippes  le  Bel  leur 
fit  de  fe  trouver  à Arras  au  y.  jour  d’Aoufi, 
pour  la  guerre  de  Flandres.  Il  fut  encore, 
un  des  Seigneurs  & des  Barons  de  Cham- 
pagne qui  fe  liguèrent  au  mois  de  Novembre 
l’an  1314  contre  le  même  Roy,  pour  des; 
fubventions  qu’il  avoit  entrepris  de  lever  fur 
les  Nobles  de  fon  Royaume  (2).  Ce  démené 
ayant  elle  accommodé  l’année  fuivante  par 
le  Roy  Louys  Hutin,  qui  leur  accorda  des. 
Commifiaires  pour  faire  une  enqueAe  au  fujer 
de  leurs  privilèges,  parfes  lettres  données  aiv 
Bois  de  Vincennes  le  17.  jour  de  May  l’an 
I3iy,  incontinant  après  le  Roy  ayant  fait  pu- 
blier une  (emonce  des  Nobles  de  fon  Royaume 
pour  fe  trouver  au  mois  d’Aoufi  à Arras  pour 
la  guerre  contre  les  Flamens  (3).,  le  Sire, 
de  Joinville  fut  mandé  par  une  lettre  parti- 
culière du  Roy,  de  fe  trouver  à Authie  à la. 
my-Juin.  Mais  fur  ce  que  le  terme  cfioit 
trop  court  pour  faire  fon  équipage  & fes. 

(1)  3?.  & 36.  Reg.  du  de  Verpy , p.  53  t. 

Tréf  ( 3 ) Clu.  de  Flandre^. 

( 1 ) Preuves  de  l’Hiô,. 
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apprêts , il  écrivit  au  Roy,  & Iuy  fit  fes  excufes 
de  ce  qu’il  ne  pouvoit  pas  fe  trouver  au  jour 
qui  luy  avoit  elle  defigné  , promettant  néant- 
moins  de  venir  dans  fes  armées  le  plutôt 
qu’il  luy  feroit  poiïible  (i);  & effeâivement, 
j’ay  remarqué  dans  le  compte  (2)  des  gens 
d’armes  qui  furent  en  la  Compagnie  de  Mons. 
le  Comte  de  Poitiers  receus  à Arras , & ail- 
leurs, par  fes  deux  Maréchaux  Mons.  Renaut 
de  Lor , 8c  le  Borgne  de  Ceris,  qu’il  s’y  trouva 
avec  un  Chevalier  & fix  Efcuiers.  L’ori- 
ginal de  la  lettre  qu’il  écrivoit  au  Roy  ai* 
fujet  de  cette  femonce , m’ayant  ’efté  com- 
muniqué par  M.  de  Vyon,  Seigneur  d’He- 
rouval,  Auditeur  des  Comptes,  aiïez  connu 
parmyles  fçavans  : J’ay  crû  que  j’obligerois 
le  Lecleur  fi  j’en  inferois  icy  la  copie,  tant 
pour  ce  qu’elle  contient  quelques  fingularitez 
remarquables,  que  pour  ce  qu’elle  nous  fait 
voir  clairement  que  l’Hiftoire  que  nous  avons 
du  Sire  de  Joinville  a eflé  altérée  en  fon 
idiome  j ce  que  l’on  peut  inferer  d’ailleurs, 
parce  que  La  Croix  du  Maine  en  fa  biblio- 
thèque des  Efcrivains  François,  témoigne 
avoir  eu  en  fa  polTcffion  cette  Hiiloire  écrite 
en  vieux  langage.  L’infcription  porte  ces  mots: 

(j  i ) Reg.  appartenant  à ( 1 ) Rouleau  de  la  Ch, 
M.  de  Vyon  d’Herouval.  des  Comptes  de  Paris. 
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A fin  bon  amey  Seigneur  le  Roy  de  Franc jt 
& de  Navarre y 8c  la  teneur  de  la  lettre, 
eeux-cy  : A fon  bon  Seigneur  Loys  par  la 
grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de  Navarre , 
Jehans  Sires  de  Joinville  fis  Sénéchaux  de 
Champ . Salut  y &.  fin  firvice  appareillé . 
Chiers  Sire , il  ejl  bien  voirs  ainjy  cornes 
mandey  le  m'ave z que  on  dijoit  que  vous 
e filés  appaifiés  as  Fiant  an  s , & par  ce,  Sire% 
que  nous  cuidiens  que  voirs  fufi , nous  n'aviens- 
fait  point  d'aparoyl  pour  aleir  à voflre  meti— 
dement  , & de  ce  , Sire , que  vous  m'ave £ 
mandey  que  vous  ferez  cl  Arras  pour  vous- 
edrecier  des  tors  que  li  Flamainc  vous  font% 
il  moy  Jetable  y Sirey  que  vous  faites  bien  y 
& D-e x vous  en  fait  en  aiide.  Et  de  ce  que-, 
vous  m'avez  mandey  que  ge  & ma  geiu  fuf— 
fiens  à Othie  à la  moiennetey  dou  moy  s de- 
J oing  y Sire  y /avoir  vous,  fez  que  ce  ne  pues 
efire  bonement » Quar  vos  lettres  me  vinrent 
le  ficant  Dimange  de  J oing  y & vinrent  viij «. 
jours  devant  la  recep  te  de  vos  lefires.  Et  plus 
to fl  que  je  pour  ray  ma  gent  feront  apparilie- 
pour  aleir  où  il  vous  plaira,.  Sirey  ne  vous- 
defplaifi  de  ce  que  je  au  premier  parleir  ne? 
vous  ay  apalley  que  bon  Signour  y quar  autre—- 
ment  ne  lai-je  fait  à mes  Seigneurs  les  autres: 
Roysqui  ont  e fi  ey  devant  vous  cuy  Dexabjoyist 

•£  iv 
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tiojlre  Sires  foit  garde  de  vous.  Donney  le 
fecont  Dimange  dou  moys  de  Joing  que  vojîre 
lettre  me  fut  apourtée , l'an  mil  trois  cens 
& quinze. 

La  lettre  eft  pliée  & cachetée  d’un  feau 
de  cire  jaune  de  la  grandeur  d’un  grand  efcu 
d’or,  ayant  pour  empreinte  un  Chevalier  avec 
l’efpée  & l’cfcii*  la  cotte  d’armes,  & la  houfle 
du  cheval  chargée  des  armes  de  Joinville  ï 
à l’entour  , au  lieu  d’infcription,  eft  une  bor- 
dure de  fleurs  de  lys , comme  elle  fe  voit 
1 aux  monnoyes  de  S.  Louys.  Il  falloit  qu’en 
cette  année  1315",  le  Sire  de  Joinville  fût 
âgé  au  moins  de  quatre-vingts  dix  ou  douze 
arts  , puifque  dès  l’an  1231  fon  mariage 
fut  arrêté,  & qu’il  fut  confommé  l’an  1240, 
auquel  temps  il  ne  pouvoit  pas  avoir  eu 
moins  de  vingt  ans.  Auffi  un  Auteur  recent 
(1)  allure  qu’il  vécut  plus  de  cent  ans  , & luy- 
méme  dans  un  titre  (2)  de  l’Abbaye  de  Saint- 
Urban,  près  de  Joinville,  du  lendemain  de 
Pafques  l’an  1 3... , par  lequel  il  accorda  à 
Robert  Abbé,  & aux  Religieux  de  ce  Mo- 
naftere  , certains  prez  & bois , dit  qu’il  avoît 
couru  tant  au  pâys  des  Infidèles  , où  il  avoit 

( I ) Emond  cîu  Boullay  ( 1 ) Tréf.  des  Chart.  du 
au  traité  de  l’enterrement  Roy,  Laiette  Obligations 
du  Duc  de  Guyfe , p.  171.  tir.  3*. 
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eflc  fept  ans  avec  le  Roy  Saint  Louys , qu’ail- 
leurs , dont  Dieu  par  fa  mifericorde  l’avoit 
garanti  & confervé  en  fanté  de  corps  & d’ef- 
prit  en  un  âge,  auquel  fes  prédéceffeurs  n’eP 
toient  jamais  parvenus.  Quoyque  je  n’aye  vcù 
' aucun  aéle  qui  cotte  précifément  fa  mort,  il 
faut  toutefois  inferer  que  ç’a  cité  vers  l’an 
1318 , en  laquelle  année  Anceau  fon  fils  efloit 
en  poffelïion  de  la  terre  de  Joinville,  & de 
la  charge  de  Sénéchal  de  Champagne,  comme 
nous  verrons  dans  la  fuite.  J’ay  appris  de 
quelques  Ofiiciers  de  la  terre  de  Joinville, 
que  ce  Seigneur  choit  d’une  haute  taille  & ex- 
traordinaire , robufle  de  corps  , & qu’il  avoit  la 
telle  d’une  groffeur  demefuréc  , & au  double 
des  hommes  de  ce  temps , & qu’elle  fe  voit 
encore  àpréfenten  ce  lieu,  comme  auffi  l’os 
d’une  de  fes  hanches.  Ce  qui  fe  rapporte  à 
ce  qu’il  écrit  luy--mémc  de  fon  tempera^ 
ment,  & des  qualitez  de  fon  corps,  témoin 
gnant  qu’il  avoit  la  te  fie  groffe  & une  froide 
four c elle ) c’clt-à-dire,  l’eltomach  froid,  ù caufe 
de  quoy  les  Médecins  luv  avoient  confeillé 
de  boire  fon  vin  pur,  pour  le  réchauffer.  Quant 
aux  qualitez  de  l’efprit,  il  fuffit  de  dire  que 
ce  grand  Roy  Saint  Louys  le  retint  pour  un 
de  fes  principaux  Confeillers  & Mini  lires  d’Iül- 
tat,  outre  que  luy-méme  écrit  qu’il  avoit  ua 
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fens  fubtil.  Il  eft  mal-aife  de  déterminer  le 
temps  précis  auquel  il  compofa  fon  Hiftoire  : 
car  fi  l’on  confidere  les  termes  & l’infcrip- 
tion  de  l’epître  liminaire  qui  eft  dediée  à 
Louys  Hutin  Roy  de  France  & de  Navarre 
& Comte  de  Champagne,  il  faut  que  c’ait 
efté  après  la  mort  de  Philippes  le  Bel , & 
vers  l’an  i3iy  , puifque  Louys  ne  prit  le 
titre  de  Roy  de  France  qu’après  la  mort  de 
fon  pere  avenue  en  1314,  ayant  efté  cou- 
ronné Roy  de  Navarre  dès  l’an  1 307.  D’autre 
côté  ce  qu’il  ajoute  en  cette  lettre  qu’il  a 
entrepris  de  f^ire  un  traitté  des  faits  & des 
plus  beaux  dits  du  Roy  Saint  Louys.,  à la 
priere , & par  le  commandement  de  la  def- 
funte  Reyne  époufe  du  même  Roy , & qu’il 
ne  le  peut  dédier  à autre  qu’à  fon  fils  aîné, 
& qui  luy  a fuccedé  au  Royaume , peuvent 
faire  douter  de  la  fidelité  de  l’infeription , 
d’autant  que  le  Roy  Louys  Hutin  ne  fucceda 
pas  à Saint  Louys  immédiatement,  6c  fa  mere 
ne  fut  point  époufe  du  Roy  Saint  Louys.  Ce 
qui  peut  faire  croire  que  celuy  qui  le  pre- 
mier publia  cette  Hiftoire , changea  l’inf- 
eription de  cette  epître , 8c  mit  Louys  au 
lieu  de  Philippes.  Mais  fi  le  Sire  de  Join- 
ville entend  ce  dernier  par  les  termes  que  je 
viens  de  rapporter  ; il  fe  trouve  encore  d’au.- 
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très  difficultez  ; car  outre  que  Philippcs  le 
Hardy  ne  fut  point  Roy  de  Navarre,  il  dit 
qu’il  a entrepris  cette  Hifioire  à la  priqre  de 
la  deflunte  mere  du  Roy , auquel  il  l’a  dé- 
diée. Or  la  Reyne  Marguerite  de  Provence, 
veuve  du  Roy  Saint  Louys  , mourut  après 
fon  fils  Philippes  le  Hardy  , & ainfi  il  faut 
que  le  Roy,  auquel  il  adrciïe  fon  Hiiloire, 
ait  furvécu  fa  mere.  Que  fi  d’autre  part  il  a 
entendu  parler  de  Philippes  le  Bel , il  eft 
confiant  qu’il  ne  fut  pas  fils  , ni  fa  mere 
époufe  de  Saint  Louys.  Neantmoins , je  n’au- 
rois  pas  de  peine  à me  perfuader  qu’il  y 
auroit  erreur  en  cette  infeription.  & qu’au 
lieu  de  Louys,  il  faut  refiitucr  & entendre 
Philippes  le  Bel  : Premièrement , parce  qu’il 
dit  formellement  en  quelques  pafiages  de  foh 
Hifioire , qu’il  l’a  compofée  fous  fon  régné. 
Car,  à l’endroit  où  il  parle  du  Roy  Saint 
Louys,  il  écrit  en  ces  termes  : Le  bon  Roy 
appella  MeJJ'eigneurs  Philippes  pere  du  Roy, 
qui  or  efl , & auJTy  le  Roy  Thibaud  f es  fils. 
C’cfi-à-dire  Philippes  le  Hardy  fils  de  Saint- 
Louys,  pere  de  Philippes  le  Bel , Si  ailleurs  : 
Et  par  ce  dit  que  remenbray-je  une  fois  du 
bon.  Seigneur  pere  du  Roy,  qui  ores  efl , pour 
les  pompes  & bobans  d'abilletnens  , cottes 
brodées  que  on  fait  tous  les  jours  mcùntenani 
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armées  : Et  difoie-je  audit  Roy  de  pre- 
v Jentf  que  onques  en  la  voye  dé outremer , oit 
je  fus  avec  fon  pere , & s'armée , je  ne  vis 
une  feule  cotte  brodée  , ne  felle  du  Roy  fon. 
dit  pere  y ne  felle  d'autruy.  Ce  que  j’explique 
pareillement  du  Roy  Philippes  le  Bel,  ne  fai- 
fant  pas  difficulté  de  croire  qu’il  prend  ce 
terme  de  Pere  pour  ayeul.  D’ailleurs,  il  eft 
confiant  que  le  Sire  de  Joinville  acheva  non- 
feulement  fon  Hilloire  depuis  la  Canonifa- 
tion  de  Saint  Louys,  qui  fe  fit  en  l’an  1298, 
mais  encore  après  l’an  1 305  , puifqu’il  y parle 
de  la  mort  de  Guy  de  Dampierre  Comte  de 
Flandres  avenue  à Compicgne  en  cette 
année  là.  La  difficulté  donc  ne  reflcroit  qu’à 
l’égard  de  ce  qu’il  dit  que  la  Reyne,  à la 
priere  de  laquelle  il  a entrepris  de  rédiger 
par  écrit  la  vief&  les  aélions  de  Saint  Louys, 
fut  femme  de  ce  Roy,  ce  qui  ne  peut  ellre, 
fi  ce  n’ell  que  le  terme  de  Mere  ne  fe  doive 
prendre  pour  celuy  d’ayeule.  Toutes  ccs  con- 
tradiâions  auroient  pii  fc  démeficr , fi  nous 
euffions  pû  voir  les  MSS.  fur  lcfqueîs  An- 
toine Pierre  de  Rieus  & Claude  Ménart  ont 
formé  les  éditions  de  PHifioire  du  Sire  de 
Joinville  : celle  de  Poitiers  , qui  eft  du  pre- 
mier , ayant  efté  altérée  du  langage  de  l’Au- 
teur, comme  il  avoue  luy-méme  en  fa  Pre- 
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face , que  j’eftime  avoir  efté  femblable  à celle 
qui  a efté  en  la  pofleflion  de  La  Croix  du 
Maine.  Mais  je  laide  toutes  ces  circonftances 
à difcuter  , & à éplucher  aux  plus  intelligens, 
pour  achever  de  traitter  ce  qui  refte  à examiner 
de  la  vie  de  ce  Seigneur , & parler  de  fes 
deux  femmes , dont  la  première  fut , comme 
j^ay  remarqué,  Alix  de  Grandpré , de  la- 
quelle il  avoit  deux  enfans,  lorlqu’en  l’an 
1248,  il  entreprit  le  voyage  d’outremer  avec 
le  Roy  Saint  Louys  , comme  il  témoigne 
luy-méme,  dont  l’un  eftoit  Jean  de  Joinville 
Seigneur  d’Ancerville.  La  fécondé  femme  de 
Jean  Sire  de  Joinville,  fut  Alix  de  Rifnel , 
fille  & heritiere  de  Gautier  Sire  de  Rifnel, 
avec  laquelle  il  vivoit  en  l’an  1262  (1) , au- 
quel temps  le  pere  de  cette  Dame  eftoit  dé- 
cédé : elle  mourut  l’an  1288. 

1 

Enfans  DE  IeAN  Sire  DE  Ioinville  , & 
d'Alix  de  Grandpré  fa  première  femme. 

9.  N.  de  Ioinville.  Le  Sire  de  Ioinville 
fait  mention  de  ce  fien  fils , fans  le 
nommer  , lorfqu’il  dit  que  quant  il 
entreprit  le  voyage  d’outremer  il 
avoit  deux  enfans , dont  le  fécond 
eftoit  le  Seigneur  d’Ancerville,  eftant 
• (1)  Lib.  Princ.  p.  467. 
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toutefois  incertain  fi  c’eftoit  quelque 
fille  , ou  le  Seigneur  de  Brequenay. 

f).Iean  de  Joinville  nafquit  la  veille^de 
Pafques  ( i ) l’an  1248.  Son  pere  luy 
bailla  en  partage  la  terre  & la  Seigneu- 
rie d’Ancerville , à une  lieue  de  S.  Di- 
fier,  qu’il  avoit  eue  en  don  de  Iean  I. 
du  nom  , Seigneur  de  S.  Difier  & de 
Vignorry  (2).  Il  fe  trouve  nommé  dans 
le  mandement  du  Roy  Phifippes  le 
Bel , donné  à Lorris  au  mois  d’ Avril 
1303.  envoyé  aux  Nobles  de  Cham- 
pagne pour  fe  trouver  à Lagny  trois 
femaines  après  Pafques  pour  le  fait 
de  la  guerre  , avec  Iean  Seigneur  de 
Ioinville  fou  pere,  & Rive  Anfeau  de 
Ioinville.  Je  n’ay  rien  appris  de  fes 
alliances  ni  de  fa  pofterité , car  il 
n’eft  pas  probable  que  ce  foit  luy,  qui 
donna  l’origine  à la  branche  de  loin- 
ville  , qui  s’établit  au  Royaume  de 
Naples  , laquelle  nous  reprefenterons 
à la  fin  de  cette  Genealogie  ; veu  que 
luy  ou  fon  fils  auroit  fuccedé  à la 
Seigneurie  de  Ioinville  , à l’exclu- 
fion  d’Ancel  fils  puîné  de  Iean  Sire 
de  Ioinville  : ce  qui  me  fait  croire 
(1)  Joinville  p.  y o.  (a  ) Hift.  de  Chaftillon,  p.  jyz. 
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qu’il  mourut  fans  enfans.  Je  trouve 
feulement  qulfabeau  de  Lorraine  , 
fille  de  Frédéric  III.  Duc  de  Lor- 
raine fe  qualifioit  Dame  d’Ancerville  + 
& ante , ou  tante,  du  Duc  de  Lorraine, 
dans  un  titre  de  l’an  1348.  (1)  auquel 
. _ temps  elle  jouifloit  des  terres  8c  des 
Seigneuries  de  Larzicourt,  de  Nogent 
l’ Artaut , 8c  de  Séant  eij  Othe  , qui 
avoient  appartenu  au  Comte  de  Lan- 
caftre  , 8c  avoient  efté  reünies  au  do- 
maine du  Roy , qui  pour  certaines 
caufes  les  avoit  données  à cette  Dame, 
pour  en  jouir  Sa  vie  durant.  Elle  dé- 
céda le  20.  jour  de  May  l’an  13$ 3. 

5.  Geoffroy  de  Ioinville  Seigneur  de  Bre- 
quenay , eft  qualifié  fils  du  Seigneur  de 
Ioinville  en  un  titre  de  l’an  1273.(2)  ou 
fa  femme  eft  nommée  Mobile , Dame  de 
Nanteuil(3)  , 8c  fœur  de  Guillaume  de 
Lifignes  , de  la  Maifon  de  Ville-Har- 
doiiin.  Elle  eftoit  veuve  d’Erart  I.  du 
nom  Seigneur  de  Nanteuil  : l’un  8c 
l’autre  firent  hommage  de  la  terre  de 

( 1 ) Compte  de  la  terre  ( 1 ) Lib.  Princ. 
de  Champagne  de  l’an  1348  (3)  Tabuler.  Autiffiodor. 

«n  la  Chambre  des  Comp. 
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Flori  à Imben  de  Bcaujeu  Connétable 
de  France  en  l’an  1280  (1).  Mais  il 
1 n’ell  pas  confiant  fi  c’ell  ce  Geoffroy  de 
Ioinville  Chevalier  Banneret , qui  eft 
nommé  entre  les  Chevaliers  de  Cham- 
pagne qui  s’acheminèrent  avec  le  Roy 
Fhilippes  le  Hardy  au  fiége  de  Pâmiez 
l’an  i27i.(2),lorfqu’il  alla  faire  la  guer- 
re ai^  Comte  de  Foix,ou  fi  c’ell  Geof- 
froy de  Ioinville  Seigneur  de  Vau- 
couleur  , qui  vivoit  au  meme  temps. 
Tant  y a qu’il  mourut  fans  enfans 
après  l’an  125)4  (3)* 

5.  André  de  îoïndille  Seigneur  de  Bon- 
nay , duquel  il  elt  parlé  dans  un 
Arrelt  de  l’an  12 35  , décéda  fans 
alliance. 

9.  N.  de  Ioinville  femme  de  Jean  Sei-  > 
gneur  de  Charny. 

Enfans  de  Iean  Sire  de  Ioinville , & d'Alix  de 
Rifnelj  fa  fécondé  femme. 

g.  Iean  de  Ioinville  Sire  de  Rifnel , fit 
un  accord  avec  fon  pere  l’an  1288.  (4) 
(i)Hift.  deChaft.  (4)  Reg.  des  Gr.  Jours 

(x)  Hift.de  Bethune,p.  187.  de  Champ,  de  l’an  1188. 

( j ) To.  y.  Hift.  Franc,  f.  114-  en  .la  Chambre  des 
p.  j j o.  Comptes. 

au 
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au  fujet  de  la  terre  de  Rifnel  , qui 
luy  eftoit  écheiie  par  le  deccs  de  fa 
mere  , 6c  de  tous  les  revenus  que  fon 
perg  luy  quitta.  Il  décéda  fans  pof- 
terité  après  l’an  1300.  & avant  fon 
pere. 

<p.  Ancel  Sire  de  IoinvUle  continua  la 
poflerité. 

<?.  Alix  de  loinville  ( qu’aucuns  difent 
eftre  iftiiêdu  premier  mariage  de  Iean) 
fut  accordée  en  mariage  par  le  Sire  de 
loinville  fon  pere  à Iean  Seigneur 
d'Arcées  , ( ou  d’Arcie  fur  Aube  ) Sc 
de  Chacenay  Chevalier,  par  traita 
parte  à loinville  (1)  , le  jour  de  la 
fefte  de  l’Invention  de  Sainte  Croix 
l’an  1300.  Par  lequel  Iean  Sire  de 
loinville , du  confentcmcnt  de  Iean 
de  loinville  Seigneur  d’Ancervillc , 
6c  d’Ancel  de  loinville  Seigneur  de 
Remancourt , ou  de  Ternancourt , fes 
enfans  , donna  à fa  tille  en  faveur  de 
ce  mariage  trois  cens  livres  de  rente 
en  terre  à prendre  aux  terroirs  de 
Traves  6c  de  Gerfeins , dont  l’afliette 
devoit  eftre  faite  par  Gautier  de  loin*. 

( 1 ) Original  gardé  au  château  de  Polify. 

Tome  I.  g 
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ville  Seigneur  de  Vaucouleur  , & Guy 
de  Ioinvillé  Seigneur  de  Sailly , avec  la 
fomme  de  trois  mille  livres  tournois. 
Ce  Seigneur  mourut  avaqji  l’an  1 307. 
auquel  temps  Alix  de  Ioinvillé  fe 
difoit  fa  veuve,  & en  cette  qualité 
elle  entra  en  l’hommage  de  l’Evefque 
de  Langres  , acaufe  de  la  terre  de 
Chacenay  l’an  1316  (1).  Elle  fe  dit 
Dame  de  Beaufort  dans  l’ade,  par 
ce  qu’elle  eftoit  alors  remariée  avec 
Henry  d' Angleterre , dit  de  Lancaftre  , 
Seigneur  de  Bfeaufort  & de  Nogent, 
fils  d’Emond  d’Angleterre  Duc  de 
Lancaftre  & de  Blanche  d’Artois , 
lequel  mariage  eft  remarqué  dans  un 
Arreft  de  l’an  1327.  Iean  d’Arcées 
eftoit  frere  d’Erard  d’Arcées  Cheva- 
lier , qui  fît  hommage  popr  la  même 
terre  de  Chacenay  à cet  Evefque 
l’an  1283. 

IX.  Ancel  ou  Anceau  Sire  de  Ioinvillé , 
fil»  de  Iean  Sire  de  Ioinvillé , & d’Alix  de 
Rifnel  fa  fécondé  femme,  eut  première- 
ment en  partage  la  terre  de  Remancourt 
ou  de  Ternancourt  ; puis  il  fucceda  à Iean 

1 

l 1 ) Rcg.  des  fiefs  de  Langtes , f.  70. 
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de  Ioinville  fon  frere  aîné  de  ce  mariage  en 
la  Seigneurie  de  Rifiiel , qu’il  pofledoit  en 
l’an  1 304.  Louys  Hutin  Roy  de  Navarre , 
& depuis  de  France  , l’employa  (1)  au  Comté 
de  Champagne  , vers  le  Baflîgny , avec  Simon 
de  Meno  & Iean  des  Barres  Chevaliers  , & 
le  fit  un  des  exécuteurs  de  fon  teftament. 
Après  la  mort  de  fon  pere , il  luy  fucceda  en 
la  Seigneurie  de  Ioinville , & en  la  Sené- 
chaufiee  de  Champagne , fes  freres  aînez  tant 
du  premier  que  du  fécond  lit , eftant  alors 
decedez  fans  pofterité.  Il  prenoit  ces  qualitez 
dès  l’an  1317.  (2)  auquel  le  Roy  Philippes 
le  Bel  le  choifit  avec  d’autres  Seigneurs  pour 
arbitre  de  quelque  different  qu’il  avoit  avec 
le  Duc  de  Bourgogne  en  Pan  1318.  Un  Rou- 
leau de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  , 
le  comprend  parmy  les  gens  d’armes  qui 
furent  envoiez  par  le  Roy  aux  frontières  de 
Flandres , avec  le  Comte  d’Evreux , où  il 
fe  trouva  accompagné  de  huit  Chevaliers, 
Sc  de  trente-un  Efcuiers.  Dans  un  autre 
fans  date  , il  efl;  nommé  parmy  les  Cheva- 
liers Banneretz  , qui  furent  du  Mefnage , 
c’eft  à dire , de  la  fuite  & de  la  Maifon  de 
Charles  Comte  de  Poitiers  , depuis  Roy 
de  France  , dont  le  premier  elloit  le  même 
(1)  Otig.  (i)  M.  Guich.  en  l'Hift.  de  Savoye , p.  75 6. 

& >j 


Digitized  by  Google 


c Généalogie 

Comte  d’Evreux , & avoit  en  fa  compagnie 
quatre  Chevaliers  Bacheliers.  Le  Roy  Phi- 
lippes  le  Long  le  lit  un  des  exécuteurs  de 
Ton  teflament , qui  efl  du  26.  jour  d’Aouft 
Pan  1321.  avec  plufieurs  autres  Seigneurs. 
Et  en  Pan  1323  le  mariage  d’Henry  IV.  du 
nom  Comte  de  Bar  (1)  , avec  la  fille  aînée 
de  Iean  Roy  de  Boheme , ayant  eflé  arrêté, 
il  fe  rendit  plege  des  conventions  au  nom  du 
Comte  de  Bar  (2)  , avec  Philippes  Comte  du 
Mans , & Mathieu  de  Trie  Maréchal  de 
France;  comme  encore  du  jugement  rendu 
par  le  Roy  Charles  le  Bel  entre  le  même  Roy 
& le  Comte,  par  ade  du  28.  jour  de  May. 
En  Pan  1 325".  il  futun  de  ceux  qui  cautionne-, 
rent  Robert  de  Bourgogne  (3)  Comte  deTon-« 
nere , qui  avoit  eflé  pris  par  Guigues  VI4 
Dauphin  de  Viennois , pour  fa  rançon  (4). 
En  cette  même  année  il  rendit  au  Roy  Char- 
les quatre  cens  livres  de  rente  fur  les  villes 
de  Borbonne  & de  Chantemerle  , que  le  Roy 
Louys  Hutin  luy  avoit  données  , pour  en 
jouir  fa  vie  durant , par  aéle  pâlie  à Paris  au 
mois  de  Novembre  (y).  Je  ne  trouve  rien 

( 1 ) Trcfor.  Bar.  tit.  6.  (4)  Hift.  Gen.  de  Sa- 

Hift.de  la  M.  de  Bar.  voye  , p.  37 6. 378. 

( 3 ) Hift.  des  Ducs  de  ( f ) Tréfor  de  France  y 
Bourg,  p.  108.  Laictt.  Champ,  z.  tit.  17. 
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de  ce  qu’il  frt  depuis  ce  temps  là  jiifques 
en  l’an  i^y.  que  le  Roy  Philippes  de  Valois- 
le  commit  avec  le  Comte  d’Eu  Connétable  , 8c 
le  Sire  de  Briquebec  Maréchal  de  France  (i) , 
pour  recevoir  les  gens  d’armes  qui  dévoient 
aller  avec  luy  au  voyage  d’Outremcr  : ce  qui 
fait  voir  qu’il  efloit  en  grand"  .crédit  à Ta 
Cour , 8c  y tenoit  les  premiers  rangs  ; ce  qui 
fe  juftihe  d’ailleurs  de  ce  que  l’année  fui- 
vantc  il  fut  commis  par  le  Roy  , pour  afFilef 
au  traité  d’alliance , qui  fut  conclu  à Paris , 
entre  le  même  Roy,  8c  Fernand  Roy  de  Cnf- 
tille , par  Fernand  Sance  Chevalier  Cal- 
tillan,  AmbalTàdcur  de  Fernand,  8c  Robert 
Bertrand  Maréchal  de  France  , député  par 
le  Roy  Philippes  , le  2J.  jour  de  Décembre- 
Auquel  traité  furent  encore  préfeus  Iean 
de  Vienne  Archevefque  de  Vienne  , Guy- 
Baudet  Evcfque  de  Langrcs , le  Duc  dé 
Normandie  , Raoul  Connétable  , Miles  de- 
Noyers  Bouteillcr  , & Mathieu  de  Trie  Maré- 
chal de  France,  Iean  de  Chaftillon  , Geoffroy 
de  Beaumont  Chambellan  du  Roy,  Guillaume- 
Flotte  Seigneur  de  Revcl,  8c  Hugues-Quieret 
Admirai  de  France , Chevaliers  8c  Confcillers. 
du  Roy  de  France  : & de  la  part  du  Roy  de 
Caftille  furent  préfens  Alfonfe  Martin  , & 
• ( i ) M.  GuicL  en  la  Gen-.  de  la  Batirn.-  » 
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Hugues  de  Alcôve  Chevaliers  du  Roy  de 
Caftille.  Il  fe  trouve  enfuite  dans  l’armée  que 
Philippes  de  Valois  envoya  en  Gafcogne 
contre  lesAnglois  l’an  1337  (1)  ayant  en  fa 
Compagnie  8c  fous  fa  bannière  un  Chevalier 
Banneret , quatorze  Bacheliers  , & foixante 
fept  Efcuiers.  Tous  ces  grands  fervices  luy 
firent  acquérir  les  bonnes  grâces  non  feule- 
ment du  Roy , mais  encore  du  Duc  de  Nor- 
mandie fon  fils  aîné , qui  luy  fit  quelques  gra- 
tifications (2)  , & entre  autres  luy  donna  tous 
les  fruits  8c  les  émoluments  qui  luy  pouvoient 
appartenir  acaufe  de  la  garde  du  fils  de  feu 
Aubert  de  Hangeft  Seigneur  de  Genlis  fon 
gendre  , fuivant  la  Coutume.  Les  lettres  de 
ce  don  font  de  l’an  1338  en  laquelle 
année  le  Comte  de  Bar  l’envoya  de  fa  part 
vers  le  Roy , pour  remettre  tous  fes  interdis 
entre  fes  mains  , au  fujet  de  la  guerre  qui 
efloit  entre  luy  8c  le  Duc  de  Lorraine  (3). 
Quelques  mémoires  portent  qu’il  mourut 
l’an  1340.  mais  il  y a un  titre  au  Trcfor 
des  Chartes  du  Roy  de  l’an  1371.  par  lequel 
Ancel  Seigneur  de  Ioinville  & de  Rifnel  , 

( 1 ) Compte  de  Jean  le  par  les  Rois,  tit.  10. 

Mire  Tréforier  des  guerres  ( j ) Le  P.  Vigoer  en  la 
du  Roy.  Gcn.  d’Alface,  p.  16 3. 

{ 1 ) Tréfor,  dons  fûts 
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& Marguerite  de  Vaudemont  fa  femme  ven- 
dent au  Roy  Philippes  de  Valois  quelques 
rentes  qu’ils  avoient  droit  de  prendre  fur  la 
recepte  de  Champagne  ( i ).  Cette  Dame 
eftoit  fa  fécondé  femme  , & foeur  & heritiere 
de  Henry  IV.  du  nom  Comte  de  Vaudemont. 
Car  en  premières  noces  il  avoit  époufé  avant 
l’an  130p.  Lore  de  Sarbruche , fille  de  Iean 
Comte  de  Sarbruche  Seigneur  de  Commercy, 
de  laquelle  il  n’eut  point  d’enfans. 

Enfans  d'Ancel  Sire  DE  Ioinville  , & de 

Marguerite  de  Vaudemont  fa 

fécondé  femme. 

10.  Henry  Sire  de  Ioinville  & Comte  de 
Vaudemont. 

IO.  Marguerite  de  Ioinville  eut  en  partage 
la  terre  de  Rifnel , ou  de  Renel.  Elle 
époufa  en  premières  noces  le  Sire  de 
Culant , & en  fécondés  Hugues  d'Am - 
boife  VU.  du  nom , Seigneur  de  Chau- 
mont, qui  mourut  en  la  bataille  d’Azin- 
conrt , dont  les  fuccefleurs  polfedent 
encore  à préfent  cette  terre , avec  titre 
de  Marquifat. 

10.  Ifabeau  de  Ioinville  fut  mariée  avec 

( i ) Laicttc,  Paris  tir.  éo. 
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Jean  de  V ?rgy  Seigneur  de  Mirebeau  , 
avec  lequel  elle  eftoit  encore  vivante 
l’an  1380. 

ro.  N.  de  loinville , alliée  en  la  Maifon  de 
Feneftranges. 

10.  Ieanne  de  loinville  époufa  en  premières 
noces  Jean  de  Noyers  Seigneur  de  Van- 
deuvre  & Comte  de  Ioigny , & en  fé- 
condés Aubert  de  Hangejl  Seigneur  de 
Gcnlis.  Il  y a au  Tréfor  des  Chartes 
du  Roy  (1)  une  vente  faite  par  Iean 
de  Hangeff  Chevalier  , au  Roy  Phi- 
lippe de  Valois,  d’une  rente  de  deux 
cens  livres  fur  le  Tréfor  du  Roy  , pour  le 
prix  de  neuf  cens  livres , à la  charge 
d’affigner  à Ieanne  de  loinville  cin- 
quante livres  tournois  par  an , par  let- 
tres données  à Paris  l’an  1338. 

X.  Henry  Sire  de  loinville  , Comte  de 
Vaudemont , 8c  Sénéchal  de  Champagne , 
eut  un  grand  différend  en  l’an  13^1.  avec 
Iean  de  Vergy  Seigneur  de  Fonvens  & de 
Champlite  Sencchal  de  Bourgogne  fon  cou- 
fin  , lequel  il  envoya  deflier  au  combat  par 
un  cartel , qui  eft  inféré  en  l’Hifloire  de  la 
JVIaifon  de  Vergy  (2).  Il  fe  trouva  en  qua- 

(t)  Tréfor  desChart.  du  ( i ) L.  5.  ch.  1. 

Roy,  Laiettc  Paris,  tit.  68. 
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îïté  de  Chevalier  Banneret  accompagné  de 
quatre  Chevaliers  Bacheliers  , & de  trente 
cinq  Efcuiers  de  fa  compagnie  aux  guerres 
de  Bretagne  l’an  I3y2.  Il  accompagna  enfuite 
Iean  Roy  de  France  en  la  guerre  contre  les 
Anglois , & fe  trouva  avec  hiy  à la  funefle 
bataille  de  Poitiers  l’an  15 y6.  (1)  où  il  fut 
fait  prifonnicr.  Il  y a quelques  aélcs  au 
Trcfor  des  Chartes  du  Roy  (2)  de  l’an  1 360, 
où  il  efl  qualifié  Lieutenant  du  Roy  & du 
Regent.  Il  y a d’autres  titres  de  luy  de 
l’an  1361.  où  il  fe  dit  Sire  de  Ioinville  & de 
Houdanc.  Il  pofleda  cette  dernière  Sei- 
gneurie acaufe  du  mariage  qu’il  contracta  vers 
l’an  1 3q6.  avec  Marie  de  Luxembourg , mal 
nommée  Ieanne  par  la  Ruelle , fille  de  Iean 
de  Luxembourg  Chàtellain  de  l’Il!c , & d’Alix 
de  Flandres.  Elle  vivoit  encore  l’an  1366. 
Filles  de  Henry  Sire  de  Joinv}lle  Comte 
de  Vaudemont. 

II.  Marguerite  de  Joinville  Comteffe  de 
Vaudemont. 

II.  Alix  de  Joinville  époufa  Tkibaud  Sei- 
gneur de  Neuchâtel  Maréchal  de  Bour- 
gogne , auquel  elle  porta  en  dot  les 

. ( t ) Chr.  de  Flandres.  (’.)  Trcfor , Brochart  de 
cli.  91.  Henric.  de  Knig»h.  Fcncftranges  , tic.  5. 
p.  1613. 
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terres  de  Châtel  fur  Mofelle , de  Bain- 
ville  , de  Chaligny,  & de  la  Ferté  fur 
Amance  (i), 

XI.  Marguerite  Dame  de  Ioinvilte  Com- 
teffe  de  Vaudemont , fut  mariée  trois  fois  ; 
la  première  avec  Ieart  de  Bourgogne  iffu  d’un 
puîné  des  Comtes  de  Bourgogne.  Eftant 
veuve  de  lui  elle  fe  remaria  avec  Pierre 
Comte  de  Geneve , frere  de  Robert  de  Geneve , 
qui  fe  difoit  Pape  Clément  VIL  par  traité 
du  2.  jour  de  May  1 374.  qui  fut  fait  en  pré- 
fence  de  Miles  de  Noyers  Comte  de  Ioigny 
coufin  germain  de  Marguerite , & d’autres 
Seigneurs.  Pierre  eftant  décédé  , elle  prit 
pour  troifiéme  mary  Ferry  de  Lorraine  Sei- 
gneur de  Guyfe , fils  puîné  de  Iean  Duc  de 
Lorraine , qui  devint  par  cette  alliance  Sei- 
gneur de  Ioinville  8ç  Comte  de  Vaudemont. 
Il  fut  tué  à la  bataille  d’Azincourt , & laifta 
entre  autres  enfans  , Antoine  de  Lorraine 
Comte  de  Vaudemont  & Sire  de  Ioinville , 
qui  fit  hommage  (2)  au  Roy  acaufe  de  Ioin- 
-ville , de  Rumigny , d’Aubenton  & de  Mar- 
tigny,  à Bar  fur  Aube  le  6.  jour  de  Février 
l’an  1440.  Il  fut  pere  de  Ferry  de  Lorraine 

(1)  S.  Julien  en  fes  Mefl.  (1)  i.  Reg.  des  homma- 
JJift.  ges,  f.  81. 
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Comte  de  Vaudemont,  & Sire  de  Ioinville, 
& de  Henry  de  Lorraine  Evefque  de  Mets  (i)  , 
qui  après  la  mort  de  fon  frere  s’empara  du 
château  & de  la  Seigneurie  de  Ioinville  , 
dont  il  jouît , & où  il  fit  fa  refidence  ordi- 
naire , tant  qu’il  vécut.  Ferry  de  Lorraine 
eut  pour  fils  René  II.  Duc  de  Lorraine,  qui 
procréa  Claude  de  Lorraine  Duc  de  Guyfe, 
du  quel  vint  François  de  Lorraine  auffi  Duc 
de  Guyfe  , en  la  perfonne  duquel  le  Roy 
Henry  II.  erigea  la  Baronnie  de  Ioinville  en 
Principauté , par  fes  lettres  vérifiées  au  Parle- 
ment de  Paris  le  jour  de  May  l’an  iyy2  (2)  , 
pour  jouïr  par  le  Prince  de  Ioinville  de  la 
qualité  & du  titre  de  Sénéchal  héréditaire  de 
Champagne , ainfi  que  fes  derniers  predecef- 
feurs  en  avoient  joüy , & non  autrement. 
LaComteflc  Marguerite  mourut  l’an  14.16,  & 
fut  inhumée  en  l’Eglife  de  Ioinville , où  l’on 
voit  fon  Epitaphe. 

Autres  Branches  de  la  Maifon  de  Ioinville , 

Je  ne  veux  point  faire  palier  cette  Généa- 
logie de  la  Maifon  de  Ioinville  pour  une  pièce 
entièrement  achevée , mais  feulement  comme 
un  leger  crayon , qui  pourra  donner  envie  à 

( 1 ) Hift.  des  Evefques  (i)  Chojj.lib.i.  Confuet. 
de  Mets,  p.  5^5'.  And. 
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ceux  qui  font  plus  verfez  que  moy  en  ce 
genre  d’étude,  d’y  travailler  ferieufement.  Je 
me  fuis  contenté  à mon  egard  de  remarquer  là 
fuite  des  Seigneurs,  5c  les  principales  alliances 
de  cette  illuftre  famille  , 6c  particulièrement 
d écrire  l’eloge  5c  la  vie  de  l’Auteur  de  cette 
Hilloire  , qui  a efïé  le  premier  deffein  de  mon 
entreprife.  Neantmoins  afin  de  ne  rien  oublier 
de  ce  qui  eft  venu  à ma  connoifiance  fur  cette 
matière , je  ne  laifleray  pas  de  parler  icy  de 
plufieurs  du  nom  de  Ioinville , qui  paroiflent 
dans  l’Hifloire  5c  dans  les  titres,  dont  je  n’ay 
pû  apprendre  la  filiation  , pour  les  joindre  au 
tronc  de  l’arbre  ; ce  que  d’autres  pourront 
faire  plus  heureufement  avec  le  temps  par  le 
fecours  des  Chartes,  5c  autres  pièces  necef- 
faires  pour  drelfer  une  fuite  Généalogique. 

La.  Branche  de  la  Maifon  de  Ioinville , qui 
s'habitua  au  Royaume  de  Naples. 

§.  Ieav  de  Ioinville  eft  le  premier  de 
cette  famille , qui  fe  trouve  avoir  fuivy  la 
Cour  des  Roys  de  Naples , de  la  Maifon 
d’Anjou , fans  que  j’aye  pû  découvrir  avec 
certitude  de  qui  il  eftcit  iffu.  Et  Ammirato  (i) 
dit  que  le  Roy  Charles  I.  du  nom  le  fit  grand 
' Connétable  du  Royaume  de  Sicile , 5c  luy 
( i ) Ammirato, 
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donna  les  terres  d’Alifi  & de  Venafro,  mais 
je  crois  que  ces  grans  bienfaits  fe  doivent  attri- 
buer  à Charles  IL  d’autant  qu’en  l’an  1283.  il 
n’avoit  encore  aucune  qualité  qui  le  fill  remar- 
quer , n ellant  qualifié  Amplement  que  Noble 
homme,  lorfqu’il  fut  envoyé  en  cette  année-là 
par  Charles  Prince  de  Salerne  vers  la  Répu- 
blique de  Venife,  pour  louer  des  galeres, 
amfi  qu’il  eft  porté  dans  les  Epîtres  du  Pape 
Martin  IV.  (1).  Je  crois  pareillement  que  c’efl 
cette  ambaflade  dont  parle  le  même  Ammi- 
rato,  écrivant  qu’il  fut  envoyé  en  qualité 
d’Ambafladeur  vers  Iean  Dandolo  Doge  de 
Venife,  qui  commença  à prendre  ce  titre 
I an  2280.  avec  Henry  de  Guini  & Mathieu 
d’Atn  Juge.  D’ailleurs  Summonte  (2)  dit  en 
termes  exprès  que  Charles  II.  Je  fit  grand 
Connétable  de  Sicile  en  l’an  1307.  Le  même 
Roy  luy  fit  encore  époufer  Belledame , füle 
de  Pierre  Ruffb , ou  le  Roux , Comte  de 
Cantazaro  (3),  & lUy  donna  en  faveur  de  ce 
mariage  , & pour  le  recompenfer  des  grandes 
dépenfes  qu’il  avoit  faites  à l’occafion  des 
guerres,  mille  onces  d’or,  à la  charge  que 
venant  à décéder  fans  enfans  mâles,  cette 

(i)Ep.  Maxt.  4. To.  1.  p.  3*i.  jpj, 

(?  ) Ammirato  acll.  fa- 
l » ) Suuunonte  liy.  3.  mig.  Ruita. 
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Comme  retourneroit  au  Roy.  Il  eftoit  déccdé 
avant  l’an  1315.  & laiffa  le  fils  qui  fuit. 

Geoffroy  de  Ioinville  fuccéda  à fon 
pere  aux  Seigneuries  de  Venafro  & d’Alifi.  Il 
eft  fort  renommé  dans  l’Hiftoire  ( 1 ) pour 
avoir  deffendu  genereufement  le  pont  de 
Brindis  contre  Roger  de  l’Oria  Amiral  de 
Frédéric  Roy  de  Sicile  ,)  avec  lequel  il  com- 
batit  en  cette  occafion  à cheval  corps  à corps , 
l’ayant  blefle  d’un  coup  de  fa  mafTe  , & 
ayant  eu  fon  cheval  tué  fous  luy.*  Les  Ecri- 
vains ajoutent  qu’il  mourut  prifonnier  des 
ennemis  , fans  dire  fi  ce  fut  en  cette  ren- 
contre. Le  Roy  Robert  luy  donna  quatre 
cens  onces  d’or  de  revenu , & luy  afiigna  à 
cet  effet  Carinola  & Mondragon. 

Geoffroy  de  Ioinville II. du  nom,  eftoit 
en  France,  lorfque  Geoffroy  fon  pere  mourut. 
Eftant  retourné  au  Royaume  de  Naples , le 
Roy  Robert  luy  continua  la  penfion  des  quatre 
cens  onces  d’or  qu’il  avoit  données  à.  fon 
pere , pour  quoy  il  luy  affigna  Alifî  pour  cent 
cinquante,  Lettere  & Gragnano  pour  cent, 
la  Roque  de  Sainte  Agathe  8c  Qunculo  pour 
cent , Santo  Angelo  de  Lombarde  pour  cin- 

( 1 ) Fazell.  Maurolyc.  Sirrita. 
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quante.  Il  femble  que  c’eft  ce  Geoffroy  de 
Ioinville  qui  accompagna  en  l’an  1 326  Char- 
les Duc  de  Calabre  à Florence.  Il  fut  tué  par 
des  Routiers  8c  des  troupes  débandées  le  pé- 
nultième jour  de  Juin  l’an  1 3 35".  & laifTa  de 
Icanne  des  Baux  fa  femme , le  fils  qui  fuit. 

Nicolas  Ue  Ioinville  eftoit  fort  jeune, 
lorfque  fon  pere  mourut , & demeura  fous  la 
tutele  de  fa  mere.  Le  Roy  Robert  erigea  en 
fa  faveur  la  terre  de  S.  Ange  en  Comté. 
Mais  depuis  il  perdit  les  bonnes  grâces  de  ce 
Prince  (1) , qui  luy  confifqua  tous  fes  biens 
8c  en  donna  une  partie  aux  Religieufes  de 
fainte  Claire  de  Naples.  Mathieu  Villani  (2) 
a parlé  de  luy  dans  fon  Hiftoire , lorfqu’il  dit 
que  le  Comte  de  S.  Ange  avec  les  Sanfeve- 
rins  & Raymond  des  Baux , recouvrèrent 
cent  mille  florins  pour  la  deflaite  receue  à 
Meleto , par  l’armée  du  Roy  de  Hongrie , où 
ils  furent  faits  prifonniers.  Il  le  rengca  en- 
fuite  du  parti  de  Pierre  IV.  Roy  d’Arragon 
qui  en  l’an  1343'  l’envoya  en  am^alfade  à 
Avignon  vers  le  Pape  , au  fujet  du  different 
qu’Ü  avoit  pour  la  reflitution  du  Royaume 

( 1 ) Wadding.  an.  1 3 1 o.  ( î ) Math.  Villani  j L 1, 

*4* , C.  48* 
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de  Majorque,  Surita.(l)  témoignant  qu’il 
efloit  en  grand  crédit  auprès  de  ce  Roy.  Il 
pafla  incontinent  apres  en  la  Cour  de  Phi- 
lippes  de  Valois  , qui  l’employa  pareillement 
en  plulicurs  négociations  & voyages  , pour 
la  dépenfe  defquels , & auffi  par  forme  de 
recompenfe , le  Roy  luy  donna  trois  mille 
livrées  de  bois  à Tournois , à prendre  au  parc 
de  Laichy  en  Champagne  , par  lettres  du 
troifiéme  jour  de  Juin  l’an  1347  ( 2).  Il  pre- 
noit  pour  lors  la  qualité  de  Comte  de  Terre- 
neuve  (3)»  qui  luy  échût  avant  l’an  1335". 
par  le  mariage  qu’il  contrada  avec  Marguerite 
de  l’Oria  fille  de  Roger  de  l’Oria  Grand 
Admirai  de  Sicile  , & de  Savrine , pour  lors 
veuve  de  Barthélémy  de  Capouë  Grand 
Protenotaire  du  Royaume  de  Naples  (4)* 
Summonte  (y)  , Campanile , & Ammirato  (6) 
écrivent  qu’il  n’en  eut  point  d’enfans , & que 
Roger  de  S.  Severin  Comte  de  Milcto  fucceda 
à la  Comtejïe  , qui  eftoit  fa  tante  , au  Comté 

de  Tcrrcneuve  vers  l’an  1346.  Ainfi  il  faut 

# 

(4)  Clement  VI. To.  6. 
cp.  1713. 

( 5 ) ’ Summunte  1.  3 , 
P-  374- 

( 6 ) Ammirato,  Ta.  1.  , 
p.  17. 

cyaArnelio 


(1)  Surfci  Ind.  an.  1345. 
( s ) Compte  de  la  terre 
de  Champagne  de  l’an  1 3 4 8. 

(3  ) iïl.  Guich.  en  l'Hilt. 
de  Üavoyc  , p.  3 1 8. 
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qtfAmelïo  ou  Amé  de  Joinville  Comte  de 
S.  Ange  & Philippes  de  Joinville , qui  vi- 
voient  en  l’an  1 379  5 & Louys  de  Joinville 
duquel  l’Hiltoire  fait  mention  en  l’an  1382  , 
s’ils  ont  efté  fils  de  Nicolas , qu’ils  foient 
iffus  d’un  autre  mariage  de  ce  Comte  ; ce 
qui  11’efi  pas  éloigné  de  probabilité.  Car 
Ammirato  ( 1 ) témoigne  qu’un  Comte  de 
S.  Ange  de  la  Maifon  de  Ioinville  époufa 
après  l’an  1 320.  Jlaria  di  Sus  , d’une  noble 
famille,  ce  mariage  Vie  pouvant  s’attribuër 
qu’à  Nicolas , qui  eut  le  premier  le  titre  de 
Comte  de  S.  Ange.  Tant  y a que  Philippes 
époufa  Agnes  Pietramala  , fille  de  Cathe- 
rine d’Ugbt  Dame  de  Campomarino.  Louys 
fuivit  la  fadion  de  Charles  III.  Roy  de 
Naples  en  la  guerre  des  Ducs  de  Duraz , 
& fe  maria  avec  Orfoline  , Comtefie  de 
Satriane  , fille  d’Angela  de  Capouë.  Et 
quant  à Amé  il  fut  Comte  de  S.  Ange  8c 
Maréchal  du  Royaume  de  Naples.  Il  vivoit 
encore  l’an  1403.  Nous  ne  lifons  rien  de 
certain  de  fes  alliances  & de  fa  pofterité , finon 
qu’il  eut  une  fille  nommée  Jeanne  de  Ioinville, 
qui  fut  mariée  trois  fois.  Premièrement  avec 
Louys  de  Sabran  Comte  d’Ariano , puis  avec 
Simon  de  Sanguine  Comte  de  Bugnara , 8c 

(1)  Ammirato , To,  1,  p.  137.  , 

Home  I»  h 
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enfin  avec  Nicolas  Filanger’  (i)  Seigneilf 
de  Lapigio.  Il  eft  encore  probable  que  durant 
les  divifions  de  Naples  Tes  biens  furent  con- 
lifquez  : car  en  l’an  1383.  les  feigneuries  de 
Serra  Capriola , & de  Torre  Maggiore , qui 
avoient  appartenu  à ce  Comte  , furent  don- 
nées par  le  Roy  Charles  III.  D’ailleurs  Am- 
mirato  (2)  remarque  que  peu  avant  fa  mort 
il  ne  fe  difoit  que  Seigneur  de  Lavello , & 
qu’incontinent  après  le  Comté  de  S.  Ange 
fut  vendu  par  le  Roy  Ladiflas , & acquis 
par  la  Maifon  de  Zurlo  , de  laquelle  il  pafla 
en  celle  des  Caraccioli , où  il  *eftoit  de  fon 
temps.  Il  eut  encore  un  fils  naturel  * nommé 
Jean.  Nicolas  de  loinville  qui  fe  trouva  avec 
les  autres  Barons  du  Royaume  au  Parlement 
d’Alfonfe  l’an  1441.  Le  Couve  Amé  eut  auflr 
pour  frere  Elea^ar  de  loinville , Abbé  du 
Monaftere  de  fainte  Marie  de  Gualdo  de 
Mazzica,  qui  vivoit  en  l’an  1409. 

Autres  Seigneurs  du  nom  & des  armes  de 
Joinville , dont  les  titres  font  mention. 

Milon  ou  Miles  de  Ioinville  Cheva- 
lier fut  préfent  à une  donation  faite  par*  Hay- 
mon  de  Brie  à l’Abbaye  de  Moléme  fous 

( 1 ) Campanile  délia  fa-  ( 1 ) Ammirato  délia  fa-> 
naigl.  Filangera.  roigl.  di  Sangto , p.  158, 
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Robert  Evefque  de  Langres , qui  vivoit  l’art 
-I106.  Il  y a lieu  de  préfumer  qu’il  fut  fils 
de  Geoffroy  II.  Seigneur  de  Ioinville , & 
d’Hodierne  de  Courtenay.  Du  moins  le  nom 
de  Miles  qui  eftoit  familier  à la  Maifon  de 
Courtenay  , & le  temps  auquel  il  vivoit , y 
conviennent. 

i 

Iean  de  Ioinville  Chevalier,  fervit  le 
' Roy  en  I’qII  de  Flandres  l’an  1302  (1). 

Nicolas  de  Ioinville  Chevalier  8c 
Madame  Philippes  fa  femme  , fille  de  Iean 
Fourrée  Chevalier,  vivoient  en  l’an  1321  (2)- 

André  de  Ioinville  Chevalier  Banneret 
Seigneur  de  Beaupré , du  Bailliage  de  Chau- 
mont , fervit  le  Roy  avec  un  Chevalier  Ba- 
chelier , 8c  quinze  Efcuiers  en  fes  aimées, 
l’an  1337  & 1338  (3;. 

ÏACQUES  ET  ANCEAU  DE  IOINVILLE  font 
nommez  en  un  vieux  Provincial  r qui  donne 
au  premier  pour  armes , celles  de  Ioinville  * 
le  lion  affublé  (T'uni  crefle , d'une'  arme  d'azur 
au  lion  d'or  y billeté  d'or  y au  fécond  r mz  efcit 
des  mêmes  armes  y qui  font  celles  de  C on  fl  an  s r 
en  l'efpaule  du- lion.  Ce  quipeut  faire  préfumer 

( ï ) Quitte  orig.  ( 5 ) Compte  (Je  B.  <fa* 

Orig.  Drac.  Quiet,  orig. 
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qu’ils  cftoicnt  freres  , & ifliis  d’une  mere  de 
la  Maifon  de  Conflans , 8c  fi  cet  Anceau  eft 
eeluy  que  Henry  Sire  de  Ioinville  appelle  fon 
coufin  germain  en  des  lettres  de  l’an  13PI. 
il  faut  qu’il  foit  iïïu  d’un  fils  puîné  de  Iean 
Sire  de  Ioinville  (i). 

Erard  de  Ioinville  Chevalier  Seigneur 
de  Doulevant  en  Champagne , vers  Bar  fur 
Aube , fe  trouva  avec  quatre  Efcuiers  en 
l’armée  du  Roy  l’an  1 34.1.  (2)  & en  la  femonce 
que  fe  fit  à Arras,  où  le  Connétable  de  France 
commandoit , à la  S.  Iean  de  l’an  1342.  Il 
eft  qualifié  Bailly  de  Vitry  en  un  compte  de 
la  terre  de  Champagne  de  l’an  1348  (3).  Je 
crois  qu’il  fut  pere  de  Iean  de  Joinville  Che- 
valier Seigneur  de  Doulevant  8c  de  Villers  au 
Chefne  qui  vivoit  l’an  135*0.  au  compte  du 
Bailliage  de  Meaux  de  l’an  i57y  (4).  Il  y eft 
encore  fait  mention  de  Meffire  Iean  de  loin- 
ville  Seigneur  de  Doulevant,  8c  de  M.  Guil- 
laume de  Saux  Seigneur  de  Dcfpanfe  Che- 
valier , qui  payèrent  au  Roy  cent  foixante 
livres  tournois  pour  le  rachat  de  la  terre  de 
Guerat , mouvante  du  Roy  acaufe  de  fon 

( 1 ) Hift.  de  la  Maifon  ( 3 ) Compte  de  Champ, 
du  Vergy,  p.  1 69.  (4)  3-  Reg* 

( z ) Compte  du  Drach.  Char.  Carnet.  Comp. 
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Châtel  de  Coulomiers  ( i ) , nouvellement 
avenue  & écheuë  audit  Meffire  Guillaume  * 
acaufe  de  Madame  Ieanne  de  loinville  fa  femme, 
& à Damoifelle  Marguerite  de  Joinville  fœurs 
de  deffunt  M.  Jean  de  Joinville  Chevalier 
Seigneur  dudit  lieu. 


Geoffroy  de  Ioinville  Chanoine  de 
N.  D.  de  Cambray , fe  trouva  à la  fuite  du 
Roy  en  l’armée  de  Flandres  avec  trois  Efcuiers 
l’an  1341. 

Anseau  de  Ioinville  Efcuier  Seigneur 
de  Bizarre , acaufe  de  fa  femme , fille  de 
Meffire  Efiienne  de  S.  Veraix  1345?. 

Iean  de  Ioinville  Efcuier  Seigneur  de 
Lachy  lés  Sufanne  en  Champagne,  qui  efioit- 
probablement  de  la  branche  des  Seigneurs 
de  Vaucouleur  fe  trouva  en  la  même  armée 
avec  trois  Efcuiers  (2).  Il  avoit  une  fccur 
nommée  Marguerite  de  loinville  , laquelle 
époufa  Eudes  Chevalier  Seigneur  de  Culans, 
qui  releva  du  Roy  la  terre  fituée  au  parc  de 
Lachy  (3)  , écheué  à fa  femme  par  le  décès 


( 1 ) Compte  du  Drach , (3)  Compte  de  la  Baillie 

fol.  107.  • de  Troyes  de  i’an  137?» 

(i)  Compte  du  Drach,  , . s , 


N 


Digitized  by  Google 


CXviij  GÉNÉÀtOOIÏ 

de  Iean  de  Ioinville  frere  de  Marguerite , Pan 

*379- 

Ioffroy  de  Ioinville  Efcuier  Sire  de 
Domartin  près  d’Eftrées,  vivoit  l’an  1 374.  Son 
feau  reprefente  les  armes  de  Ioinville  (1). 

Aubert  de  Ioinville  Efcuier  fervit  le 
Roy  avec  cinq  autres  Efcuiers  de  fa  Chambre 
en  l’an  1386.  (2);  fon  feau  reprefente  les  ar- 
mes de  Ioinville , & en  l’an  1 388  le  dernier 
d’Odobre  il  fit  hommage  au  Roy  de  tout  ce 
qu’il  tenoit  de  luy  au  Bailliage  de  Chaumont» 

Henriette  de  Ioinville  vivoit  avec 
Iean  de  Faucogney  fon  mary  l’an  1387  (3). 

Pierre  de  Ioinville  Seigneur  de  Bruley 
eut  une  fille  unique  nommée  Ieanne  de  loin- 
ville  Dame  de  Bruley , de  laquelle  Antoine 
de  Lorraine  Comte  de  Vaudemont  obtint  le 
bail  du  Roy  par  lettres  du  1.  d’Avril  1443. 
avant  Pafques.  En  cette  qualité  il  obtint 
fouflrance  de  faire  foy  & hommage  (4)  de 
plufieurs  terres  aflifes  au  Bailliage  de  Chau- 
mont, à elle  ccheuës  par  le  décès  de  fon 

(i)  Orig.  (4)  ï.  Reg.  des  honv- 

( i ) Orig.  mages  fol.  84.  8 y.  en  ht 

( 3 ) M.  Guich»  Çh.  des  Compt. 
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IDE  la  Maison  de  Joinville,  cxî* 
pere.  Quelque  temps  après,  fçavoir  le  20. 
jour  de  Janvier  1444.  il  fit  en  cette  qualité 
hommage  au  Roy  de  la  feigneurie  de  Bruley , 
qui  appartenoit  à cette  mineure, 

André  de  Ioinville  tint  le  ban  de  la 
ville  d’Efpinal  à titre  de  gagerie,  lequel  il 
vendit  à Conrad  Bayer  de  Boppart  Evefque 
de  Mets  qui  vivoit  l’an  1440  (1). 

Mahaut  dè  Ioinville  fit  hommage  au 
Roy  par  Iacques  de  Heraucourt  Chevalier 
fon  neveu , & fon  procureur  pour  la  moitié  de 
la  rente,  & du  palfage  de  Bar  fur  Aube  le  17 
Février  1440. 

A VIS  AU  LECTE  U R. 

J’avois  communiqué  la  Genealogie  de  la 
Maifon  de  Ioinville  , telle  que  je  la  viens 
de  reprefenter  au  R.  P.  D.  Pierre  de  fainte 
Catherine , de  l’Ordre  des  Feuïllans  , que 
j’avois  appris  y avoir  travaillé , & il  me 
donna  alors  deux  ou  trois  remarques,  que 
j’y  ay  inférées.  Mais  depuis  que  cet  ouvrage 
a efté  fous  la  preiïe , il  m’a  envoyé  une  table 
Généalogique  de  cette  famille  , qu’il  a drelTée 
fur  les  titres  qu’il  a veus , qui  m’ont  foumy 

( 1 ) Hift.  des  Evefques  de  Mets , p.  f 61.  . 
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de  nouveaux  éclairciflemens  qu’il  importe  dé 
donner  au  public,  qui  luy  en  aura  obligation. 

Premièrement,  à l’egard  de  la  Branche  des 
Seigneurs  de  Sailly , voicy  comme  il  la  conv- 
pofe.  Il  donne  à Guy  premier  du  nom  Sei- 
gneur de  Sailly  trois  fils , & deux  filles.  Les 
fils  font  Robert  Seigneur  de  Sailly  , Simon.  - 
Seigneur  de  Dongeux  qui  eut  pofterité , & 
Guillaume  Seigneur  de  Juilly  qui  eut  deux 
fils,  comme  j’ay  remarque.  Les  filles  font 
Agnès  Dame  de  Dammartin , 8c  Alix  Prieure 
de  N.  D.  de  Foiffy  près  de  Troyes.  Robert 
Seigneur  de  Sailly , laifTa  d’Aufelix  fa  femme 
Guy  IL  du  nom  Seigneur  de  Sailly  , Beatrix 
Religicufe  de  N.  D.  de  Foifly , Agnès  femme 
de  Iean  de  Faucogney  Vicomte  de  Vefoul, 
N.  Dame  de  S.  Aouft,  & N.  Religieufe  à 
Benoifte-Vaux.  Tous  ces  enfans  de  Robert 
Seigneur  de  Sailly  font  nommez  au  teftament 
d’Aufelix  fa  femme  de  l’an  1278.  Guy  IL 
du  nom  Seigneur  de  Sailly  laifla  deux  enfans, 
fçavoir  Guy  III.  du  nom  Seigneur  de  Sailly  , 
& Simon  qui  eut  auffi  pofterité.  Guy  III. 
Seigneur  de  Sailly  époufa  une  Dame  nom- 
mée Marguerite , avec  laquelle  il  donna  en 
l’an  1 300  vingt  fols  de  rente  à l’Abbaye 
d’Efcure  pour  leur  anniverfaire.  De  leur 
mariage  vint  une  fille  unique  Alix  Dame 

de 
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de  Sailly , cpoufe  de  Renaud  de  Choifeul , 
qui  fe  qualifioit  Seigneur  de  Sailly , en  l’an 
1312.  Simon  fécond  lîls  de  Guy  III.  Seigneur 
de  Sailly,  fut  Seigneur  d’Efchenets.  Il  fut 
marié  deux  fois  ; la  première  avec  Alix  de 
Sailfe-Fontaine,  puis  avec  Marie  de  Clermont. 
Du  premier  mariage  vinrent  Iean  , Robert , 
Agnès  & Aufelix  ; du  fécond  , Guy , Lore 
Dame  d’Efchenets,  & Agnès.  Cette  Lore 
époufa  en  l’an  1326  , Iean  de  Iaucourt , dit 
de  Dinteville , dont  les  enfans  pofledèrent 
la  Seigneurie  d’Efchenets  (1). 

Quant  à Simon  de  Sailly  Seigneur  de  Don- 
geux , il  fut  pere  de  Guy  Seigneur  de  Don- 
geux , qui  époufa  Ifabel  d’Eftrepy , avec  la- 
quelle il  fonda  un  Hofpital  en  l’an  1300. 
De  leur  alliance  vinrent  Guy  8c  Oger. 
Guy  II.  du  nom  Seigneur  de  Dongeux 
époufa  Beatrix  d’Arziliers,  dont  il  eut  Bea- 
trix Dame  de  Dongeux , femme  de  Henry  Sei- 
gneur de  Bourlaimont.  Ogér  de  Dongeux  Sei- 
gneur d’Efïincourt  & de  la  Fauche , s’allia 
avec  Marguerite  d’Yceleu  , & en  procréa 
Marguerite  fille  unique  , mariée  trois  fois  * 
premièrement  avec  Henry  de  S.  Difier  Sei- 
gneur de  la  Roche,  puis  avec  Eudes  de 

[ 1 ) Mémoire  Hift,  de  Çwnafat , p.  1 1 1, 

>Totne  I.  V 
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Savoify  , & enfin  avec  Croiffant  Seigneur  de 
Fiavy. 

Pour  la  branche  de  Vaucouleur  le  P.  D. 
Pierre  de  lainte  Catherine  nous  apprend  cpie 
Geoffroy  de  Ioinville  Seigneur  de  Vaucou- 
leur eut  de  Mahaut  de  Lacy  fa  femme  fix 
enfans,  tous  nommez  enun  titre  de  l’an  125)4. 
qui  eft  un  partage  que  Geoffroy  Seigneur  de 
iVaucouleur  fait  à Gautier  fon  fils  aîné,  du 
confentement  de  Mahaut  fa  femme  , & de 
fes  autres  enfans  , favoir  Simon , Nicolas  , 
Pierre  , Guillaume  & Ieanne  Comtefle  de  Sal- 
ines. Geoffroy , qui  fut  employé  par  le  Roy 
d’Angleterre  , n’y  eft  pas  nommé.  Nicolas 
fut  Seigneur  de  Morençourt  & époufa  Ieanne 
de  Lautrey.  Gautier  Seigneur  de  Vaucou- 
leur , fils  aîné  de  Geoffroy , laiffa  quatre  en- 
fans, Iean  Seigneur  de  Vaucouleur,  Nicolas , 
Pierre  , & Erard  Seigneur  de  Doulevant 
qui  eut  pofferité.  Iean  Seigneur  de  Vau- 
couleur , puis  de  Mery  fur  Seine , eut  deux 
fils , Amé  & Anjel.  Am é Seigneur  de  Mery 
laiffa  trois  filles,  T/izée/Dame  d’Eftrailles  fem- 
me de  Iean  de  Sarebruche  Seigneur  de  Com- 
mercy , Marguerite  mariée  avec  Eudes  de 
Culant , & Simone  femme  de  Charles  de  Poi- 
tiers Seigneur  de  S.  Valier.  Erard  Seigneur 
de  Doulevant  fils  puîné  de  Gautier  Seigneur 
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de  Vaucouleur,  fut  pere  de  Iean  Seigneur 
de  Doulevant  {i)  , & celuy-cy  eut  un  fils  & 
deux  filles , favoir  Iean  Seigneur  de  Doule- 
vant,  leanne  mariée  en  premières  noces  à 
Guillaume  de  Saux , & en  fécondés  à Iean 
de  Hans  Seigneur  de  Tenoigne  , & Margue- 
rite femme  de  Hugues  d’Amboife  Seigneur  de 
Chaumont.  Par  la  Genealogie  de  cette  bran- 
che il  paroît  que  ceux  qui  ont  attribué 
pour  fille  d’Anfel  Seigneur  de  Ioinville , 
Marguerite  femme  en  premières  noces  du  Sire 
de  Culant , 8c  en  fécondés  du  Seigneur  de 
Chaumont , fe  font  mépris  : veu  que  la  Dame 
de  Culant  eft  differente  de  la  Dame  de  Chau- 
mont, 8c  toutes  deux  de  la  branche  de  .Vau- 
couleur. La  première  rendit  un  aveu  au  Roy 
en  l’an  1378  de  la  troifieme  partie  de  la 
terre  de  Lachy , qui  luy  eftoit  écehüe  par  le 
décès  d’Amé  de  Ioinville  Seigneur  de  Mery 
fon  pere. 

Le  P.  D.  Pierre  fainte  Catherine  donne  en- 
core pour  fils  à Iean  Sire  de  Ioinville  8c  à 
'Alix  de  Rifnel  fa  fécondé  femme  , André 
Seigneur  de  Beaupré  , qui  d’Ifabel  Dame  de 
Bonnet  laiffa  Anfel  8c  Roger  de  Ioinville. 
Roger  Seigneur  de  Beaupré  époufa  Agnès 
Dame  de  Puligny , 8c  en  procréa  Aubert  8c 

( 1 ) Htft.  des  Comtes  de  Valcntinois , ch.  1 1. 
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'André.  Aubert  Seigneur  de  Beaupré  s’allia 
avec  Agathe  de  Grand , & en  eut  deux  filles , 
fçavoir  Mahaut  qui  époufa  Antoine  de  Ville 
Seigneur  de  Haraucourt , & Ieanne  femme  de 
Gérard  de  Puligny.  André  frere  d’Aubert 
eftoit  Seigneur  de  Bruley  en  l’an  14.15).  Il 
eut  deux  fils  Pierre  8c  André.  Pierre  Sei- 
gneur de  Bruley  fut  pere  de  Ieanne  Dame 
de  Bruley. 

Le  même  D.  Pierre  de  fainte  Catherine  ne 
m’a  pas  donné  de  nouvelles  lumières  pour  la 
branche  qui  s’habitua  à Naples , finon  qu’il 
eftime  que  Iean  , qui  luy  donna  l’origine  , 
eftoit  fils  du  Sire  de  Ioinville  Auteur  de 
l’Hiftoire  de  S.  Louys,  & d’Alix  de  Rifhel 
fa  fécondé  femme , 8c  que  c’eft  ce  Iean  qui 
eft  furnommé  Boutefeu  dans  l’Obituaire  de  S. 
Laurens  de  Ioinville  fous  le  21.  de  Novembre, 
8c  à qui  Vaflebourg  donne  pour  femme  Mar-i 
guerite  de  Vauderoont. 
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histoire" 

DE  S.  LOUIS  IX. 

Écrite  par  Jean  Sire  NE  J o inv  JL  LE  , 
Sénéchal  de  Champagne 

Enrichie  de  nouvelles  Obfcrvations  & 
Diflertations  Hiftoriques. 

/ 

Par  Charles  dü  Fresne1,  Jleur  Duc  ange, 
Confeiller  du  Roy , Tréforier  de  France  en  la. 
Généralité  de  Picardie. 
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A TREZ NOBLE, 

TREZ-EXCELLANT 

ET  TREZ-PU1SSANT 

ROY  LO  YS, 

Filz  de  trez  - digne  & de  trez  - faincc 
mémoire  le  Roy  faine  Loys , par  la 

grâce  de  Dieu  , Roy  de  France  , 
de  Navarre  , de  Champaigne  & de 
Brie  $ Conte  Palatin. 

Iehan  Sire  de  Ionville  3 Senefchal 
de  Champaigne  3 humble  & entière 
amour  vous  doint  lefus  a ma  priere  , 
& falut. 

Trez-NobleùPVissànt  Seigneur, 

vous  plaife  f avoir  que  feue  ma  tre^-Ex- 
cellante  Dante  Votre  mere  que  Dieu  ab- 
foille  3 en  f on  tems  pour  la  grant  amour 
qu’elle  avoit  a moy  ; aujfi  qu  elle  favoit 
J’orne  I.  A 
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bien  que  tre^-loiallement  j’avoye  amé  fi» 
Jervy  ledit  Seigneur  Roy  faint  Loys  fon 
bon  Epoux,  & fuivy  en  maints  lieux  fi* 
places  : me  pria  & requijl  tant  affeâueu- 
fement  quelle  put  , que  pour  l’onneur 
de  Dieu  je  feijfe  faire  & eferire  un 
Livret  & Traité  des  tre$  - dignes  & tre7y 
faints  fait\  & dit n dudit  Seigneur  Roy 
faint  Loys.  Ce  que  tre n - umblement  luy 
promis  faire  fi*  accomplir  a mon  povoir. 
Et  parce  que  a vous  , tre^Excellant  fi» 
Puijfant  Seigneur  qui  eftes  l’aifné  fil % 
& hoir  , & qui  aue\  fuccédé  au  Royaume 
apre\  ledit  Seigneur  Roy  faint  Loys 
vofiredit  pere  , enuoye  le  Livret , comme 
cognoiffant  que  a nul  autre  vif  plus  que 
a vous  n appartient  de  l’avoir.  Afin  que 
vous  , & tous  autres  qui  l’aure n , 6» 
l’orre^  lire  , y puiffie n prouffiter  par 
imitation  des  euvres  & exemples  que  y 
trouverez,  & que  Dieu  nofire  pere  Créa- 
teur en  fait  fervi  fi*  onouré. 
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HISTOIRE 

DE  SAINT  LOYS, 

t 

ï Xe.  du  Nom  , Roy  de  France. 

Par  1er  an  Sire  dé  Ionvi  lle 
Grant  Senefchal  de  Champaigne. 
PRE  FACE.  .'■> 

E N nom  de  la  trez  - fainte  & trez  - fotive- 
raine  Trinité,  le  Pere,  le  Filz  & le  Saint- 
Efprit.  le  Iehan  Sire  de  Jonville  , grant 
/ .Senelchal  ( i ) de  Champaigne,  foysefcrire 

,&  rédiger  en  mémoire  la  vie  &.  trez^-fàints 
/aitz  & ditz  de  trez  - digne  & trez  - faintè 
mémoire  Monfeigneur  faint  Loys  Roy  de 
France , ce  que  j en  vis  & ouy  le  temps 
& efpace  de  fix  ans  entiers,  moi  eflant  en  fa 
compaignie  ou  faint  veage.  & Pèlerinage 
d’oultremer , & depuis  aprez  que  fufmes  re- 
venus. Lequel  Livret  eft  divifé  en  deux 
Parties.  . i 

La  première  Partie  parle  Sc  enfeigne  co- 
rnent ledit  Seigneur  Roy  faint  Loys  foy  régit 
& gouverna  félon  Dieu,  & noitre  mere 

A 2 
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fainte  Eglife,  & au  proüfit  & utilité  de  fon 
Royaume. 

'•  La  fécondé  Partie  parle  de  fes  grans  Che- 
vallerie  & faitz  d’armes  , afin  de  trouver  , 
l’un  aprez  l’autre  , 8c  pour  efclercir  & eflever 
l’entendement  de  ceulx  qui  le  liront  8c  oyront. 
Par  lefquelles  chofes  on  pourra  voir  8c  con- 
gnoiftre  clerement  que  jamès  nul  omme  de 
fon  temps  vivant  dez  le  commencement  de 
fon  régné  8c  jufques  a la  fin , n’a  velcu  li 
faintement  8c  juftement  qu’il  lift. 

. Pourtant , me  femble  , que  on  ne  luy  a 
mye  aflëz  fait , que  on  ne  l’a  mis  au  nombre 
des  Martyrs , pour  les  grans  peines  qu’il 
fouffrit  au  pèlerinage  de  la  Croiz , par  l’ef- 
pace  de  fix  ans  que  je  fus  en  fa  compaignie.' 
Car  ainfi  que  noftre  Seigneur  Dieu  eft  mort 
pour  l’umain  ignage  en  la  Croiz , a femblable 
mourut  croizé  a Tunes  le  bon  Roy  faint  Loys  t 
& pour  ce  que  nul  bien  n’elta  preferer  a l’ame 
raifonnable  , a cefte  caufe  je  commencerai 
la  première  Partie  , qui  parle  de  fes  bons 
enfqignemens  8c  faintes  paroles , qui  eft  pour 
la  norriture  de  l’ame. 
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PREMIERE  PARTIE . 

C eluï  faint  orarae  Roy  faint  Loys  toute 
fa  vie  ayma  & craignit  Dieu  de  tout  fort 
povoir  fur  toute  rien  , 6c  fi  l’enfuivit  en  fes 
euvres  , & bien  l’appert.  Car  ainfi  comme 
Dieu  eft  mort  pour  tout  fon  Peuple  , comme 
dit  eft  devant  ; aufly  femblablement  a mis 
le  bon  Roy  faint  Loys  par  plufieurs  foiz  fon 
corps  en  dangier  & aventure  de  mort  pour 
le  peuple  de  fon  Royaume  ainfi  que  fera 
touché  cy-aprez.  Le  bon  Seigneur  Roy , luy 
eftant  par  une  foiz  en  grant  maladie  qu’il  eut 
a Fontaine  - Bliaut , dit  a Monfeigneur  Loys 
fon  aifné  filz  (2)  : « Beau  filz»  je  te  pry  que 
» tu  te  faces  amer  au  Peuple  de  ton  Royau- 
» me  ; car  vraiment  je  aymeroye  mieulx  que 
» vng  Efcofloys  (3)  vint  d’Efcoff'e  ou  quel- 
» qu’autre  loingtain  eftrangier,  qui  gouvernail 
» le  Peuple  du  Royaume  bien  6c  loïaument , 
» que  tu  te  gouvernalfes  mal  a point  & en 
» reprouche  ». 

Lp  faint  Roy  ama  tant  vérité  , que  aux 
Sarrazins  6c  Infidelles  propres  ne  voulut-il 
jamcs  mentir  , ne  foy  defdire  de  chofe  qu’il 
leur  eut  promife  : nonobftant  qu’ilz  fu  fient 
fes  Ennemis , comme  touché  fera  cy-aprez. 

De  fa  bouche  fuft-il  très-fobre  & chafte  , car 
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onques  en  jour  de  ma  vie  ne  luy  oy  de- 
vifer  ne  fouhaitier  nuiles  viandes  , ne  granc 
appareil  de  choulès  delicieufes  en  boire  ne  en 
manger  , comme  font  maints  riches  ommes  ; 
ainçois  mangeoit  & prenoit  paciemment  ce 
que  on  luy  atteignoit  & mettoit  devant  luy» 
En  fes  paroles  il  fuit  fi  attrampé  que  jamcs  jour 
de  ma  vie  ne  luy  oy  dire  aucune  mauvaife 
parole  de  nully  , he  onques  ne  luy  oy  nom- 
mer le  Deable , lequel  nom  eft  bien  efpandu , 
& a prefcnt  fort  commun  par  le  monde  : ce 
que  je  croy  fermement  n’ettre  pas  agréable  a 
Pieu  , mais  ainÇois  luy  defplait  grandement. 

Son  vin  attrampoit  par  mefure  , félon  la 
force  & vertu  que  avoit  le  vin  , 8c  qu’il  le 
povoit  porter.  Il  me  demanda  par  une  foiz 
«n  Chippre  , pourquoi  je  ne  mettoye  de  l’ean 
en  mon  vin  , 8c  je  luy  refpondy  que  ce  fai— 
foient  les  Médecins  8c  Cirurgiens  , qui  me 
difoient  que  j’avois  une  gro(Te  telle  8c  une 
froide  fourcelle  t que  je  n’auroye  povoir 
d’endurer.  Et  le  bon  Roy  me  dift  qu’ilz  me 
decepvoient  8c  me  confeilla  de  le  tramper  , 
8c  que  fi  je  ne  apprenoye  a le  tramper  en  ma 
jeunette , 8ç  que  je  le  vouliflc  faire  en  vieil- 
lette  , les  gGutçs  & les  maladies  que  j’avoye 
<n  la  fourcelle  me  croiftroient  plus  fort  : ou 
bien  fi  jç  beuvois  vin  pur  en  ma  yieillefie  a 
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que  a tous  les  coups  je  m’enyvreroye  : ce 
qu’eft  trop  laide  chofe  a vaillant  homme  de 
foy  enyvrer. 

Le  bon  Seigneur  Roy  me  demanda  une  foiz 
C je  voulois  eftre  onnouré  en  ce  monde  pre- 
fent  & en  la  fin  de  moy  avoir  Paradis.  Auquel 
je  refpondy  que  ouy  , je  le  vouldroye  bien 
ainfy.  Adonc  , me  dit-il , gardez  - vous  don» 
ques  bien  que  vous  ne  facez  ne  diez  aulcune 
vilaine  chofe  a voftre  efcient , que  fi  tout  le 
inonde  le  favoit  & le  cognoifloit , que  vous 
n’ayez  onte  & vergoigne  de  dire  : j’ai  ce  fait, 
ou  j’ai  ce  dit.  Et  me  dift  pareillement  que 
jamès  je  ne  dementiffe  ne  dediiïe  nully  de  ce 
qu’il  diroit  devant  moy , fi  ainfy  efioit  que 
je  n’y  eufle  onte  , dommage  ou  péchié  a 
le  fouffrir  : & difoit  que  fouventes  fois  de 
defdire  aucun  , fourdent  dures  parolles  & 
rudes  , & dont  plufieurs  foiz  les  ommes 
s’entre-tuent  & diffament , & que  mil  om» 
mes  en  eftoient  morts. 

Il  difoit  aufly  que  on  fe  devoit  porter  , 
veftir  & aourner  chacun  félon  fon  eftat  & 
condition  & de  moyenne  maniéré  , afin  que 
les  preudes  gens  8c  anciens  de  ce  monde  ne 
puiffent  dire  ne  reproucher  a autruy  , tel  en 
/ait  trop  : 8c  aufly  que  les  jeunes  gens  ne 
tlifeiu , tel  en  fait  peu , & aie  fait  point  d’on» 
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ncur  a fon  eftat.  Et  par  ce  dit  me  remem- 
bré-ge  une  foiz  du  bon  Seigneur  Roy , pere 
du  Roy  qui  ors  elt  , pour  les  pompes  & 
bobana  d’abillements  & cottes  brodées , que 
on  fait  tous  les  jours  maintenant  es  armes. 
Et  diloye  audit  Roy  de  prefent , que  oneques 
en  la  voye  d’oultrcmer,  où  je  fuz  avecque  fon 
pere  & s’armée , je  ne  viz  une  feule  cotte 
brodée  , ne  felle  du  Roy  fondit  pere  , ne 
felles  d’autruy.  Et  il  me  refpondit  que  a tort 
il  les  avoit  brodées  de  fes  armes  , & qu’elles 
lui  avoient'  couflé  huit  livres  parifis.  Et  je 
luy  dis  qu’il  les  euft  mieux  employées  de  les 
avoir  donné  pour  Dieu  , & avoir  fait  fes  atours 
de  bon  fendal  (4)  renforcé  battu  a fes  ar- 
mes , comme  le  Roy  fon  pere  faifoit. 

Le  bon  Roy  m’appella  une  foiz  , & me  difl 
qu’il  vouloit  parler  a moy , pour  le  fubtil  fens 
qu’il  difoit  cognoiltre  en  moy.  Et  en  prefence  de 
plufieurs  mç  difl  : « J’ay  appellé  ces  freres 
» qui  cy  font , & vous  faiz  une  queflion  & 
» demande  de  chofe  qui  touche  Dieu.  La 
» demande  fut  telle  : Sennefchal , dit  - il , 
» quelle  chofe  eft-ce  que  Dieu  ? Et  je  luy 
» refpons  : Sire , c’elt  fi  fouveraine  & 
» bonne  chofe  que  meilleure  ne  peufl  eftre, 
» Vraiment,  fît-il , c’eft  moult  bien  refpondu, 
» Car  çeue  yeflro  refponfç  eft  efçripte  en  ce 
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S*  livret  que  je  tiens  en  ma  main.  Autre 
» demande  vous  foys-je  , favoir  lequel  vou* 

» aimeriez  mieulx  , eflre  mezeau  St  la- 
» dre  ( y ) , ou  avoir  commis  & commettre 
» un  pechié  mortel.  Et  moi  qui  oncqucs  ne 
» luy  voulus  mentir  , luy  refpondy  que  j’ay- 
» meroye  mieulx  avoir  fait  trante  pechiez 
» mortelz  , que  eflre  Mezeau.  Et  quant  les 
» freres  furent  departys  de  la  , il  me  rappelle 
» tout  feulet , & me  tifl  feoir  a fes  piedz  , 8c 
» me  dit  : Comment  avez-vous  ozé  dire  ce 
» que  avez  difl  ? Et  je  lui  refpons  que 
» encore  je  le  difôye.  Et  il  me  va  dire  : Ha  1 
» foui  mufart  (6)  , mufart  , vous  y efles 
» deceu.  Car  vous  favez  que  nulle  fi  laide 
».  mezellerie  n’eft  comme  de  eflre  en  pechié 
» mortel  ; St  l’ame  qui  y eft  , eft  femblable 
» au  Deablc  d’enfer.  Parquoy  nulle  fi  laide 
» mezellerie  ne  peut  eflre.  Et  bien  eft  vrai  , 

» fift-il.  Car  quant  Pomme  eft  mort  , il  eft 
» fane  8c  guery  de  fa  mezellerie  corporelle. 

» Mais  quant  Pomme  qui  a fait  pcchic  mor- 
» tel  meurt , il  ne  fçet  pas , ny  n’eft  certain 
» qu’il  ait  en  fa  vie  eu  telle  repentence,  que  , 
» Dieu  luy  veuille  pardonner.  Parquoy  grant 
» paeurs  doit -il  avoir  que  celle  mezellerie 
» de  pechié  luy  dure  longuement  , 8c  tant 
.que  Dieu  fera  en  Paradis.  Pourtant  vous 
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» prie , fift-il  , que  pour  l’amour  de  Dieu  § 
»>  premier , puis  pour  l’amour  de  moy , vous 
» retiengnez  ce  dift  en  voftre  cueur  , & 
» que  vous  aimez  beaucoup  mieulx  , que 
» mezellerie  & autres  maulx  & mefchiefs 
» vous  vienfifîent  au  corps  , que  commettre! 
» en  voftre  ame  un  feul  pechié  mortel  qui 
» eft  fi  infâme  mezellerie  ». 

Auiïy  illeques  me  enquift , « fi  je  Iavoye 
» les  piedz  aux  povres  le  jour  du  Jeudy 
» faint.  Et  je  luy  dis  : fy , fy  en  malheur  ; ja 
» les*piedz  de  ces  vilains  ne  laveray-je  mie. 
» Vraiment  , fît-il,  c’eft  trez-mal  diftj  car 
» vous  ne  devez  mie  avoir  en  defdaing  ce 
» que  Dieu  fift  pour  nouftre  enfeignement. 
» Car  luy  qui  eftoit  le  Maiftre  8c  Seigneur 
» lava  ledit  jour  d’iceluy  Jeudy  faint  les 
» piedz  de  tous  fes  Apouftres , 8c  leur  dift 
» que  ainfy  que  luy  qui  eftoit  leur  Maif- 
» tre  leur  avoit  fait , que  femblablemcnt  ilz 
» fiffènt  les  uns  aux  autres  ».  Ainfy  donques 
vous  prie  que  pour  l’amour  de  luy , premier  ( 
& de  moy,  le  veuillez  acouftumer  de  faire. 

Il  ama  tant  toutes  gens  qui  craignoient  8c 
aymoient  Dieu  parfaitement  , que  pour  la 
grant  renommée  qu’il  oyt  dire  de  mon  frere 
Sire  Gilles  de  Bruyn  ( 7 ) , qui  n’eftoit  pas  de 
France  , de  craindre  8c  amer  Dieu , ainfy  quo 


Digitized  by  Google 


t>  E-  J O I H V t £'t  ï,  Tï 
fi  falfoit-il , il  luy  donna  la  Conneftablie  de 
France. 

Advint  par  une  foiz  que  pour  la  grant 
renommée  qu’il  oyt  de  Maiftre  Robert  de 
Sorbon  ( 8 ) , d’ellre  preudoms  , il  le  lift 
venir  a luy  , & boire  & mangier  a fa  table. 
Et  cftions  une  foiz  luy  & moy  l’un  auprès 
l’autre  , buvans  & mangeans  a la  table  dudit 
Seigneur  Roy.  Et  parlions  confeil  ( p ) l’un 
a l’autre.  Quoy  voyant  le  bon  Roy  nous  re- 
print , en  difant  : « Vous  faites  mal  de  con- 
» feiller  cy.  Parlez  ault  alin  que  vos  com- 
» paignons  ne  doubtent  que  vous  parlez 
» d’eulx  en  mal , & que  en  mediflez.  Si  en 

mangeant  en  compaignie  vous  avez  a parler 
» aucunes  chofes  qui  foyent  a dire  & plai- 
jt>  (antes  , fi  parlez  lors  ault  , que  chacun 
» vous  entende  ; ou  fi  non  , fi  vous  taifez  ». 

Quant  le  bon  Roy  eftoit  en  joye , il  me  fai- 
foit  queftions , prcfent  Maiftre  Robert , & me 
demanda  par  une  foiz  : Senefchal , or,  me 
rliétcs  la  raifon  pourquoy  c’eft  que  preudom- 
jpe  vault  mieulx  que  jeune  omme.  Lors  com- 
jnençoit  noife  & difputation  entre  Maiftre 
Robert  & moy.  Et  quant  nous  avions  Ion» 
.guement  debatu  & difputc  la  queftion,  le  bon 
Roy-rendoit  fa  Sentence  & difoit  ainfy  : 
iVlaiftre  Robert,  je  vouidroie  bien  avoir  le 
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nom  de  predoms  , mais  que  fufie  bon  preud-J 
omme , 8c  le  remenant  vous  demouraft.  Car 
preudomme  efl  fitrez-grant  chofe  & fi  bonne, 
que  ce  mot  P reudomme  a nommer  emplift  la 
bouche.  Au  contraire  difoit  le  bon  Seigneur 
Roy , que  malle  chofe  eftoit  l’autruy  prandre. 
Car  le  rendre  efioit  fi  trez-grief,  que  feu- 
lement a le  nommer  il  efcorchoit  la  gorge 
pour  les  rr  qui  y font  : lefquelles  rr  lignifient 
les  rentes  au  Deable,  qui  tous  les  jours  attire 
a luy  ceulx  qui  veullent  rendre  le  Challeïl 
(io)  d’autruy.  Et  bien  fubtilement  le  fait  le 
Deable  : car  il  féduit  fes  ufuriers  & rapi- 
neurs  , 8c  les  efmeut  de  donner  a l’Églife 
leurs  ufures  8c  rapines  pour  Dieu  , ce  qu’ils 
duflent  rendre  8c  favent  a qui. 

Il  me  dill  ellant  fur  ce  propos , que  je  déifié 
de  par  luy  au  Roy  Thibault  fon  filz  (n)  qu’ri 
fe  pranfifi  garde  de  ce  qu’il  faifoit , & qu’il  ne 
encombrait  fon  ame , cuidant  eftre  quite  des 
grans  deniers  qu’il  donnoit  8c  laifToit  a la  mai- 
fon  des  freres  Prefcheurs  de  Provins.  Car  le 
Page  omme , tandis  qu’il  vit , doit  faire  tout 
ainfy  que  bon  exécuteur  d’un  teftament  ; 
c’eft  a favoir  que  le  bon  exécuteur  (12)  , 
premièrement  8c  avant  autre  euvre , il  doit 
reftituer  8c  refiablir  les  torz  8c  griefz  faitz 
a autruy  par  fon  trefpafie  : & du  refîdu  de 
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l’avoir  d’iceluy  mort , doit  faire  les  aulmofnes 
aux  povres  de  Dieu , ainfy  que  le  droit 
efcript  l’enfeigne. 

Le  Saint  Roy  fufl  ung  jour  de  Pentecoufle 
a Corbeil , accompaigné  de  bien  trois  cens 
chevaliers  , où  nous  ellions , Maiflre  Robert 
de  Sorbon  & moy.  Et  le  Roy  aprez  difner 
le  defcendit  au  Praèl  deffus  la  Chappelle  8c 
ala  parler  au  Conte  de  Bretaigne  (13)  , pere 
du  Duc , qui  a prefent  efl , de  qui  Dieu  ait 
l’ame.  Et  devant  tous  les  autres  me  print 
ledit  Maiflre  Robert  a mon  mantel  & me 
demanda  en  la  prefence  du  Roy  & de  toute 
la  noble  Compaignie  : « Savoir  mon  fi  le 
» Roy  fe  feoit  en  ce  prael , & vous  allifliez 
» feoir  en  fon  banc  plus  ault  de  lui  , fî 
» vous  en  feriez  point  a blafmer  ? Auquel 
» je  refpondy  que  ouy  vrayment.  Or  don- 
» ques  , fifl-il , faites-vous  bien  a blafmer , 
» quant  vous  elles  plus  richement  veflu  que 
» le  Roy.  Et  je  lui  dis  : Maiflre  Robert , je 
» ne  fois  mie  a blafmer  , fauf  l’onneur  du 
» Roy  , & de  vous.  Car  l’abit  que  je  porte, 
» tel  que  le  voyez , m’ont  laiiïe  mes  pere 
» 8c  mere  , 8c  ne  l’ay  point  fait  faire  de 
» mon  audorité.  Mais  au  contraire  efl  de 
» vous  , dont  vous  eftes  bien  fort  a blafmer 
V.  8c  reprandre.  Car  vous  qui  elles  filz  de 
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» viÜaîn  & de  villaine  (14) , avez  laiiïe  l^abîè 
» de  voz  pere  & mere , & vous  elles  veftu 
» de  plus  lin  camelin  (iy)  que  le  Roy  n’eft* 
Et  lors  je  prins  le  pan  de  fon  furcot  (16)  & 
de  celui  du  Roy  que  je  jongny  l’un  prez  de 
l’autre , 8c  luy  diz  : « Or , regardez  fi  j’ay  dit 
voir».  Et  adonc  le  Roy  entreprint  a défendre 
Maiilre  Robert  de  parollé , 8c  luy  couvrir  fon 
onneur  de  tout  fon  povoir , en  monflrant  la 
grant  umilité  qui  eftoit  en  luy  , 8c  comme  il 
eftoit  pitéable  a chacun* 

Aprez  ces  chofes , le  bon  Roy  appella  Mefi- 
feîgneurs  Philifppe , pere  du  Roy  qui  or  eft  , 
& aufly  le  Roy  Thibault  fes  filz  : & s’aflit  a 
l’uis  de  fon  Oratoire  & mift  la  main  a terre 
& dift  a fes  ditz  filz  : « Seez-vous  ici  prez  de 
» moy  qu’on  ne  vous  voye.  Ha  ! Sire,  firent- 
j>  ilz  , pardonnez-nous , fi  vous  plaift,  il  ne 
» nous  appartient  mye  de  feoir  fi  prez  de 
» vous  ».  Et  il  me  dift  : Senefcbal , feez* 
vous  cy.  Et  ainfy  le  fis-je  fi  prez  de  luy , 
que  ma  robbe  toufchoit  la  fienne  8c  les 
fift  alfeoir  emprez  moy.  Et  adonques  dift  : 
» Grant  mal  avez  fait , quant  vous  qui  elles 
» mes  enfans , n’avez  fait  a la  première  foiz 
» ce  que  je  vous  ay  commandé  : Et  gardez 
» que  jamès  il  ne  vous  adviengne».  Et  ilz 
luy  dirent  que  non  feroit-il.  Et  lors  il  me 
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va  dire,  qu’il  nous  avoit  appeliez  pour  fe 
confefler  a moy  de  ce  que  a tort  il  avoit 
défendu  & fouftenu  Maiftre  Robert  contre 
moy.  « Mais  iiil-il , je  le  fis  , pour  ce  que  je  le 
» vy  fx  trez-elbahy,  qu’il  avoit  aflez  meftier 
» que  luy  fecourufle  & aydaiïe.  Nonobftant 
t>  que  ne  le  liz  pas  pour  Maiftre  Robert  dé- 
» fendre , & ne  le  croyez  pas  aufly.  Car  ainfy, 
» comme  dift  le  Senefchal  on  fe  doit  veftir  bien 
» honneftement , afin  d’eftre  mieulx  aimé  de 
» fa  femme , & aufTy  que  voz  gens  vous  en  pri- 
» feront  plus.  Et  aufly  dit  le  Saige  que  l’on  fe 
doit  veftir  en  telle  maniéré  & porter  félon 
fon  eftat  que  les  preudes  du  monde  ne  puif* 
fent  dire  : vous  en  faites  trop  : n’aufly  les  jeu- 
nes gens  , vous  en  faites  peu  comme  dit  eft 
devant. 

Cy-aprez  oirrez  ung  enfeignement  que  le 
bon  Roy  me  donna  a congnoiftre.  Quant 
nous  revenions  d’oultremer  & nous  eftant 
devant  l’Ifle  de  Chippre,  par  ung  vent  qu’on 
appelle  Garbun  (17)  , qui  n’eft  pas  des  quatre 
maiftres  vens  regnans  en  mer  ; que  noftre 
nef  hurta  & donna  ung  grant  coup  a ung 
roc , tellement  que  les  Mariniers  en  furent 
tous  efperduz  , & tous  defefperez , en  def- 
firant  leurs  robbes  & leurs  barbes  : Le  bon 
Roy  faillit  hors  de  fou  lit  tout  defchaulx  une 
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cotte  veftue  fans  plus . & fe  alla  getter  erf 
Croiz  devant  le  corps  précieux  de  Notre 
Seigneur  (18)  , comme  celui  qui  ne  atten- 
doit  que  la  mort.  Et  tantoft  aprez  fe  appaifa 
le  vent.  Le  landemain  me  appella  le  Roy,  & 
me  dift  : « Senefchal , fâchez  que  Dieu  nous 
-»  a monftrc  une  partie  de  fon  grand  povoir. 
» Car  ung  de  ces  petiz  vens  que  a peine  le 
» fçeit-on  nommer , a cuidé  noyer  le  Roy  de 
» France,  fa  femme  , enfans  & famille.  Et  dit 
» Saint-Anceaume  que  ce  font  des  menalfes 
» de  Noftre  Seigneur,  ainfy  que  fi  Dieu  vo~ 
» loit  dire  : Or  voyez  & congnoiffez  que,fî 
» j’eufle  voulu  permettre  , tous  fuffîez  noyez. 
» Et  le  bon  Roy  refpont  : Sire  Dieu , pour- 
» quoi  nous  menaffes-tu  ? Car  , la  menafte 
» que  tu  nous  faiz  n’efl  point  pour  ton  preu 

• » ne  pour  ton  advantage  : & fi  tu  nouz  avoys 
» tous  perduz  , tu  n’en  feroys  ja  plus  pouvre 

• » & auffy , fi  tu  nous  avoys  tous  perduz  , tu 
» n’en  feroys  ja  plus  riche.  Donques  la  me- 

: » nalTe  de  toi , c’eft  pour  noftre  prouffit , non 
» point  pour  le  tien  ; fi  nous  le  favions  con- 
» gnoiftre  & entendre.  Par  cette  menafte  , 
» fait  le  Saint  Roy , devons  nous  favoir , que 
» fi  en  nous  a aucune  petite  chofe  defplai- 
» fante  a Dieu , que  nous  la  devons  haflive- 
» ment  oufter  ; & aufly  a femblable , ce  que 

» favons 
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» favons  lui  plaire  a eftre  fait,  foigneufement 
» & a diligence  le  devons  nous  faire  & accom- 
» plir.  Et  fi , ainfy  le  faifons , Noftre  Seigneur 
» nous  donnera  plus  de  bien  en  ce  monde  & 

»>  en  l’autre  que  n’en  fçaurions  devifer,  Aufly 
»>  fi  autrement  faifons,  il  nous  fera  comme  le 
))  Seigneur  fait  a fon  movais  fergent.  Car  fi  le 
p movais  fergent  ne  fe  veult  chaftier  pour  la 
» menalfe  de  fon  Seigneur , fon  dit  Seigneur 
» le  fiert  en  corps  , en  biens  & jufques  a la 
» mort , ou  pis  fi  pofiible  eftoit.  Donques  ,•  fi 
» fera  Noftre  Seigneur  au  movais  pefcheur  , 
» qui  pour  fa  menafle  ne  fe  veult  amender. 
» Car  il  le  frappera  en  foy , ou  en  fes  chofes 
» cruellement  ». 

Le  bon  faint  omme  Roy  fe  efforça  de  tout 
fon  povoir  a me  faire  croire  fermement  la 
Joy  chreftienne  que  Dieu  nous  a donnée  , 
ainfy  que  vous  orrez.  Et  difoit  que  nous 
devons  fi  fermement  croire  les  articles  de  la 
foy  , que  pour  nul  mefchief  qu’on  nous 
peufi  faire  au  corps,  nous  ne  devons  aller, 
faire , ne  dire  au  contraire.  Et  outre  difoit 
que  l’ennemy  de  umaine  nature  , qui  eft 
le  Deable , eft  fi  fubtil  que  quant  les  gens 
meurent , il  fe  travaille  de  tout  fon  povoir 
a les  faire  mourir  en  aucun  doubte  des  arti- 
cles de  la  foy.  Car  il  voift  & cçngnoift  bien 
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que  il  ne  peut  tollir  a l’omme  les  bonne! 
euvres  qu’il  a faites  , & qu’il  en  a perdu 
l’ame  , s’il  meurt  eu  vraye  creance  de  la  foy 
catholique.  Pour  ce  doit  on  fe  prandre  garde 
de  ceft  affaire  & y avoir  telle  fehureté  de 
creance  , que  on  puiffe  dire  a l’ennemy 
quant  il  donne  telle  temptation  : Va-t’en  , 
ennemy  de  nature  umaine  , tu  ne  me  mettras 
ja  ors  de  ce  que  je  croy  fermement , c’eft 
des  articles  de  la  foy.  Ainçois  mieulx  ayme- 
roye,  que  tu  me  fiffes  tous  les  membres  tran- 
cher , & veuil  vivre  & mourir  en  ceftuy 
point.  Et  quiainfy  le  faift,  il  vainqt  l’ennemy^ 
du  Ballon  dont  l’ennemy  le  vouloit  occire. 

Pourtant , difoit  le  bon  Roy  , que  la  foy  8c 
creance  de  Dieu  eftoit  une  chofe , où  nous  de- 
vions croire  parfaitement  fans  doubte  ; 8c  n’en 
fuffions-nous  certains  feulement  que  par  l’oir 
dire.  Et  fur  ce  point , me  ftft  le  bon  Seigneur 
une  demande  , c’eft  a favoir  comment  mon 
pere  avoit  nom.  Et  je  luy  refpons  , qu’il  avoit 
nom  Simon.  Et  comment  le  favez-vous  , fift- 
il  ? Et  je  luy  dy  , que  bien  en  eftois  certain  , 
& le  crois  fermement , pourtant  que  ma  mere 
le  m’avoit  dit  par  plufieurs  foiz. 

Adonques , fift-il  : Devez-vous  croire  parfaite- 
ment les  articles  de  la  foy,  que  les  Apouftres 
Noftre  Seigneur  vous  témoignent,  ainfy  que 
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Vous  ouez  chanter  au  Credo  tous  les  Dimanches. 
Il  me  dift  que  ung  Evefque  de  Paris  nommé 
Guillaume  ( 19  ) en  fon  droit  nom  , luy 
compta  ung  jour  fut , que  un  grant  Maiftre  en 
fainte  Théologie  eftoit  venu  a lui  pour  par- 
ler , & foy  conleiller  a luy.  Et  quant  il  deult 
dire  fon  cas , il  fe  print  a pleurer  trez-fort. 
Et  l’Evefque  luy  dift  : Maiftre , ne  pleurez 
point , & ne  vous  defconfortez , car  nul  ne 
peut  eftre  fi  grant  pefcheur  , que  Dieu  ne 
foit-plus  puilïant  de  luy  pardonner.  Ha  ! dift 
le  Maiftre  , fâchez  , Monfeigneur  l’Evefque  , 
que  je  n’en  puis  mais  fi  je  pleure.  Car  j’ay 
grant  paeur  d’eftre  mefcreant  pour  ung  point 
c’eft  que  je  ne  puis  bonnement  eftre  aiïeuré 
au  faint  facr entent  de  l’autel , ainfî  que  fainte 
Eglife  l’enfeigne  & commande  a croire  , dont 
mon  cueur  ne  peuft  eftre  afleuré.  Et  croy  , 
fift  le  Maiftre  , que  ce  me  vient  de  tempta- 
lion  de  l’ennemi. 

• Maiftre , luy  dift  l’Evefque  , or  me  dittes  , 
quant  l’ennemy  vous  envoyé  telle  temptation  , 
& vous  met  en  telle  erreur,  ce  vous  plaift-il 
point  ? Dift  le  Maiftre , certainement  Nenny  j 
mais  au  contraire  me  defplaift  & ennuye  tant , 
que  plus  ne  pourroift  eftre.  Or,  vous  demande  , 
fift  l’Evefque , fi  vous  prandriez  or , ne  argent  » 
ne  aucun  bien  mondain,  pour  regnier  de  votre 
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bouche  riens  qui  touchait  au  faint  facrement  de 
l’autel  , ny  a aucuns  des  faints  facremens  de 
l’Eglife  ? Vraiment , fift  le  Maiftre  , foiez  cer- 
tain que  nulle  chofe  terrienne  n’eft , que  j’en 
voulfilfe  avoir  prinfe  : ainçois  aymerois-je 
rnieulx  que  l’on  me  defmembraft  tout  vif  mem- 
bre a membre , que  avoir  regnié  le  moindre 
defdiz  facremens. 

Adonques  l’Evefque  luy  remonftra  par  exem- 
ple le  grant  mérité  qu’il  gaignoit  en  la  peine 
qu’il  fouffroit  en  ladidc  temptation  , & luy 
dift  : Vous  favez , Maiftre  , que  le  Roy  dç 
France  guerroyé  contre  le  Roy  d’Angleterre. 
Et  favez  que  le  chafteau  qui  eft  le  plus  prez 
de  la  marche  defditz  deux  Roys  , c’eft  la  Ro- 
chelle en  Poitou.  Doncques  refpondez  - moi  : 
li  le  bon  Roy  de  France  vous  avoit  fait  bailler 
a garder  le  chafteau  de  la  Rochelle  qui  eft  li 
pré?  de  la  marche  j & il  m’euft  baillé  ou  fait 
bailler  le  chafteau  de  Montlehery  a garder 
qui  eft  au  fin  cueur  de  France  : auquel  deve- 
roit  le  Roy  en  la  fin  de  fa  guerre  fa  voir  meil- 
leur gré , a vous  ou  a moy , de  luy  avoir  ainfy 
gardé  fes  chafteaux  de  perdre  ? 

Certes  , Sire , fift  le  Maiftre , je  croy  que  ce 
feroit  a moy  qui  luy  auroye  bien  gardé  la  Ro- 
chelle , qui  eft  en  lieu  plus  dangereux  , & y 
eft  la  raifon  allez  bonne.  Maiftre  , fift  l’Evef- 
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que  , je  vous  certifie  que  mon  cueùr  eft  fem- 
blable  au  chaftel  de  Montlehery.  Car  je  fuis 
tout  afleuré  du  faint  facrement  de  l’autel  & 
des  àultres  aufii  fans  aucun  doubte  y avoir. 
Pourtant  vous  dy,  que  pour  ung  grc  que  Dieu 
noflre  créateur  me  fceit  de  ce  que  je  le  croy 
feurément  8c  en  paix,  que  au^double  vous  en 
fceit-il  grc  , de  ce  que  vous  luy  gardez  voftre 
cueur  en  perplecité  & tribulation,  8c  que  pour 
nul  bien  terrien , ne  pour  quelconque  mal  ne 
adverfité  qu’on  Vous  peult  faire  au  corps,  vous 
ne  le  vouldriez  jamès  regnier  ne  abandonner 
d’avecques  vofire  foy  8c  creance. 

Dont  je  vous  dis,  que  beaucoup  mieulx  luy 
plaift  en  ce  cas  voltre  eftat , que  ne  faifl  le 
mien.  Dont  fuis  trez-joyeux , 8c  vous  prie  que 
l’ayez  en  fouvenance  , 8c  il  vous  fecourera  a 
Vos  befoings.  Quant  le  Maiftre  euft  ce  en- 
tendu , il  fe  agenouilla  devant  l’Evefque  , 5c 
fe  tint  de  luy  moult  content  8c  bien  paie. 

Le  faint  Roy  me  compta  ( io  ) , que  une 
foiz  en  Albigeois  les  gens  du  pays  fe  tirèrent 
pardevers  le  Conte  de  Montfort  , qui  lors 
gar'doit  pour  le  Roy  la  Terre  d’Albigeois  : 
8c  luy  difrent  , qu’il  vienfift  veoir  le  Corps 
de  Noflre  Seigneur , lequel  eftoit  devenu  en 
chair  8c  en  fang  entre  les  mains  du  Prebftre , 
dont  ilz  efloient  fort  efmerveillez.  Et  le  Conte 
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leur  dit  : Allez-y  vous  autres  qui  en  doubtezi 
Car  quant  a moy  je  croy  parfaitement  & 
fans  doubte  le  faint  Sacrement  de  l’autel, 
ainfy  que  noftre  mere  fainte  Eglife  le  nous 
témoigné  ôc  enfeigne.  Parquoi  j’efpere  pour 
le  croire  ainfi , en  avoir  une  couronne  en 
Paradis  plus  que  les  Anges  qui  le  voyent  face 
a face , parquoi  il  faut  bien  qu’ilz  le  croyent. 

Encore  me  compta  le  bon  faint  Roy  , que 
une  foiz  advint  ; que  au  mouftier  de  Clugny 
y eu  fl  une  grant  difputation  de  Clercs  & de 
Juifz  : 6c  que  la  fe  trouva  ung  Chevalier  vieil 
6e  ancien,  lequel requift  a l’Abbé  d’iceluy  rnouk 
tier , qu’il  eullung  peu  d’audiance  6c  congié  de 
parler,  ce  que  a peine  luy  octroya.  Et  adonc  le 
bon  Chevalier  fe  lievc  de  deiïus  fa  potence  , 
qu’il  portoit  a foy  fouftenir , & difl  qu’on  luy 
lift  venir  le  plus  grant  Clerc , 6c  le  plus  grant 
Maiftœ  d’iceulx  Juifz  , ce  que  luy  fut  fait. 

Et  le  Chevalier  luy  va  faire  celte  demande  : 
Maiftre,  refpondez.  « Croyez  - vous  en  la 
» Vierge  Marie,  qui  porta  noftre  Sauveur  Je-r 
» fus-Chrift  en  fes  flans  , 6c  puis  en  fes  braz , 
n 6c  qu’elle  l’a  enfanté  vierge , ôc  foit  mere  dç 
» Dieu  ? Et  le  Juif  luy  refpond,  que  de  tout 
» ce  , il  ne  croyoit  rien?.  Et  le  Chevalier  luy 
» dift  : Moult  follement  avez  dift , 6c  elles  trez-r 
;#>  fol  ardy } quant  vous  qui  ne  le  croyez , ave? 
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entré  en  fon  mouftier , & en  fa  maifon.  Et 
» vraiment , fill  le  Chevalier , prefentement  le 
» comparerez  ».  Et  il  lieve  fa  potence  , & 
fiert  le  Juif  bien  eftroitfur  l’ouye,  tant  qu’il  le 
coucha  a terre  renvercé.  Et  ce  voyant  les  au- 
tres J uifz , ilz  vont  lever  leur  Alaiftre  tout 
blecé  , & s’enfuyent  ; dont  parce  demoura  la 
diiputation  des  Clercs  & des  Juifz  fxnée. 

Lors  vint  l’Abbé  a iceluy  Chevalier  , & luy 
dift  : Sire  Chevalier , vous  avez  fait  folie , de  ce 
que  avez  ainfy  frappé.  Et  le  Chevalier  luy 
refpond  : mais  vous  avez  fait  encor  plus 
grant  folie  , d’avoir  ainfy  affemblé  & fouffert 
telle  difputation  d’erfeurs.  Car  céans  avoit 
moult  grant  quantité  de  bons  Chrelliens  , qui 
s’en  euffent  allez  tous  mefereants  par  l’argu 
des  Juifz.  AufTy  vous  dy-je  , me  fifl  le  Roy, 
que  nul , fi  n’eft  grant  Clerc  & Théologien 
parfait  ne  doit  dilputer  aux  Juifz  j mais  doit 
l’omme  lay , quant  il  oit  mefdire  de  la  foy 
chreftienne  , dçsfendre  la  chofe  , non  pas 
feulement  de  parolles  , mais  a bonne  efpée 
tranchant  (21  ) , & en  frapper  les  mefdifans 
& mefereans  a travers  le  corps  , tant  qu’elle 
y pourra  entrer. 

Son  gouvernement  fut  tel  que  tous  les 
jpurs  il  oyoit  fes  heures  a note  , & une  Mefle 
baffe  de  Requiem  , & puis  l’office  du  jour  du 
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Saint  ou  Sainte  *,  s’il  efcheoit  a note.  Touf- 
jours  aprez  difner  il  fe  repoufoit  en  fon  lit , 
& puis  quant  il  eftoit  fus , il  difoit  des  mors 
avecques  un  de  fes  Chapellains  , & puis 
A^efpres  : 6c  tous  les  foirs  il  oit  fes  Com- 
plies. 

Ung  jour  fuft  , que  ung  bon  Cordelier  vint 
devant  ce  bon  Roy  au  chaftel  de  Yeres  , où 
nous  defcendifmes  de  mer.  Et  lui  dift  par 
enfeignement  cetuy  Cordelier  , qu’il  avoit 
leu  la  Bible  , 8c  autres  bons  livres  parlans  des 
Princes  mefcreans  : mes  que  jamcs  il  ne 
trouva  que  Royaume  fe  perdift  , fuft  entre 
creans  ou  mefcreans  ’ fors  que  par  faulte 
de  droiélure. 

Or , fe  preigne , fift  le  Cordelier , doncques 
bien  garde  le  Roy  , que  je  voy  cy  qui  s’en  va 
en  France,  qu’il  fafle  adminiftrer  bonne  juftice 
& droiélure  diligemment  a fon  Peuple  , a ce 
que  noftre  Seigneur  luy  fouflre  8c  permette 
joir  de  fon  Royaume  , 8c  le  tenir  en  paix  8c 
tranquilité  tout  le  cours  de  fa  vie.  Et  dift-on 
que  ce  bon  preudom  Cordelier  qui  enfeigna 
ainfy  le  bon  Roy  gift  a Mafteille  , la  où  noftre 
Seigneur  fait  par  luy  maints  beauz  miracles. 
Icelui  bon  Cordelier  ne  vouluft  onques  dc^ 
mourer  avecques  le  Roy  , pour  priere  8c  re-« 
quçftç  qu’il  luy  lift , que  une  feulle  journée* 
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Le  bon  Roy  n’oublia  pas  l’enfeignement 
du  bon  Cordelier,  ainqois  a gouverné  fon 
Royaume  bien  & loyaument  félon  Diçu;& 
a tousjours  voulu  juftice  eflre  faite  & admi- 
niftrée  , comme  vous  oirrez.  Car  de  couftu-' 
me , aprez  ce  que  les  Sires  de  Neelles  (22) 
& le  bon  Seigneur  de  Soiflons  ( 23  ) , moy 
8c  autres  de  fes  prouches  , avions  efté  à la 
mefle  , il  falloit  que  nous  alliflions  oir  les  pletz 
de  la  porte  , que  maintenant  on  appelle 
Jes  Requefles  du  Palais  a Paris.  Et  quant  le 
bon  Roy  elloit  au  matin  venu  du  moullier  , 
il  nous  envoyoit  quérir  & nous  demandoit 
comment  tout  fe  portoit , 8c  s’il  y avoit  nul 
qu’on  ne  peufl  defpêcher  fans  luy.  Et  quant 
il  y en  avoit  aucuns , nous  le  luy  difions.  Et 
alors  les  envoyoit  quérir , 8c  leur  demandoit  : 
a quoy  il  tenoit  qu’îlz  n’avoyent  agréable 
l’offre  de  fes  gens  , 8c  tantoft  les  contentoit 
8c  mettoit  en  raifon  8c  droidure  ; 8c  tousjours 
de  bonne  couftume  ainfy  le  faifoit  le  Saint 
omme  Roy. 

Maintes  fois  ay  veu  que  le  bon  Saint  apTez 
qu’il  avoit  ouy  mcfTe  en  eflé , il  fe  alloit  el- 
baftre  ait  bois  de  Vicennes  & fe  feoit  au  pied 
d’un  chefne , 8c  nous  faifoit  feoir  tous  emprez 
luy  : 8c  tous  cculx  qui  avoyent  affaire  a luy 
yçnoient  a luy  parler,  fans  ce  que  aucuivHuik 
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fier  ne  aultre  leur  donnait  empefchement , & 
demandoit  aulteinent  de  fa  bouche  s’il  y avoit 
nul  qui  eufl  partie,  & quant  il  y en  avoit  aucuns, 
il  leur  difoit  : Amys , taifez-vous  , & on  vous, 
délivrera  (24)  l’un  aprez  l’autre.  Puis,  fouven- 
tes  foiz  appelloit  Monfeigneur  Pierre  de  Fon- 
taines ( 2y  ) & Monfeigneur  Geffroy.  de  Vil— 
lette  ( 26  ) 8c  leur  difoit  : delivrez-moy  ces, 
parties.  Et  quant  il  veoit  quelque  chofe  a 
amander  en  la  parolle  de  ceulx  qui  parloient 
pour  aultruy  ; luy-mefme  tout  gracieufement 
de  fa  bouche  les  refprenoit.  Aully  pluiieurs 
fois  ay  veu  que  au  dit  temps  d’efté  le  bon 
Roy  venoit  au  Jardin  de  Paris  , une  cotte 
de  camelot  veftue,  ung  furcot  de  tiretaine 
lâns  manches  & un  mantel  par  deflus  de  fan- 
dal  noir  8c  faifoit  la  eflendre  des  tapiz  pour 
nous  feûir  emprez  luy  * & la  faifoit  defpecher 
fon  peuple  diligemment , comme  vous  ay 
devant  dit  du  bois  de  Vicennes. 

Je  vy  une  journée  que  tous  les  Prelatz 
de  France  ( 27  ) fe  trouvèrent  a Paris  pour 
parler  au  bon  faint  Loys  , 8c  lui  faire  une 
requefte.  Et  quant  il  le  fceut , il  fe  rendit  au 
Palais  pour  la  les  oir  de  ce  qu’ilz  vouloient 
dire.  Et  quant  tous  furent  aflemblez,  ce  fufl 
l’Evefque  Guy  d’Aufeure  (28)  qui  fufl  filz. 
de  Mpnfeigneur  Guilleaume  de  AlclQt,  qui 
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commença  a dire  au  Roy , par  le  congié  & 
commun  aftentement  de  tous  les  autres  Pre- 
latz  : Sire , fâchez  que  tous  ces  Prelatz  qui 
cy  font  en  voftre  prefence , me  font  dire  que 
vous  leflez  perdre  toute  la  Chreftienté  , 
8c  qu’elle  fe  pert  entre  vos  mains.  Adonc 
le  bon  Roy  fe  ligne  de  la  Croiz  & dift  : 
Evefque , or  me  dittes  commant  il  fe  fait  & 
par  quelle  raifon. 

Sire,  fit  l’Evefque,  c’efipource  qu’on  ne  tient 
plus  compte  des  Excommuniez.  Car  aujour- 
d’huy,  un  homme  aymeroit  mieulx  mourir  tout 
excommunié  que  de  fe  faire  abfouldre  , 8c  ne 
veult  nully  faire  fatifaâion  a l’Eglife.  Pourtant, 
Sire , ilz  vous  requièrent  tous  a une  voiz  pour 
Dieu , 8c  pour  ce  que  ainfy  le  devez  faire , qu’il 
vous  plaife  commander  a tous  vos  Baillifz  , 
Prevotz  8c  autres  Adminifirateurs  de  Jullice  , 
que  où  il  fera  trouvé  aucun  en  voftre  Royaux 
me , qui  aura  efté  an  8c  jour  continuellement 
excommunié,  qu’ilz  le  contraignent  a fe  faire 
abfouldre  par  la  prinfe  de  fcs  biens.  Et  le 
faint  omme  refpondit  que  trez-voulontiers  le 
commanderoit  faire  de  cculx  qu’on  trouve-- 
roit  eftre  torçonniers  a l’Eglife  8c  a fon  Pref-* 
me.  Et  l’Evefque  dift  qu’il  ne  leur  apparte-- 
noit  a congnoiftre  de  leurs  caufes.  Et  a ce 
içfpondit  le  bon  Roy , que  il  ne  le  feroit  au-, 
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trement,  & difoit  que  ce  feroit  contre  Dieu 
& raifon  qu’il  fift  contraindre  a foy  faire 
abfouldre  ceulx  a qui  les  Clercs  feroient  tort, 
& qu’ilz  ne  fuflent  oiz  en  leur  bon  droit. 
Et  de  ce  leur  donna  exemple  du  Conte  de 
Bretaigne  qui  par  fept  ans  a plaidoié  contre 
les  Prelatz  de  Bretaigne  tout  excommunié  , 
& finablement  a fi  bien  conduite  & menée 
fa  caufe  que  noflre  Saint  Pere  le  Pape  les  a 
condampnez  envers  iceluy  Conte  de  Bretai- 
gne. Parquoy  difoit  que  fi  dez  la  première 
année , il  euft  voulu  contraindre  iceluy  Conte 
de  Bretaigne  a foy  faire  abfouldre  , il  luy 
euft  cdnvenu  laiffer  a iceulx  Prelatz  contre 
raifon  ce  qu’ilz  lui  demandoient  outre  f©n 
vouloir  : Et  que  en  ce  faifant  il  euft  grande- 
ment méfiait  envers  Dieu  & envers  ledit 
Conte  de  Bretaigne.  Aprez  lefquelles  chofes 
ouyes  pour  tous  iceulx  Prelatz  , il  leur  fuffifit 
de  la  bonne  refponce  du  Roy.  Et  onques 
puis  ne  ouy  parler,  qu’il  fuft  fait  demande 
de  telles  chofes. 

La  Paix  qu’il  fift.avecques  le  Roy  d’Angle- 
terre ( 29  ) fuft  contre  le  vouloir  de  tout  fon 
Confeil , qui  lui  difoit  : Sire , il  nous  femble 
que  vous  faites  ung  grant  mal  a votre  Royau- 
me, de  la  terre  que  vous  donnez  8c  laiftez 
a ce  Roy  d’Angleterre  : Et  nous  femble  bien 
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qu’il  n’y  a aucun  droit  par  ce  que  fon  pere 
la  perdit  par  jugement.  A quoy  refpondit  le 
bon  Roy  qu’il  favoit  bien  que  le  Roy  d’Angle- 
terre n’y  avoit  point  de  droit.  Mais  , il  difoît 
qu’a  bonne  caufe  il  la  luy  devoit  bien  donner, 
difant  ainfy  : Nous  deux  avons  chacun  l’une 
des  deux  feurs  a femme , dont  noz  enfans  font 
coufins  germains.  Parquoy  il  affiert  bien  qu’il 
y ait  paix  & union  , & m’efl  grant  plaifir  dift 
le  Roy , d’avoir  fait  la  paix  avecques  le  Roy 
d’Angleterre  , pour  ce  qu’il  efl  a prefent  mon 
omme,  ce  qu’il  n’eftoit  pas  devant.  ,v 

La  loyauté  du  bon  Roy  a eflé  allez  con- 
gnu  au  fait  de  Monfeigneur  Régnault  de 
Troie  ( 30  ) lequel  apporta  a iceluy  faint 
omme  unes  lettres  par  lefquelles  il  difoit 
qu’il  avoit  donné  aux  oirs  de  la  ContefTe 
de  Boulongne  , qui  puis  n’aguere  eftoit  mor- 
te , la  Conté  de  Dammartin  defquelles  lettres 
les  feaulx  du  Roy  ( 31  ) qui  autresfoiz  y 
avoyent  efté , eftoient  tous  brifez  & caflez  : & 
n’y  avoit  plus  defdiz  feaulx  que  la  moitié 
des  jambes  de  l’image  du  feel  du  Roy , & le 
charnel  (32)  furquoy  le  Roy  avoit  les  piedz. 

Et  le  Roy  monltra  lefdites  Lettres  a nous 
qui  eftions  de  fon  Confeil,  pour  le  confeil- 
lier  en  ce.  Et  tous  fummes  d’opinion , que 
le  Roy  n’eftoit  tenu  a icelles  lettres  mettre  a 
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execution , & qu’ilz  ne  dévoient  joir  dudit 
Conté.  Et  tantouft  il  appella  Jehan  Sarra- 
zin  (33)  fon  Chambellan  & lui  dift  qu’il  luy 
baillait  une  lettre  qu’il  luy  avoilt  commandé 
faire  , & quant  il  eult  la  lettre  viie  , il  regar- 
da au  feel  qui  y eftort  & au  remenant  du 
feel  des  lettres  dudit  Régnault  & nous  dift  : 
. Seigneurs,  veez  cy  le  feel  dequoy  je  ufoie 
avant  mon  partement  du  veage  d’oultre  mer , 
& reflemble  ce  demourant  du  feel , a l’im- 
preftion  du  feel  entier.  Parquoy  je  n’oferoye 
félon  Dieu  & raifon  ladifte  Conté  de  Dam- 
martin  retenir.  Et  lors  appella-il  mon  dit 
Seigneur  Régnault  de  Troie  , & luy  dift  : 
beau  Sire , je  vous  rens  la  Conté  que  vous 
demandez. 

1 

SECONDE  PARTIE. 

C Y commance  la  fécondé  partie  du  dit 
préfent  Livre , en  laquelle  , comme  j’ay  dit 
devant , pourrez  veoir  de  fes  grans  faiz  & 
Chevaleries.  En  nom  de  Dieu  le  Tout- 
Puiflant , icelui  bon  Roy  Saint-Loys , auquel 
par  pluficurs  foizouydire,  fut  né  (1)  le  jour 
& fefte  Monfeigneur  Saint-Marc  Apouftrc  & 
Evangelifte.  Celui  jour  portoit-on  les  Croiz 
en  proceflion  en  plufieurs  lieux  en  France, 
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6c  les  appelloit-l’on  les  Croiz  noires  (2). 
Qui  fut  une  chofe  comme  demie  Prophecie 
des  gens  , qui  en  grant  multitude , & prefque 
en  nombre  infiny  moururent  crucifiez  ez 
veages  du  faint  pèlerinage  ; c’eft  a favoir  en 
Egipte  8c  en  Cartaige.  Dont  maint  grant 
deul  en  a efté  fait  & mayné  en  ce  monde^ 
8c  maintenant  s’en  mayne  grant  joie  en  Pa- 
radis, de  ceulx  qui  en  ce  faint  pélérinage  mou- 
rurent vrais  crucifiez , 8c  en  la  foy  de  Dieu. 

Il  fut  couronné  (3)  le  premier  dimenche 
des  Avans  , duquel  dimenche  la  Me  (Te  fe 
commance  à cez  mots  : « Ad  te  levavi  ani- 
» mam  meam.  Qui  vault  a dire  : Beau 
» Sire  Dieu , j’ay  levé  mon  ame  8c  mon  cueur 
» envers  toy , je  me  fie  en  toy  ».  Efquelles 
parolles  avoit  le  bon  Roy  grant  fiance , en 
le  difant  de  fa  perfonne , pour  la  grant  charge 
qu’il  venoit  a prandre.  Il  eut  en  Dieu  moult 
grant  fiance  dez  fon  enfence , & jufques  a la 
mort.  Car  a la  fin  de  fes  darreniers  jours 
. tousjours  reclamoit  Dieu , fes  Saints  & 
Saintes  : 8c  par  efpecial  pour  intercefleurs 
avoit-il  fouvent  Monfeigneur  Saint -Jaques 
8c  Madame  Sainte-Genevieuve.  Pour  laquelle 
chofe  fuft-il  gardé  de  Dieu  dez  s’enfance , jufc 
ques  au  darrenier  point , quant  a fon  ame. 
£t  aufli  par  les  bons  enfeignemens  de  fa  „ 
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mere,  qui  bien  l’enfeigna  a Dieu  croire* 
craindre,  & amer  en  jeunelïej  il  a depuis 
trez-bien  & faintement  vefqu  félon  Dieu. 
Sa  mere  lui  atrayfit  toutes  gens  de  Religion, 
& lui  faifoit  ouir  aux  dimenches  & feltes  & 
fermons  la  parolle  de  Dieu.  Dont  plufieurs 
4oiÿ  fe  recorda , & que  fa  mere  lui  avoit  dit 
fouventes  foiz,  qu’elle  ameroit  mieulx  qu’il 
fuit  mort,  qu’il  eult  commis  ung  feul  péchié 
mortel. 

Bien  lui  fuit;  befoing , que  dez  fon  jeune 
aage  Dieu  lui  aidait.  Car  fa  mere  eltoit  d’EF 
paigne  , pais  eltrange , & demoura  fans  nulz 
autres  parens  ne  amis  en  tout  le  Royaume 
de  France.  Et  pour  ce  que  les  Barons  de 
Fiance  le  virent  luy  Jk  fa  mere  perfonnes 
eftranges,  fans  fupport,  forz  que  de  Dieu, 
ilz  firent  du  Conte  de  Boulongne,  qui  elloit 
oncle  du  Roy  darrenierement  trefpalTé  fon 
pere , leur  Chevetaine , & le  tenoient  comme 
pour  leur  Seigneur  & Mailtre.  Et  advint  que, 
aprez  que  le  bon  Roy  fuft  couronné , pour 
commencement  de  guerre  , aucuns  defdiz 
Barons  de  France  requifrcnt  a fa  mere  , 
qu’elle  leur  voulfift  donner  certaine  grant 
•quantité  de  terres  au  Royaume  de  France. 
Et  pour  ce  qu’elle  ne  voulut , par  ce  que 
a elle  n’appartenoit  de  diminuer  le  Royaump 
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Oultre  le  vouloir  de  fon  filz , qui  eftoit  ja 
Roy  couronné  , iceulx  Barons  fe  aflemblerent 
tous  a Courbeil.  Et  me  compta  le  Saint  Roy, 
que  lui  & fa  mere  qui  efloient  a Montlehery  , 
île  ozerent  aller  jufques  a Paris,  tant  que  ceulx 
de  la  ville  les  vindrent  quérir  en  armes , en 
moult  grant  quantité.  Et  me  dift , que  depuis 
Montlehery  jufques  a Paris  le  chemin  elloit 
plain  & ferré  des  courtes  de  gens  d’armes , & 
autres  gens  , qui  crioient  tous  a aulte  voix  a 
Noftre-Seigneur  : qu’il  lui  donnai!  bonne  vie 
& profpérité  , & le  voulfift  garder  contre  tous 
fes  ennemis.  Ainfi  que  Dieu  fift  en  plufieurs 
lieulx  & partaiges , ainfi  comme  vous  oirrez 
cy-aprez. 

Advint  que  les  Barons  de  France  fe  aflem- 
blerent  a Courbeil , & machinèrent  entr’eux 
d’ung  commun  aflentement , qu’ilz  feroient 
que  le  Conte  de  Bretaigne  (4)  fe  efleveroit 
contre  le  Roy.  Et  lui  promifdrent , pour 
grant  traifon  faire  au  bon  Roy  , qu’ilz  yroient 
au  mandement  du  Roy,  8c  que  fe  il  les  vou- 
loit  envoyer  contre  icelui  Conte  de  Bretaigne 
guerroier  , qu’ilz  ne  meneroient  avecques 
eulx  que  chafcun  deulx  Chevaliers  ; afin  que 
plus  aifeement  le  Conte  peuft  convaincre  le 
bon  Roy  Loys  , 8c  fa  mere  , qui  eftoit  femme 
d’eftrange  pais  , comme  avez  ouy.  Et  ainfi 
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que  iceulx  Barons  promifdrent  audit  Conté 
de  Bretaigne  , auiïi  iirent-ilz.  Et  ay  ouy  dire 
a plufieurs,  que  le  Conte  euft  deftruit  8c 
fubjugué  le  Roy  8c  fa  mere , lî  n’eufl:  efté 
l’aide  de  Dieu,  qui  jamès  ne  luy  faillift.  Car 
comme  par  permifllon  divine  , au  grant  be- 
foing  du  bon  Roy , & a fa  grant  deftreiïe , le 
Conte  Thibault  de  Champaigne  s’efmeuft  a 
vouloir  aller  veoir  le  Roy.  Et  de  fait,  fe 
partift  avecques  bien  trois  cens  Chevaliers 
moult  bien  en  point , 8c  arrivèrent  a bonne 
heure , la  grâce  a Dieu.  Car  par  le  fecour 
d’icelui  Conte  de  Champaigne , il  convint  au 
Conte  de  Bretaigne  foy  rendre  au  Roy,  8c 
lui  crier  mercy.  Et  le  bon  Roy , qui  nulle- 
ment ne  appetoit  vengeance  , confidera  que 
la  vidoire  , qu’il  avoit  eue  , eftoit  par  la 
puiflànce  8c  bonté  de  Dieu  , qui  avoit  promeu 
le  vaillant  Conte  de  Champaigne  a l’aller 
veoir,  & receuft  le  Conte  de  Bretaigne  a 
merci.  Et  lors  alla  le  Roy  feurcment  par  fou 
pais. 

Pourtant  que  aucunesfoiz  en  aucunes 

matières  adviennent  des  incidens  fervans  au 

, 

propos , je  laifferay  ung  peu  le  principal  de 
ma  matière.  Et  ce  nonobflant , icy  orrez 
aucunes  chofes , dont  eft  befoing  les  reciter 
pour  entendre  le  traité  & matière , dequoy, 
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on  veult  parler.  Et  dirons  ainfi , 6c  vérité. 
v Le  bon  Conte  Hanry  le  Large  eut  de  la 
ContefTe  Marie  Ton  efpoufe , qui  cfloit  feut 
du  Roy  de  France,  & de  Richart  Roy  d’An- 
gleterre , deux  fdz  ; dont  l’aifné  eufl  nom 
Hanry , 6c  l’autre  Thibault.  Celui  Hanry  s’en 
alla  croifié  en  la  Terre  fainte  en  pèlerinage 
avecques  le  Roy  Phelippe  8c  le  Roy  Richart  ; 
lefquelz  trois  afîiegerent  la  cité  d’Acre  , 6c  la 
prindrent.  Et  tantoull  qu’elle  fut  prinfe  , le 
Roy  Phelippe  s’en  revint  en  France  , dont  il 
fuit  moult  blafmé. 

Et  demoura  le  Roy  Richart  en  la  Terre 
fainte , 6c  la  lift  de  trez-grans  faiz  d’armes  fur 
les  Mefcreans  6c  Sarrazins.  Tant  qu’ilz  le  doub*. 
terent  fi  fort , ainfi  qu’il  elt  efeript  au  Livre  de 
l’Illoirë  duveage  delà  fainte  Terre  , que  quant 
les  petiz  enfans  des  Sarrazins  crioient,  leurs 
meres  leur  difoient  : « Taifez-vous,  taifez. 
» Veez-cy  le  Roy  Richart  (y)  qui  vient  vous 
» quérir  ».  Et  tantoull  de  la  paeur  que  iceulx 
petiz  enfans  Sarrazins  àvoient  feullement  de 
oir  nommer  le  Roy  Richart,  ilz  fe  taifoient.  Et 
femblablement  quant  les  Sarrazins  ôc  Turcs 
eftoient  a cheval  aux  champs , 6c  que  leurs 
chevaulx  avoient  paeur  de  quelque  umbre  ou 
buiflon , 6c  qu’ilz  s’en  efïraioient , ilz  difoient  a 
leurs  chevaulx  en  les  pic  quant  de  l’elperon  ; 
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« Et  cuides-tu  que  ce  foit  le  Roy  Richart  » ? 
Qui  eft  clerement  a demonftrer , qu’il  faifoic 
de  grantz  faitz  d’armes  fur  eulx,  quant  il  efloit 
fi  craint.  Celui  Roy  Richart  tant  pourchaffà 
par  Tes  beaux  faiz  , qu’il  fift  donner  a femme 
(6)  au  Conte  Hanry  de  Champaigne,  qui 
eftoit  demouré  avecques  lui , comme  ay  dit 
devant,  la  Royne  de  Ierufalem.  Et  euft  icelui 
Hanry  de  Champaigne  de  la  Royne  fa  femme 
deux  filles , dont  la  première  fuft  Royne  de 
Chippre , & l’autre  a euft  femme  , Meflire 
AyrartdeBrienne  (7),  dont  grant  lignaige  (8) 
eft  ilTu , ainfi  qu’il  appert  en  France  & en 
Champaigne.  De  la  femme  de  mon  dit  Sei- 
gneur Ayrart  de  Brienne  ne  vous  dirai-je  a 
prefent  riens  , ainçois  vous  parleray  de  la 
Royne  de  Chippre  (9) , pour  ce  qu’il  eft 
licite  & convenable  a continuer  ma  matière. 
Et  dirons  ainfy. 

Aprcz  que  le  bon  Roy  euft  fubjugué  8c 
vaincu  le  C.  nte  Pierre  de  Bretaigne  a l’aide 
du  Conte  Thibault  de  Champaigne,  les  Ba- 
rons de  France  furent  moult  indignez  contre 
icelui  Conte  Thibault  de  Champaigne  ; 8c 
furent  d’opinion  entr’eulx  pour  déshériter 
ledit  Conte  Thibault,  qui  eftoit  filz  du  fécond 
filz  de  Champaigne,  qu’ilz  envoieroient  quérir 
la  Royne  de  Chippre.  Laquelle  chofe  ne  leur 


Digitized  by  Google 


de  Joinville.  3 7 

apparuft  pas  trop  prouffitable.  Mais  furent 
aucuns  d’iceulx  Barons,  pour  ce  qu’ilz  ne 
povoient  venir  a leurs  fins , & qu’ilz  veoient 
qu’on  povoit  clerement  congnoiftre  leur  mal, 
entrepreneurs  de  la  paix  faire  entre  lefditz 
Conte  Pierre  de  Bretaigne,  & le  Conte  Thi« 
bault  de  Champaigne.  Et  fuit  la  chofe  tant 
pourparlée  d’un  coufté  & d’autre , que  pour 
l’appointement  de  paix  faire  entr’eulx , icelui 
Conte  Thibault  de  Champaigne  promift  pren- 
dre a femme  & efpoufe  la  fille  du  Conte  Pierre 
de  Bretaigne  (10).  Et  fuit  la  journée  aflignée 
a ce  faire , & qu’on  devoit  la  Demoyfelle 
amener  audit  Conte  de  Champaigne  pour  la 
efpoufer  , a une  Abbaie  de  l’Ordre  des  Frè- 
res Prefcheurs  qui  eft  lez  Chafteautierry  , en 
une  ville  que  l’on  appelle  Valferre.  Etainfî 
comme  j’ay  entendu , le  Conte  Pierre  de  Bre- 
taigne, avecques  les  Barons  de  France,  qui 
elloient  prefque  tous  parens , fe  partirent  pour 
vouloir  la  Demoyfelle  amener  efpoufer  au 
mouftier  de  Valferre  , & mandèrent  le  Conte 
Thibault  de  Champaigne  , qui  eftoit  a Chaf- 
teautierry , qu’il  vienfift  la  Demoyfelle  efpou- 
fer félon  fa  promefle  ; & bien  le  voloit  faire. 

Mais  foudain  arriva  a luy  Meflire  Geffroy  de 
la  Chappelle  ( 11  ),  qui  lui  prefenta  unes  let- 
tres de  par  le  Roy , par  lefquelles  il  lui  ref** 
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cripvoit  : « Sire  Thibault,  de  Champaw 
>}  gne , j’ay  entendu  que  vous  avez  con- 
» venancé  & promis  a prandre  a femme  la 
>>  fille  du  Conte  Pierre  de  Bretaigne.  Pour^ 
» tant  vous  mande , que  fi  cher  que  avez 
x>  tout  quant  que  amcz  au  Royaume  de  Fran- 
» ce , que  ne  le  facez  pas.  La  raifon  pour- 
» quoy , vous  favez  bien  , je  jamcs  n’ay  trouvé 
i>  pis  qui  mal  m’ait  voulu  faire,  que  lui  ». 
Et  quant  le  Conte  Thibault  euh  ce  entendu  „ 
qui  eftoit  ja  parti  pour  la  Demoyfelle  aller 
çfpoufcr,  s’en  retourna  a Chafteauticrry , 
dont  il  eftoit  party. 

Quant  le  Conte  Pierre  de  Bretaigne , & 
les  Barons  de  France  contraires  du  bon  Roy, 
qui  elloient  attendans  a Valferre,  virent  que 
Je  Conte  Thibault  de  Champaigne  les  avoit 
trompez  & deceuz  : tout  fubit  par  defpit, 
& en  grant  ayne  , que  lors  ilz  concernent 
contre  icelui  Conte  de  Champaigne , riz 
jmanderent  la  Royne  de  Chippre , qui  tan» 
toufl  arriva  a eulx.  Et  fitoult  qu’elle  fuft  ve-> 
nue,  tout  d’ung  commun  affentement,  aprea 
leur  parlementer,  ilz  envoierent  quérir  cha-r 
cun  de  fa  part  tant  de  gens  d’armes  comme 
ilz  en  peurent  avoir,  & partirent  en  faiz 
d’armes  pour  entrer  par  devers  la  France 
çz  pais  dudit.  Çont,e  Thibault,  mçfmçmçnt 
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en  Brie  & en  Champaigne.  Et  aufll  avoient 
ilz  intelligence  avec  le  Duc  de  Bourgoigne , 
qui  avoir  a femme  la  tille-  du  Conte  Robert 
de  Dreues  : 8c  que  de  fa  part  il  entreroit 
en  la  Conté  de  Champaigne  par  devers  la 
Bourgoigne.  Et  a la  journée  aiïignée,  qu’ilz  fe 
dévoient  tous  trouver  enfemble  devant  la 
cité  de  Troie  , pour  la  prandre  : le  bon  Roy 
Loys  le  fceuÆ , qui  pareillement  manda  tous, 
fes  gens  d’armes , pour  aller  au  fecour  du 
Conte  Thibault  de  Champaigne. 

Et  de  fait,  les  Barons  ardoient  8c  brutloient  de 
leur  part  tout  le  pais,  par  où  ilz  pafloient  : & 
auffi  faifoit  le  Duc  de  Bourgoigne , qui  s’en- 
tendoit  avecques  eulx.  Et  quant  le  bon  Conte 
Thibault  de  Champaigne  fe  vifl  ainfi  fort  a£ 
failli  d’une  part  8c  d’autre , lui-mefmes  brufla 
8c  deflruilift  plufieurs  des  Villes  de  fon  pais; 
par  efpecial  Efparné  , Vertu,  8c  Sezanne  : 
affin  que  les  Barons  8c  Duc  de  Bourgoigne 
ne  les  trouvaient  garnies  avecques  les  autres 
villes  8c  citez , 8c  qu’elles  lui  feulïent  nuifibles. 

Et  quant  les  Bourgeois  de  Troye  virent 
qu’ilz  avoient  perdu  le  lèjour  de  leur  bon 
Maiftre  8c  Seigneur  Conte  de  Champaigne, 
ilz  mandèrent  fubit  Simon  Seigneur  de  Ion- 
ville,  pere  du  Seigneur  de  Ionville  qui  a 
prefent  eft , 8c  dont  le  nom  eft  efcript.  au 
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Prologue  de  ce  prefent  Livre,  qu’il  les  vienfift 
fecourir.  Et  ainfi  le  fift  le  bon  Seigneur.  Car 
incontinant  a toute  fa  gent  vint  aprez  les 
nouvelles  a luy  venues  , & fuft  devant  la  cité 
de  Troye  avant  que  le  jour  fuft  ; 8c  de  fa 
part  fift  merveilles  de  fecourir  aux  Bourgeois 
& tant  que  les  Barons  faillirent  a la  cité 
prandre.  Et  force  fuft  aufdiz  Barons  pafler 
oultre  ladite  cité , & s’en  aller  loger  en  la 
praierie  avecques  le  Duc  de  Bourgoigne. 
Et  quant  le  bon  Roy  de  France  fceuft  qu’ilz 
furent-la , il  avecques  fa  gent  s’adrefta  droit 
a eulx  pour  les  combattre.  Et  ce  voyans  les 
Barons , lui  mandèrent  par  priere  8c  requefte  : 
Que  foin  plaifir  fuft  foy  tirer  arriéré  fon  corps  , 
qu’ilz  yroient  combattre  a l’encontre  du  Conte 
de  Champaigne  8c  du  Duc  de  Lorraine  (ia) 
8c  a tous  leurs  gend’armes , avec  trois  cens 
Chevaliers  moins  que  lui,  le  Conte,  8c  le 
Duc  n’auroient.  Et  le  Roy  leur  refpondit, 
que  nullement  ilz  ne  fe  combatroient  a fa 
gent,  s’il  n’y  eftoit  en  perfonne, 

Quoy  voiant  les  Barons,  incontinant  prefque 
confus  luy  mandèrent , que  trez-voulentiers  il? 
feroient  entendre  la  Royne  de  Chippre  a faire 
paix  avecques  le  Conte  Thibault  de  Champai-» 
gne,  A quoy  le  bon  Roy  leur  manda  „ que  a 
nulle  'paix  u’emcndroit  j ne  fouffrerou  que  le 
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Conte  de  Champaigne  y entendift  , jufques  a 
ce  qu’ilz  euflent  vuidé  la  Conté  de  Champai- 
gne. Et  dcz-lors  la  refponce  ouye , ilz  s’en  par- 
tirent de-la  , & d’un  repoux  s’allerent  loger 
delïoubz  July.  Et  le  Roy  s’alla  loger  a Ylles  , 
dont  il  les  avoit  chafTez.  Et  quant  les  Barons 
virent  que  le  Roy  les  pourfuivoit  ainfi  de 
prez , ilz  deslogerent  de  July , & allèrent 
loger  a Langres , qui  eftoit  en  la  Conté  de 
Nevers  , qui  tenoit  de  leur  party.  Et  ainO  le 
bon  Roy  Saint  Loys  accorda  la  Royne  de 
Chippre  avecques  le  Conte  de  Champaigne  , 
oultre  le  gré  & entreprinfe  des  Barons.  Et 
la  paix  faite  entr’eulx  (13)  en  telle  ma- 
niéré , que  pour  partage  & droit  fucceflif , 
le  Conte  de  Champaigne  donna  a la  Royne 
de  Chippre  en  tout  deux  mil  livres  de  terre 
& revenu  ; en  oultre  quarante  mil  livres  , 
que  le  Roy  paia  pour  le  Conte  de  Cham- 
paigne a une  foiz  paier , pour  les  defiraiz 
de  ladite  Royne.  Pour  lefquelz  quarante 
mil  livres  le  Conte  de  Champaigne  vendit 
au  Roy  (iq.)  les  fyez  & feigneuries  qui  s’en- 
fuivent  ; c’eft  affavoir  le  fyé  de  la  Conté 
de  Blois , le  fyé  de  la  Conté  de  Chartres  9 
le  fyé  de.  la  Conté  de  Sanferre  , & le  fyé 
de  la  Viconté  de  Chafteaudun.  Et  difoient 
aulcuns,  que  le  Roy  ne  tenoit  lefdiz  fyez 


/ 


qs  Mémoires 

que  pour  engagement.  Mais  ce  n’eft  mye 
vérité.  Car  je  le  demandé  au  bon  Roy  oultre 
mer , qui  me  dilt  que  c’efloit  par  achapt. 

La  terre  que  le  Conte  Thibault  donna  a la 
Royne  de  Chippre  tient  le  Conte  de  Brienne 
j(iy)  qui  a prefenteft,  & le  Conte  de  Ioingny  : 
pour  ce  que  la  ayeulle  du  Conte  de  Brienne 
fuit  fille  de  la  Royne  de  Chippre , & femme 
du  graut  Conte  Gaultier  de  Brienne.  Et 
affin  que  faichez  dont  vindrent  les  fyez  que 
le  Seigneur  de  Champaigne  vendifl  au  Roy  , 
dont  cy-dcvant  cil  faite  mention  : je  vous 
fois  afiavoir  que  le  grant  Conte  Thibault, 
qui  gifl  a Laingny  , eull  trois  filz , dont  le 
premier  eull  nom  Hanry,  le  fécond  Thibault , 
8c  le  tiers  Eltienne.  Celui  Hanry , qui  eftoit 
l’aifné , fuit  depuis  Conte  de  Champaigne  & 
de  Brie,  8c  fuit  appçllé  le  Large  Conte  Hanry. 
Car  Large  8c  abandonné  fuft-il  tant  envers 
Dieu  que  envers  le  monde.  Envers  Dieu  fult-il 
large  8c  abandonné  (i<5) , comme  il  appert  a 
l’Eglife  de  Saint-Ellienne  de  Troie  (17) , 8c 
aux  autres  Eglifes  qu’il  fonda , & des  grans 
dons  qu’il  y faifoit , chafcun  jour , comme 
aiïez  de  mémoire  en  e£l  en  Champaigne. 
Envers  le  monde  fult-il  large , comme  bien 
apparult  au  fait  de  Arthault  de  Nogent  (i8)> 
8c  en  moult  d’autres  lieux  2 qui  feroient  troj* 
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longs  a raconter.  Mais  du  fait  dudit  Arthault 
feray  cy  mention. 

Celui  Arthault  cfloit  le  Bourgeois , ung 
temps  fuit , en  qui  icelui  Conte  Hanry  croyoit 
le  plus.  Et  fuft  ledit  Arthault  fi  riche  orne  , 
que  de  fes  deniers  il  lift  faire  le  chafleau 
de  Nogent.  Or  advint  que  le  Conte  Hanry 
voulut  ung  jour  defeendre  de  fou  palais  de 
Troyc,  pour  aller  ouïr  Méfié  a Saint-EIlienne 
le  jour  d’une  'Pantecoufle.  Et  aux  piedz  des 
degrez  de  l’Eglife  fe  trouva  a genoulz  un 
povre  Chevalier , lequel  a aulte  voix  s’ef- 
cric,  & dilt  : « Sire  Conte,  je  vous  requier 
» au  nom  de  Dieu , qu’il  vous  plaife  me 
» donner  dequoy  je  puiiïe  marier  mes  deux 
» filles,  queveez-cy;  car  je  n’ay  dequoy  le 
» faire.  Et  Arthault  de  Nogent  , qui  efioit 
» derrière  le  Conte , dilt  a icelui  Chevalier  : 
» Sire  Chevalier,  vous  faites  mal,  de  de- 
» mander  a Monfeigneur  a donner;  car  il  a 
» tant  donné  qu’il  n’a  plus  quoy  » . Et  quant 
le  Conte  eut  ce  ouy,  il  fe  tourne  devers 
Arthault , 8c  lui  difl  : « Sire  Villain , vous  ne 
» dittes  mye  voir,  de  dire  que  je  n’ay  plus 
» que  donner  : 8c  fi  ay  encores  vous-mef- 
» mes.  Et  je  vous  donne  a lui.  Tenez,  Sire 
» Chevalier , je  le  vous  donne , 8c  le  vous 
» garantiray  »,.  Subit  le  povre  Chevalier  ne 
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fuit  mye  efbahy , mais  empoigne  le  Bourgeois 
par  fa  chappe  bien  eftroit.  Et  lui  dirt,  qu’il 
ne  le  laiffcroit  point  aller  jufques  a ce  qu’il 
euft  finé  a luy.  Et  force  luy  fuft  liner  au  Che- 
valier a cinq  cens  livres.  Le  fécond  frere 
d’iceluy  Hanry  le  Large  fuft  Thibault , qui 
fuft  Conte  de  Blois.  Et  le  tiers  fuft  Eftienne, 
qui  fuft  Conte  de  Saniïerre.  Et  ces  deux  freres 
la  tindrent  leurs  Contez  & Seigneuries  de 
leur  frere  aifné  (ip)  , Hanry  le  Large , & 
aprez  luy  de  fes  oirs  , qui  tenoient  le  pais 
de  Champaigne  ; jufques  ad  ce  que  le  Conte 
Thibault  les  vendit  au  Roy  Saint  Loys , com- 
me dit  eft  devant. 

Or  revenons  a noftre  proupoux  & matière, 
& dirons  que  aprez  ces  chofes  le  Roy  tint  une 
grant  court  & maifon  ouverte  a Saurnur  ( 20  ) 
en  Anjou  ; 8c  ce  que  j’en  diray , c’eft  pour 
ce  que  je  y eftoie.  Et  vous  certiffie  que  ce 
fuft  la  nompareille  chofe  que  je  veille  onques 
8c  la  mieulx  aournée  & appreftée.  A la  table 
du  Roy  mengeoient  le  Conte  de  Poitiers  (21  ) ■ 
lequel  il  avoit  fait  nouvellement  Chevalier  le 
jour  d’une  S. Iehan,  quin’aguere  eftoit  paiïce: 
Le  Conte  Iehan  de  Dreues  ( 22  ) , qu’il  avoit 
aufty  fait  nouvel  chevalier  : le  Conte  de  la 
Marche  (23),  le  Conte  Pierre  de  Bretaigne.  Et 
une  autre  table  devant  le  Roy , a l’endroit  du 
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Conte  de  Dreues,  mengeoit  le  Roy  de  Navarre, 
qui  moult  eftoit  paré  & aourné  de  drap  d’or  , 
en  cotte  & mantel , la  çainture , fermail  ( 24  ) 
& chappel  d’or  iin  : devant  lequel  je  tran- 
choie.  Devant  le  Roy  Saint  Loys  fervoient 
du  manger  , le  Conte  d’Artois  ( 2y  ) & fon 
frere  , & le  bon  Conte  de  Soiflons  qui  tran- 
cheoit  du  couftel.  Et  pour  la  table  du  Roy  gar- 
der, eftoit  Meflïre  'Ymbert  de  Beljeu  (26), 
qui  puis  fuft  Conneftable  de  France,  & Met- 
lire  Honourat  de  Coucy  ( 27  ) , & Meflïre 
Archimbault  de  Bourbon  (28).  Et  y avoit  dar- 
riere  ces  trois  Barons , bien  trente  de  leurs 
Chevaliers  , en  cotte  de  draps  de  foye  , pour 
garde.  Et  darriere  ces  Chevaliers  , y avoit 
grant  quantité  de  Huiflïers  d’armes  & de  falle 
qni  eftoient  au  Conte  de  Poitiers  , portans 
fes  armes  batiies  fur  fendal.  Le  Roy  fi  eftoit 
abillé  onnourablement  , le  plus  qu’il  avoit 
fceu  le  faire  ; qui  feroit  chofe  merveilleufe 
& longue  a racompter.  Et  ouy  dire  a plufieurs 
de  la  compaignie  , que  jamcs  ilz  n’avoient 
veu  tant  de  furcotz  , ne  d’autres  garnimens 
de  drap  d’or  a une  fefte  , comme  il  y avoit  a 
celle-la. 

Aprez  cette  fefte,  le  Roy  conduifit  le  Conte 
de  Poitiers  jufques  audit  lieu  de  Poitiers  , 
pour  reprandre  fes  fyez  & Seigneuries.  In- 

/ 


Digitized  by  Google 


M é m o r r t 4 

çonveniant  arriva  lors  au  Roy , du  Seigneui? 
de  la  Marche,  qui  mefmes  avoir  mengié  a 
fa  table  a Saumur  ; car  il  aflembla  fecrete-» 
ment  grans  genfd’armes , pour  foy  armer 
contre  le  Roy , tant  qu’il  en  peut  finer  j 8c 
fe  tindrcnt  a Lefignen  lez  Poitiers.  Le  bon 
Roy  eult  bien  voulu  eltre  a’  Paris.  Et  luy, 
fuit  force  de  fejourner  a Poitiers  quinze  jours  ^ 
fans  qu’il  ofalt  fortir.  Et  difoit-on , que  le  Roy 
& le  Conte  de  Poitiers  avoient  fait  mauvaife 
paix  au  Conte  de  la  Marche.  Parquoy  il  con* 
vint  que  le  Roy , pour  s’accorder , allait  parler 
au  Conte  de  la  Marche , & a la  Royne  d’An- 
gleterre , fa  femme , qui  eltoit  mere  du  Roy  \ 
d’Angleterre. 

Et  tantoult  aprez  que  le  Roy  s’en  fuit  re- 
tourné de  Poitiers  a Paris  , ne  tarda  gueres 
que  le  Roy  d’Angleterre  8c  le  Conte  de  la 
Marche  fe  allièrent  a ung  , a guerroier  contre 
le  bon  Roy  Saint  Loys , 8c  a tout  moult  grant 
compaignie  de  guerre , tant  qu’ilz  en  peurent 
amaller.  Et  fe  rendirent  de  Gafcoigne  devant 
le  chaltel  de  Taillebourc,  qui  elt  aiïis  fur 
une  trez-malle  riviere , qu’on  appelle  Carente  : 
en  laquelle  n’avoit  la  prez  que  ung  petit  pont 
de  pierre  bien  eltroit , par  où  l’on  peuft 
palier.  Et  quant  le  Roy  le  fceult,  il  s’avança 
d’aller  vers  eulx  a Taillebourc,  Et  fi  touft 
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jcomme  nos  gens  apperceurent  les  gens  de 
l’oll  de  noz  ennemis , qui  avoient  le  chaftel 
de  Taillebourc  de  leur  coudé  ; incontinant 
moult  perilleufement  fe  prindrent  a paffer 
les  ungs  par  défais  le  pont , les  autres  par 
bateaux,.  & commancerent  a courir  fur  les 
Anglois.  Et  tantouft  y eut  de  grans  coups 
donnez.  Quoy  voiant  le  bon  Roy,  il  (e  va 
en  grant  péril  mettre  parmi  les  autres.  Et 
y efloit  le  péril  moult  grant;  car  pour  ung 
omme  que  le  Roy  avoit  quant  il  fufl  palTc  , 
les  Anglois  en  avoient  bien  cent.  Mais  ce 
nonobllant , quant  les  Anglois  virent  le  Roy 
pafle  , tous  fe  commancerent  a effraier , ainlï 
comme  Dieu  vouluft,  & s’en  entrèrent  dedans 
la  cité  de  Saintes.  Et  advint  que  en  la  meflée 
y eufl  plufieurs  de  nos  gens  parrny  les  An- 
glois , qui  entrèrent  avec  eulx  en  la  cité  , & 
furent  prins. 

Et  ay  depuis  ouy  dire  a aulcuns-d’eulx , 
que  celle  nuitée  le  Roy  d’Angleterre  & le 
Conte  de  la  Marche  (29)  eurent  grant  dif- 
cord  l’ung  a l’autre  en  ladite  cité  de  Saintes  , 
ainfi  qu’ilz  oirent.  Et  difoit  le  Roy  d’An- 
gleterre , que  le  Conte  de  la  Marche  l’avoit 
envoie  quérir,  & qu’il  lui  avoit  promis  qu’il 
trouveroit  grant  fecour  en  France.  Et  s’en 
alla  en  Gafcoingne,  dont  il  eftoit  premier 
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party.  Et  voiant  le  Conte  de  la  Marche  qu’il 
eftoit  feül  demouré , congnoiflant  qu’il  ne 
povoit  amender  le  mal  fait , fe  rendit  prifon- 
nier  du  Roy , lui , fa  femme  , & fes  enfans. 
Dont  de  ce  le  Roy  euft  grant  quantité  des 
terres  du  Conte  (30) , la  paix  faifant.  Mais 
je  ne  fçay  combien , pour  ce  que  n’y  eftoie 
prefent  ; car  alors  n’avoie-je  encores  veftu  nul 
aubert  (31).  Bien  ay  ouy  dire,  que  avecques 
les  terres  que  le  Roy  euft,  encores  le  Conte 
de  la  Marche  lui  quitta  dix  mil  livres  parifis 
de  rente , qu’il  avoit  fur  lui  par  chacuns  ans. 

Aprez  ces  choufes  , advint  que  le  Roy 
cheuft  enu  ne  trez-grant  maladie  (32)  a Paris , 
& tellement  fut  au  bas,  ainfi  que  luy  ouy 
dire  ; que  une  des  Dames , qui  le  gardoit  en 
fa  maladie,  cuidant  qu’il  fuft  oultre , lui  voulut 
couvrir  le  vifaige  d’un  linceul , difant  qu’il 
eftoit  mort.  Et  de  l’autre  part  du  lit,  ainfi 
que  Dieu  vouluft , y euft  une  autre  Dame  , 
qui  ne  vouluft  fouffrir  que  ainfi  fuft  couvert 
le  vifaige,  & que  on  le  enfepulturaft ; mais 
tousjours  difoit , que  encores  avoit-il  vie.  Et 
tantouft  fur  le  difcort  d’icelles  Dames,  Noftre 
Seigneur  ouvra  en  lui,  & lui  donna  la  parolle. 
Et  demanda  le  bon  Roy,  que  on  lui  apportai! 
la  Croiz  ; ce  que  fuft  fait.  Et  quant  la  bonne 
Dame  fa  mere  fceuft , qu’il  euft  recouvert  la 
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parolle  , elle  en  euft  fi  grant  joie  , que  plus 
ne  povoit.  Mais  quant  elle  le  vift  croifié  (33)  , 
elle  fuft  aufti  tranflie  , comme  s’elle  l’euft 
yeu  mort*  " : 

Et  pourtant  que  le  bon  Roy  fe  croifa , auftt 
fe  croiferent  Robert  Conte  d’Artois , Alphons 
Conte  de  Poitiers,  Charles  Conte  d’Anjou  § 
qui  fuft  depuis  Roy  de  Sicille,  qui  tous  trois 
eftoient  freres  du  Roy  : & Hugues  Duc  de 
Bourgoigne  (34)  , Guillaume  Conte  de  Flan-* 
dres  (3J),  fon  frère  Guion  de  Flandres, qui  puis 
n’a  guere  mouruft  a Compiaigne  : le  vaillant 
Conte  Hugues  de  Saint  Paoul  (3 6)  , Meflire 
Gaultier  fon  neveu  (37)  , lequel  moult  bien  fe 
porta  oultre  mer , & euft  moult  vallu , s’il  euft 
longuement  vefqu.  Auffi  y furent  * le  Conte  de 
la  Marche , dont  n’a  guere  parlions  , 8c  Mef-i 
fire  Hugues  le  Brun,  6c  fon  lilz  (38),  le 
Conte  de  Salcbruche , Meftire  Gaubert  d’Apre- 
mont  (39) , 8c  fes  freres.  En  la  Compaignie 
duquel  je  Iehan  de  Ionville,  pour  ce  que 
nous  eftions  coufins , pafle  la  mer  en  une  petite 
nef,  que  nous  louafmes.  Nous  eftions  vingt 
Chevaliers , dont  de  fa  part  il  faifoit  le  dixif- 
me , 8c  moy  de  ma  part  l’autre  dixifme.  Et 
fuft  aprezPafques  l’an  de  grâce  mil  cc  XLViir. 
Et  avant  mon  partement  je  manday  mes 
ommes  8c  fubgetz  de  Ionville , qui  vindrenç 
tTome  L D 
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par  devers  moy  la  vigille  de  Pafques  meC* 
mes , qui  fuit  le  jour  que  naquift  Iehan  mon 
filz , Seigneur  d’Ancarville , qui  fuit  de  pre- 
mière femme,  feur  du  Conte  de  Grant-Pré. 

Je  fuz  toute  la  fepmaine  a faire  feftes  & ban- 
quetz  avecques  mon  frere  de  Vauquelour, 

& tous  les  riches  ommes  (40)  dn  pays  qui 
la  eftoient , & difoient  aprez  que  avions  beu 
& mangé,  chanzons  les  ungs  aprez  les  autres  9 
& demenoit  grant  joie  chafcun  de  fa  part.  Et 
quant  ce  vint  le  Vendredy,  je  leur  dis  : 

*1  Seigneurs , Saichez  que  je  m’en  vois  oultre 
» mer.  le  ne  fçay  fi  je  reviendray  jamcs» 

» ou  non.  Pourtant  s’il  y a nul  (41) , a qui 
» j’aye  jamès  fait  aucun  tort , & qui  fe  vueille  - 
» plaindre  de  moy,  fe  tire  avant \ car  je  le 
» veulx  amender , ainfi  que  j’ay  de  couftume 
» de  faire  a ceulx  qui  fe  plaignent  de  moy , 

» ne  de  mes  gens  ».  Et  ainfi  le  feys  par 
commun  did  des  gens  du  pays , & de  ma 
terre.  Et  affin  que  je  n’eufiè  point  de  fup- 
port,  leur  confeil  tenant,  je  me  tiré  a cartier, 
& en  voulu  croire  tout  ce  qu’ilz  en  rappor- 
teroient  fans  contredid.  Et  le  faifoie  pource 
que  je  ne  vouloie  emporter  ung  feul  denier 
a tort.  Et  pour  faire  mon  cas  je  engaigé  (42) 
a mes  amys  grant  quantité  de  ma  terre , tant 
qu’il  ne  me  demoura  point  plus  ault  de 
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douze  cens  livres  de  terre  de  rente.  Car 
Madame  ma  mere  vivoit  encores , qui  tenoit 
la  plus  part  de  mes  choufes  en  douaire.  le 
party  moy  dixifme  de  Chevaliers,  comme 
j’ay  devant  dit , avccques  trois  banieres.  Et 
ces  choufes  vous  raconté-je , pour  ce  que  fi 
n’euft  efté  l’aide  & fccour  de  Dieu , qui  jamcs 
ne  me  oublia,  je  n’euflfe  fceu  porter  tel  fays 
par  le  temps  de  fix  ans , que  je  fuz  en  la 
Terre-Sainte  en  pèlerinage. 

Quant  je  fu  preft  de  partir , & tout  ainft 
que  je  vouloie  mouvoir , Iehan  Sire  d’Apre- 
mont  & le  Conte  de  Salebruche  envoierent 
par  devers  moy  favoir , fi  je  vouloie  que  nous 
alliiïions  enfemble,  & qu’ilz  eftoient  tous  prellz 
eulx  dixifmes  de  Chevaliers.  Ce  que  trez-vou- 
lentiers  je  confenty , & feifmes  lever  une  nef  a 
Mafleille , qui  nous  porta , 8c  conduifit  tous 
enfemble  , arnois  & chevaulx. 

Et  faichez  que  avant  le  partir , le  Roy 
manda  a Paris  tous  les  Barons  de  France, 
& leur  lift  faire  foy  (43)  & ommage  , & jurer 
que  loyaulté  ilz  porteroient  a fes  enfans , 
s’aucune  malle  chofe  avenoit  de  fa  perfonne 
au  faint  veage  d’oultre  mer.  Et  aufli  me 
manda-il.  Mais  moy , qui  n’eftoie  point  fubget 
a lui  (44),  ne  voulu  point  faire  de  ferementj 
fie  aufli  n’eftoit  point  m’entention  de  demourer. 
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Et  quant  je  voulu  partir,  & me  mettre  a la 
voye , je  envoié  quérir  l’Abbé  de  Chemi- 
non  (4j) , qui  pour  lors  eftoit  tenu  le  plus 
Preudomme , qui  fuft  en  toute  l’Ordre  blan- 
che , pour  me  reconcilier  a lui.  Et  me  bailla 
8c  ceignift  mon  efcherpe,  8c  me  mift  mon 
bourdon  en  la  main.  Et  tantoft  je  m’en  pars 
de  Ionville , fans  ce  que  rentraiïe  onques 
puis  au  chaftel , jufques  au  retour  du  veage 
d’oultre  mer.  Et  m’en  allay  premier  a de 
faints  veages  , qui  eftoient  illeques  prez; 
c’eft  aflavoir  a Bleicourt  en  pèlerinage , a 
Saint-Urban  , & ez  autres  lieux  qui  eftoient 
prez  de  Ionville , tout  a pié , defchaux , 8c 
en  lange.  Et  ainfi  que  je  allois  de  Bleicourt 
a Saint-Urban , qu’il  me  failloit  pafler  auprez 
du  chaftel  de  Ionville  , je  n’ozé  onques 
tourner  la  face  devers  Ionville,  de  paeut 
d’avoir  trop  grant  regret , 8c  que  le  cueut 
me  attendri!! , de  ce  que  je  laiflbis  mes  deux 
enfans,  8c  mon  bel  chaftel  de  Ionville,  que 
j’avoie  fort  au  cueur.  Mais  fubit  tiré  oultre 
avecques  le  Conte  de  Salebruche  mon  com- 
paignon  (46)  , 8c  nos  gens  8c  Chevaliers.  Et 
alafmes  difner  a la  Fontaine  l’Arcevefque 
devant  Dongeux.  Et  illec  l’Abbé  de  Saint- 
.Urban , a qui  Dieu  face  pardon , me  donna 
a moy  & a mes  Chevaliers  de  beaux  joyaulx* 
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Et  puis  prifmes  congié  de  lui,  & nous  en 
alafmes  droit  a Aufonne;  & nous  mifmes 
nous  & nos  arnois  en  bateaux  en  la  Saône 
jufques  a Lyon;  & nos  chevaulx  & deftriers 
amenoit-on  en  main  par  deflus  la  riviere.  Et 
quant  nous  fuîmes  a Lyon , nous  entrafmes 
^n,  ce  point  en  la  riviere  du  Rofne , pour 
aller  en  Arles-le-Blanc.  Et  ay  bien  fouve- 
nance  , que  deflus  le  Rofne , a la  rive , nous 
trouvafmes  ung  chafteau  , qu’on  appelloit  la 
Roche-Gluy;  lequel  chafteau  le  Roy  avoit 
fait  abatre,  pour  ce  que  le  Sire  du  chaf- 
teau (47),  que  on  appelloit  Rogier,  avoit 
grant  bruit  de  mauvais  renom , de  deftroufler 
& piller  tous  les  marchands  & pellerins , qui 
la  paffoient. 

Nous  entrafmes  au  mois  d’Aouft  (48)  celui 
an  en  la  nef  a la  Roche  de  Mafleille  (4P) , & 
fuft  ouverte  la  porte  de  la  nef  (yo),  pour 
faire  entrer  nos  chevaulx  , ceulx  que  devions 
mener  oultre  mer.  Et  quant  tous  furent  en- 
trez , la  porte  fuft  recloufe  & eftouppée  ,■ 
ainft  comm#  l’on  vouldroit  faire  ung  tonnel 
de  vin  : pour  ce  que  quant  la  nef  eft  en  la 
grant  mer,  toute  la  porte  eft  en  eaue.  Et 
tantouft  le  Maiftre  de  la  nau  s’efcria  a fes  gens, 
qui  eftoient  au  bec  de  la  nef  : « Eft  votre 
i>  befongne  prefte  ? Sommes-nous  a point  5 
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» Et  ilz  dirent,  que  oy  vraiement  ».  Et  quant 
les  Prebftres  & Clercs  furent  entrez , il  les  fift 
tous  monter  au  chafteau  de  la  nef,  & leur  lift 
chanter  au  nom  de  Dieu , qui  nous  voulfift 
bien  tous  conduire.  Et  tous  a aulte  voix  com- 
mencèrent a chanter  ce  bel  Imne , Veni  Crea- 
tor Spiritus  , tout  de  bout  en  bout.  Et  en 
chantant , les  Mariniers  firent  voille  de  paf 
Dieu.  Et  incontinant  le  vent  s’entonne  en  la 
voille , & tantouft  nous  fift  perdre  la  terre  de 
veuë,  fi  que  nous  ne  vifmes  plus  que  ciel  & 
mer  ; & chafcun  jour  nous  efioignafmes  du  lieu, 
dont  nous  eftions  partiz.  Et  par  ce  veulx-je  bien 
dire,  que  icelui  eft  bien  fol , qui  Iccuft  avoir 
aucune  chofe  de  l’autrui,  & quelque  pechié 
mortel  en  fon  ame , 8c  fe  boute  en  tel  dan- 
gier.  Car  fi  on  s’endort  au  foir  , l’on  ne  fceit 
fi  on  fe  trouvera  le  matin  au  fous  de  la  mer. 

Et  vous  diray  la  première  ch'oufe  merveil- 
lcufe  qui  nous  arriva  en  mer.  Ce  fut  une 
grant  montaigne  toute  ronde,  que  nous  trou- 
vafmes  devant  Barbarie , entour  l’eure  de 
Vefpres.  Et  quant  nous  l’eufmes  paflee , 
nous  tirafmes  outre  toute  celle  nuyt.  Et  quant 
vint  au  matin , nous  cuidions  bien  avoir  fait 
cinquante  lieues,  8c  plus;  mais  nous  nous 
trouvafmes  encor  devant  celle  grant  mon- 
taigne*  Qui  fuit  efbahy  ce  fuit  nous,  & tan* 
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touft  nageafmes , comme  devant,  tout  celui 
jour,  & la  nuytée  en  fuivantj  mais  ce  fuft 
tout  ung , car  nous  nous  trouvafmes  encore 
la.  Adonc  fuîmes  tous  elbahiz  plus  que  de* 
vant , & efperions  eltre  tous  en  péril  de  mort  ; 
par  les  Mariniers  difoient , que  tantoull  les 
Sarrazins  de  Barbarie  nous  viendroient  cotfrir 
fus.  Lors  y euft  ung  trez  - bon  preudomme 
d’Eglife  , que  on  appelloit  le  Doyan  de 
Mauru,  qui  nous  difl  : « Seigneurs,  jamès  je 
» ne  vy  perfecution  en  paroifle  par  force 
» d eauix , ou  qu’il  en  fuit  befoing , ou  quel* 
» que  autrç  inconveniant , que  quant  l’on 
» avoit  fait  dévotement  a Dieu  la  procelïion 
» par  trois  foyz  au  jour  de  Sabmedi , que 
» Dieu  & fa  mère  ne  les  délivrai!  du  mal , 
» & les  ramenall  a ce  qu’ilz  demandoient  ». 
Saichez  que  Sabmedi  elloit  ce  jour.  Et 
tantoull  commenceafmes  a faire  procelfion 
a l’entour  des  maatz  de  la  nef.  Et  me  fou- 
vient  bien , que  moy-mefmes  m’y  fiz  mener 
& conduire  par  delïoubz  les  bras , pour  ce 
que  j’elloie  trez-fort  malade.  Et  incontinant 
perdifmes  la  veuë  d’icelle  montaigne, 
fufmes  en  Chippre  le  tiers  fabmedi  d’aprez 
que  fut  faite  nollre  tierce  proceflion. 

Quant  fufmes  arrivez  en  Chippre  (yi),  le 
bon  Roy  Saint  Loys  efloit  ja  la,  qui  avoit 
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fait  faire  provifions  de  vivre  (y  2)  à grant 
abondance.  Car  vous  eufliez  dit,  que  fes 
celiers,  quant  on  lesveoit  de  loing,  que  ce 
fu fient  grans  maifons  dé  tonneaux  de  vin  t 
qui  ettoient  les  ungs  fur  les  autres , que  fes 
gens  avoient  achetez  dez  d'eux  ans  devant  9 
qifi  elloient  parmy  les  champs.  Et  fembla- 
blement  les  greniers  de  fromens , orges , & 
autres  blcz  , qui  eftoient  a monceaulx  aux 
champs  : & fembloit  quant  on  les  veoit  que 
ce  fuflent  montaignes,  tant  eftoient  grans 
les  monceaulx.  Et  devez  favoir,  que  bien 
eufliez  creu , que  euffent  cfté  montaignes. 
Car  la  pluie , qui  avoit  batu  les  blez  de  long 
temps,  les  fift  germer  par  deflus,  tellement 
que  on  n’en  veoit  que  l’erbe  verte.  Et  ad- 
vint que,  quant  on  les  vouluft  lever  de  la 
pour  mener -en  Egipte,  où  tout  l’oft  du  Roy 
aloit,  on  abatift  les  crouftes  de  deflus  avecques 
l’erbe,  & trouva-l’on  les  blez  deflbubz  auftt 
beaux  & frois , comme  qui  n’aguere  les  euft 
batuz.  Le  bon  Roy  avoit  tel  defir , que  fi 
n’euflent  efté , les  Barons , & autres  fes  prou- 
çhes,  qui  la  lui  firent  attendre  fes  gens,  qui 
n’eftoient  encore  tous  venuz , que  il  fuft  ar-* 
diement  parti  feullet,  ou  a peu  de  com- 
paigniç,  ' ■■  ■■■{  < c* 

..  Tandis  que  le  Roy  fejouïnoit  en 
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Chippre,  le  grant  Roy  de  Tartarie  (yq.)  en- 
voya par  devers  luy  fon  Ambaxade , qui 
moult  lui  difdrent  de  bonnes  paroles  & dé- 
bonnaires ; nonobllant  que  ne  fuft  s’enten- 
tion.  Entre  lefquelles  paroles  lui  mandoit  le 
Roy  de  Tartarie,  qu’il  efloit  tout  preft  & a 
fon  command,  a lui  aider  a conquérir  la 
Terre  - Sainte  , & délivrer  Ierufalem  de  la 
main  des  Sarrazins  & Payans.  Le  Roy  receut 
benignement  icelle  Ambaxade  , & envoya 
de  fes  gens  (yy)  pareillement  en  Ambaxade 
devers  icelui  Roy  de  Tartarie  , qui  furent 
deux  ans  avant  que  retourner.  Et  envoya  le 
Roy  au  Roy  de  Tartarie  une  tente  faite  a 
la  guife  d’une  Chappelle , qui  eftoit  moult 
riche , 8c  bien  faite.  La  tente  eftoit  de  bonne 
efcarlate  fine.  Et  ce  faifoit , pour  veoir , s’il 
pourroit  atraire  le  Roy  de  Tartarie  & fa  gent 
a noftre  foy  8c  creance.  Il  fift  entailler  8c  en- 
lever par  image  l’Anunciacion  de  la  Vierge 
Marie  mere  de  Dieu,  avecques  tous  les  autres 
points  de  la  foy.  Et  portèrent  ladite  tente 
deux  Freres  Mineurs , qui  entendoient  le 
langaige  Sarrazin , que  le  Roy  y envoya 
affin  de  les  enorter  8c  enfeigner  comment 
ilz  dévoient  croire  la  foy  de  Dieu.  Et  tantouft 
s’en  retournèrent  les  deux  Freres  Mineurs 
deyçr$  le  Royj  le  çuidant  trouver  en  Acre. 


yS  MÏBffISÈi  - 

Mais  il  eftoit  ja  a Cezaire.  Et  lors  s’en  re* 
tournèrent  en  France. 

De  favoir  comment  les  autres  meflagiers  , 
que  le  Roy  avoit  tranfmis  devers  le  Roy  de 
Barbarie,  furent  receuz;  ce  feroit  merveilles 
a raconter,  ainfi  que  je  le  ouy  compter  au 
Roy , & a eulx.  Mefmement  depuis  par  plu- 
îieurs  foiz  le  leur  demandé.  Mais  je  n’en 
diray  icy  riens,  de  paeurs  de  defrompre  le 
principal  de  ma  matière  encommancée. 

Vous  devez  favoir,  que  du  temps  que  je 
party  de  France  pour  venir  oultre  mer,  je 
ne  tenoie  alors  point  plus  de  douze  cens 
livres  de  rente  : & fi  me  chargé  moy  dixifme 
de  Chevaliers , comme  j’ay  dit  devant , avec- 
ques  trois  bannières.  Et  quant  je  fu  arrivé 
en  Chippre , je  n’avoie  plus  que  douze  vingt 
livres  tournois  d’or  ne  d’argent , quant  je 
eu  payé  ma  nef.  Tellement  que  plufieurs  de 
mes  Chevaliers  me  difdrent , qu’ilz  me  aban- 
donneraient , fi  ne  me  pourveoye  de  de- 
niers. Lors  fu  quelque  peu  efbahy  en  mon 
courage  ; mais  toujours  avoye  fiance  en  Dieu. 
Et  quant  le  bon  Roy  Saint  Loys  , fceuft  ma 
defconvenu'é , il  me  envoya  quérir , & me 
retint  a luy  : & me  donna  le  bon  Seigneur 
huit  cens  livres  tournois. *Et  tantouft  regracié 
Dieu.  Car  j’avois  plus  deniers,  qu’il  ne  m’en 
faifoit  befoing. 
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Des  Princes  du  pays  d’oultre  mer,  pource 
qu’il  ell  befoing  de  parler  de  leur  eftat  & 
puiflance,  je  vous  en  diray  : & premier  du 
Souldan  de  Connie  (y  6).  Ce  Souldan  eftoit 
le  plus  puiflant  Roy  de  toute  Paiennie  , 
& lift  faire  une  choufe  merveilleufe.  Car  il 
fift  fondre  une  partie  de  Ton  or  (57) , & eu 
fift  faire  de  grans  veiïeauz  en  façon  de  potz 
de  terre , la  où  on  met  le  vin  oultre  mer. 
Et  tenoit  bien  chafcun  de  ces  potz  trois  ou 
quatre  muiz  de  vin.  Et  puis  aprez  il  fift 
rompre  les  potz , & en  eftoient  les  pièces 
au  defcouvert  en  ung  lien  chaftel.  Et  povoit 
veoir  8c  toucher  ung  chafcun  , qui  entroit 
en  ce  chaftel , les  malles  d’or  defdiz  potz 
rompuz.  Et  difoit-on,  qu’il  avoit  bien  fix 
ou  fept  de  ces  grans  potz  d’or.  Sa  grant 
richefle  apparuft  bien  en  ung  pavillon , que 
le  Roy  d’ Arménie  envoya  au  Roy  de  France , 
qui  eftoit  en  Chippre.  Le  pavillon  eftoit  efi 
timé  valoir  cinq  cens  livres.  Et  lui  manda 
le  Roy  d’Armenie , que  l’ung  des  Serrais  du 
Souldan  de  Connie  le  lui  avoit  donné.  Et 
devez  favoir  que  ce  Serrais  eftoit  celui , qui 
avoit  en  garde  & gouvernement  les  pavil- 
lons du  Souldan , & qui  avoit  la  charge  de 
luy  faire  nettoier  chafcun  jour  fes  falles  8ç 
maifons. 
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Celui  Roy  d’Armenie  ( y8  ) , qui-efloit  en 
Fervage  envers  le  Souldan  de  Connie , s’en 
alla  par  devers  le  grant  Roy  de  Tartarie  ; 
&:  lui  compta  comment  chafcun  jour  icelui 
Souldan  de  Connie  lui  faifoit  la  guerre,  & 
le  tenoit  en  grant  fervage.  Et  pria  le  Roy 
de  Tartarie , qu’il  le  voulfift  fecourir  & aider. 
Et  mais  qu’il  lui  baillait  de  fes  gens  d’armes 
grant  quantité , lui  dift  qu’il  eftoit  content 
d’eftre  fon  omme  & fubgeét.  Ce  que  le  Roy 
de  Tartarie  voulu!!  trc?rvoulentiers  faire , & 
lui  bailla  grant  nombre  de  gens  d’armes.  Lors 
s’en  alla  le  Roy  d’ Arménie  a toute  fa  gent 
çombatre  au  Souldan  de  Connie,  & avoient 
allez  puiflance  l’ung  pour  l’autre.  Mais  les 
'Arméniens  & Tartarins  deffirent  grant  quan- 
tité de  gens  d’içelui  Souldan  , & tellement 
fil!  le  Roy  d’Armenie  , que  pour  la  grant 
renommée , qui  eftoit  en  Chippre  de  celle 
Bataille , qu’il  avoit  faite  contre  le  Souldan  , 
a l’aide  des  Tartarins,  qu’il  ne  luj  fuit  onques 
puis  ferf  ne  fubjeét.  Et  y euft  beaucoup  de 
nos  gens  qui  pafterent  en  Arménie  , pour 
aller  en  la  Bataille  gaigner  & prouffiter 
defquelz  onques  puis  n’en  ouyt'On  nouvelles. 

Du  Souldan  de  Babiloine  ( yp  ) vous  diray. 
Il  fç  penfoit , que  le  Roy  allaft  guerroier  le 
Souldan  de  Hamault  £ 60  ) , qui  eftoit  fou 
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àncîen  ennemy  ; & ainfi  attendift  le  Roy 
jufques  au  temps  nouvel,  pour  fe  vouloir 
joindre  avecques  luy  a aller  contre  ledit 
Souldan  de  Hamault.  & quant  le  Souldan 
de  Babiloine  vift  que  le  Roy  ne  venoit  vers 
luy , il  fe  parti!!  & alla  affieger  ledit  Souldan 
devant  la  cité  de  Hamault  mefmes , où  il 
efloit.  Et  quant  le  Souldan  de  Hamault  fe  vift 
ainfi  affiegé,  il  ne  fceuft  pas  trop-bien  comment 
fe  chevir.  Car  bien  favoit , que  fi  le  Souldan 
de  Babiloine  regnoit  longuement,  qu’il  le 
conquerroit  & confondroit.  Mais  il  lift  tant 
par  dons  & promefles  a \mg  des  Varletz  de 
chambre  dudit  Souldan  de  Babiloine  , a qui 
il  parla  , qu’il  le  fift  empoifonner.  Et  la  ma- 
niéré du  faire  fuft,  que  ce  Varlet  de  chambre 
que  on  appelloit  en  office  le  Serrais  en  leur 
mode , congnoiflant  que  fouventes  foiz  aprez 
que  le  Souldan  avoit  joué  auxefcheez  (6t) , il 
fe  alloit  coufcher  fur  des  nattes  , qui  eftoient 
au  pié  de  fon  lit  : la  natte  fur  laquelle  fe 
feoit  tous  les  jours  le  Souldan , il  envenima 
de  poifons.  Et  advint  que  le  Souldan  tout 
defchaux  fe  mift  fur  celle  natte  envenimée, 

& fe  tourna  fur  une  efcorchcure  de  mal, 
qu’il  avoit  en  une  de  fes  jambes.  Et  incon- 
tinant  le  venin  lui  entra  par  celle  efcorchure 
de  mal  au  corps  l tellement  qu’il  devint  per- 
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dus  tout  Je  coufté  du  corps  de  cette  jâmbê. 
Et  quant  le  venin  lé  poignoit  au  cueur , il 
eftoit  bien  deux  jours  fans  boire  , manger  ne 
parler.  Ainfi  ce  full  caufe  que  le  Souldan 
de  Hamault  demoura  en  paix , & faillut  que 
le  Souldan  de  Babiloine  fuft  emmené  en 
Egypte  par  fes  gens* 

Tantouft  que  fufmes  au  mois , il  fuft  crié 
& fait  commandemant  de  par  le  Roy  , que 
toutes  les  navires  fuflent  rechargées  de  vivres 
pour  eftre  preftz  a partir  quant  le  Roy  le 
Commanderoit.  Et  quant  la  chofe  fuft  faite 
ôc  acomplie , le  Rôy , la  Royne  & toute  fa 
gent , fe  retirèrent  chafcun  en  fa  nef.  Et 
le  propre  vendredi  devant  la  Pantecoufte 
celui  an , le  Roy  fift  crier  que  tous  tiraftent 
aprez  lui  le  lendemain  , & que  on  allait  droit 
en  Egypte.  Et  le  landemain  jour  de  fabmedi 
toutes  les  nauz  fe  partirent,  & firent  voille 
qui  eftoit  plaifante  chofe  a veoir.  Car  il  fem- 
bloit  que  toute  la  mer , tant  qu’on  povoit 
veoir , fuft  toute  couverte  de  toilles , de  la 
grant  quantité  des  voilles , qui  eftoient  ten- 
dus au  vent , & y avoit  dix-huit  cens  vefleauz 
que  grans  , que  petitz. 

- Le  Roy  arriva  le  jour  de  la  Pantecoufte 
au  bout  d’une  tertre  que  on  appelloit  la 
pointe  de  LymeiTon  ( 62  ) , avecques  les 
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autres  veiïeauz  d’entour  luy  j & defcendirent 
a terre , & oirent  Méfié.  Mais  grant  defcon- 
fort  arriva  a celle  foiz.  Car  de  bien  deux  mil 
huit  cens  Chevaliers  qui  eftoient  partiz  pour 
aller  aprez  le  Roy , ne  s’en  trouva  avecques 
lui  a terre  que  fept  cens  : & tout  le  démou- 
lant ung  vent  orrible , qui  vint  de  devers 
l’Egipte  , les  fepara  de  leur  voie , & de  la 
compaignie  du  Roy  , & les  getta  en  Acre , 
& en  autres  pais  eftranges  bien  loing;  & 
ne  les  revift  le  Roy  de  long-temps.  Dont 
il  & fa  compaignie  furent  toute  celle  journée 
moult  doulans  & efbahiz.  Car  on  les  croioit 
tous  mors  ou  en  grant  péril. 

Le  landemain  de  la  Pantecoufte  le  vent 
fuit  a gré.  Et  adonc  le  Roy  & nous  tous 
qui  eftions  a luy,  fifmes  voile  de  par  Dieu, 
pour  toujours  tirer  avant.  Et  advint  que  en 
allant  nous  rencontrafmes  le  Prince  de  la 
Morée(<>3)&  le  Duc  de  Bourgoigne_(  64  } 
enfemble , lefquelz  avoient  pareillement  fef- 
journc  au  lieu  de  la  Morée.  Et  arriva  le  Roy 
& fa  compaignie  a Damiete  le  Jeudi  d’aprez 
la  Pantecoufte , la  où  avoit  grant  compaignie 
a nous  attendre.  Car  fur  la  rive  de  la  mer  nous 
trouvafmes  toute  la  puiftance  du  Souldan  , 
qui  eftoient  trez-bclles  gens  a regarder.  Le 
Souldan  portoit  les  armes  de  fin  or  fi  trez- 
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xeluifant,  que  quant  le  fouleil  y frappoit  j! 
il  fembloit  que  ce  fuft  proprement  le  fouleil- 
Le  tumulte  qu’ilz  menoient  avecques  leurs 
cors  & naccaires  ( ) eftoit  une  efpouven" 

table  choufe  a ouïr , & moult  eftrange  aux 
François. 

Ce  voyant  le  Roy  appella  tous  fes  Barons 
& Confeillers , pour  favoir  qu’il  eftoit  de 
faire.  Et  ilz  lui  eonfeillerent  qu’il  attendift 
fes  gens  a revenir , pour  ce  qu’il  ne  lui 
en  eftoit  pas  demouré  la  tierce  partie , par 
la  fortune  du  vent , comme  j’ay  devant  dit* 
Mais  le  Roy  de  ce  ne  vouluft  rien  croire  , 
& difoit  que  par  ce  faifant  il  donneroit  cou- 
rage a fes  ennemis.  Et  aufli  par  ce  qu’il  n’y 
avoit  en  la  mer  illecques  prez  aucun  port  * 
la  où  il  fe  peuft  defcendre  pour  attendre 
fes  gens  a foureté.  Et  aufli  difoit , que  ung 
fort  vent  le  pourroit  bien  prandre , qui  nous 
pourroit  getter  & feparer  loing  les  ungs  des 
autres  en  pais  eftranges*  comme  il  avoit  fait 
fes  autres  Chevaliers  le  jour  de  la  Pantecoufte 
darreniere.  Et  fuft  accordé  a fon  plaifir , que 
le  vendredi  devant  la  Trinité  le  Roy  defcen- 
droit,  & yroit  combatre  contre  les  Sarrazins  » 
fe  a eulx  ne  tenoit.  Et  commanda  le  Roy 
a Monfeigneur  Iehan  de  Belmont  ( 66  ) , 
qu’il  fift  bailler  a Monfeigneur  Airart  de 

Brienne 
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firienne  ( 67  ) , avec  qui  j’eftoie  , line  gallée  • 
pour  nous  defcendre  nous&  noz  gens  d’armes, 
pour  ce  que  les  grans  nefz  ne  povoient  venir 
jufques  a la  rive  de  la  mer  a terre.  Et  ainft' 
que  Dieu  vouluft , je  me  mis  de  ma  nef  en 
une  petite  gallée  , que  je  cuidoie  avoir  perdiie 
où  eftoient  huit  de  mes  chevaulx.  Laquelle  gal- 
lée m’avoit  donnée  Madame  de  Baruth  ( 68  ) 
qui  Couline-Germaine  eftoit  du  Conte  de 
Montbelial.  Et  au  vendredi,  Monfeignèur 
’Airart  de  Brienne  & moy  tous  armez  alafmes’ 
devers  le  Roy , pour  luy  demartHcr  ladite 
gallée,  qu’il  nous  avoit  oclroiée.  Mais  Meffire 
Iehan  de  Belmont  nous  refpondilt  , prc- 
fent  le  Roy , que  nous  n’en  aurions  ja  point. 
Parquoy  povez  congnoiftre , que  le  bon  Roy 
avoit  autant  affaire  a entretenir  fa  gent  en 
paix,  comme  il  avoit  a fupporter  fes  fortunes 
& pertes. 

Quant  nos  gens  virent , que  nous  ne  ame- 
nions point  de  gallée , ilz  fe  laifferent  cheoirs 
en  la  barque  a grant  force.  Et  quant  les 
Mariniers  virent  que  la  barque  aflbndroit  en 
la  mer  peu-a-peu  , ilz  fe  retirèrent  en  la  nef, 

& abandonnèrent  mes  Chevaliers  en  la 
barque.  Lors  je  m’efcrié  , & demandé  au 
Maiftre  , de  combien  il  avoit  trop  de  gens 
«a  la  barque.  Et  il  me  dift , qu’il  y eu 
.Tome  I.  E 
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avoit  trop  de  dix-huit  ommes  d’armes.  Ed 
tantouft  l’en  defchargé  d’autant  , & les  mis: 
en  la  nef,  où  eftoient  mes  chevaulx.  Et  ainfi 
que  je  menois  de  ces  gens  d’armes,  ung  Che- 
valier fuft,  qui  efloit  a Monfeigneur  Airart 
de  Brienne,  nommé  Plouquet,  qui  voulufl 
defeendre  de  la  grant  nef  en  la  barque  : Et 
la  barque  s’efloigne,  & le  Chevalier  cheuft 
en  la  mer  , & fe  noya  ( 69  )„ 

Lors  nous  cûmmençafmes  a naviger  par 
darriere  la  barque  de  la  grant  nef  du  Roy 
& allafmei  a terre.  Et  tantouft  que  les  gens 
du  Roy  , qui  venoient  a terre  comme  nous  t 
virent  que  nous  allions  plutouft  qu’ilz  ne 
faiîoient , ilz  nous  eferierent , que  aliiïions 
arriver  a l’enfeigne  Saint-Denis  (70)  ; mais  je 
ne  les  en  voulu  croire , ains  alafmes  arriver 
devant  une  groiïe  bataille  de  Sarrazins  & de 
Turcs , la  où  il  y avoit  bien  fix  mil  ommes  a 
cheval.  Lefquelles  fitouft  qu’ilz  nous  virent 
a terre,  ilz  frappèrent  des  efperons  droit  a 
nous.  Et  nous  de  ficher  nos  lances  & nos 
efcuz  a terre  en  la  falle,  les  pointes  devers 
eulx.  Et  tantouft  qu’ilz  virent  ce  , & que  nous 
cheminions  a terre , ilz  s’en  retournèrent 
tout  fouldain  , & s’enfuirent 

Le  bon  Preudom  Meffire  Baudouyn  de 
Reims  me  manda 4 tantouft  que  fu  a terre 
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flefcendu  , par  l’ung  de  fes  Efcuiérs  , que  je 
Pattendiffe.  Et  je  lui  mandé  par  fon  mefia->' 
gier , que  trez-voulentiers  le  feroye , & qué 
tmg  fi  vaillant  ommc , comme  il  eftoit  j valloit 
bien  d’eftre  attendu.  Dont  il  me  fceuft  bon 
gré  toute  fa  vie.  Et  tantouft  arriva  a noftre 
compaignié  , avecques  bien  mil  Chevaliers 
àvecqués  luy.  Et  faichez  , que  quant  je  fu 
â terre , je  n’avoye  alors  avecques  moy  pié 
ne  compaignon  de  tous  mes  gens  que  j’avoye 
amenez  de  mon  pais.  Mais  non  pour  cé 
Dieu  m’a  toujours  aidé  de  fa  grâce  dont  jei 
Pen  lo. 

A noftre  main  feneftre  arriva  le  Conte  de 
laphe  (71)  qui  efloit  coufin-germain  du  Conte 
de  Morttbelial , & du  lignaige  de  la  maifon  de 
Ionville.  Celuy  Conte  de  laphe  arriva  moult 
noblement  a terre.  Car  fa  gallée  eftoit  toufte 
painte  & dedans  & dehors  a efcuflbns  de 
fes  armes  ; lefquelles  armes  font  d’or  a une 
droiz  de  gueulles'  pâtée.  Il  avoit  bien  trois; 
Cens  mariniers  en  fa  gallée  qui  chafcun  cf  eulx 
portoit  une  targe  a fes  armes  : & a chafcunô 
iarge  y avoit  ung  penoncel  de  fes  armes 
batu  a or.  Et  quant  il  alloit  fur  mer  , le 
faifoit  bon  veoir  * a Caufe  du  bruit  que  me- 
nolent  les  Panonceaux  , & auflï  le  fon  des 
jnaccaires , taboue?  ( 72  ) 8c  cors  Sarrazinois  t 
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qu’il  avoir  en  fa  gallée.  Sitouft  que  la  gallée 
euft  frappé  en  la  fable,  le  plus  avant  qu’ilz 
la  peurent  mener  j lui , 6c  fes  Chevaliers  & 
gens  de  guerre  , fortircnt  moult  bien  armez  ,■ 
& en  point , & vindrent  arriver  courte  nous. 
Et  tantouft  lift  le  Conte  de  Iaphe  tendre 
fes  pavillons.  Et  fitouft  comme  les  Sarrazins 
les  virent  tenduz  , ilz  fe  aflemblerent  en 
grant  nombre  , & rcvindrent  courans  contre 
nous , ferans  chevaulx  des  efperons.  Et  quant 
ilz  virent , que  nous  ne  nous  efpoventafmes 
point , & que  lef  attendions  pie  quoy , & 
eulx  de  tourner  le  dos , & de  s’en  fuir  arriéré. 

A la  main  dcftrc  arriva  la  gallée  de  l’en- 
fcigne  Saint  - Denis  , a bien  une  portée 
d’arbalefte  de  nous.  Et  advint  que  , fi  com- 
me elle  fuft  a terre  ung  Sarrazin  s’en  vint 
courant  contre  les  gens  d’icelle  gallée.  Or 
ne  Içay  pourquoy  il  le  faifoit , qu  qu’il  ne 
peuft  fon  cheval  arrefter,  ou  bien  cuidoit-il 
avoir  fecours  de  fes  gens.  Mais  le  povre 
fuft  tantouft  tout  decouppé  , & mis  en 
pièces. 

Quant  le  bon  Roy  Saint  Loys  fceuft , que 
l’enfeigne  Saint  Denis  fuft  arrivée  a terre, 
il  fortit  de  fon  veflel , qui  ja  eftoit  prez  de 
la  rive  ; & n’eut  pas  loifir  que  le  vefleau , 
où  il  eftoit,  fuft  a terre j ains  fe  gette  oulcrq 
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le  gré  du  Légat  (73),  qui  efloit  avecques 
lui,  en  la  mer,  & fufl  en  eauë  jufques  aux 
efpaulles.  Et  s’en  alla  a eulx  l’efcu  au  coul , 
fon  heaume  en  la  telle , & fon  glaive  au 
poing  (74).  Et  quant  il  fuit  a fa  gent , il  con- 
gneut  les  Sarrazins  de  leur  couflé  ; 8c  demanda 
quelz  gens  c’efloient.  Et  on  lui  dilt , que 
c’elloient  Turcs  & Sarrazins.  Et  il  cuide 
prandre  courre  fur  eulx  tout  feullet , pour 
leur  courir  fus.  Mais  fes  gens  le  firent  ar- 
reller,  8c  demourer,  jufques  a ce  que  tous 
fes  gens  d’armes  fuiïent  en  leurs  places , & 
tous  armez. 

. Tantoull  envoierent  les  Sarrazins  vers  le 
Souldan  par  leur  mcfTagier , qui  efloit  appellé 
Coullon,  lui  mandans  que  le  Roy  efloit  ar- 
rivé , 8c  par  trois  foiz  le  lui  mandèrent.  Mais 
onques  refponce  n’en  eurent  , pareeque 
le  Souldan  efloit  malade.  Et  ce  voians  les 
Sarrazins  , abandonnèrent  la  cité  de  Da- 
miete , cuidans  que  leur  Souldan  fufl  mort  (75"). 
Quant  le  Roy  en  ouit  la  nouvelle,  il  envoia 
favoir  jufques  a Damiete  par  l’ung  de  fes  Che- 
valiers. Et  tantoull  le  Chevalier  retourna 
devers  le  Roy , 8c  lui  rapporta  qu’il  elloit 
vray  qu’il  efloit  mort,  8c  s’en  efloient  fuiz 
les  Sarrazins  j & qu’il  avoit  eflé  jufques  de- 
dans leurs  maifons.  Lors  le  Roy  fift  appeller 
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le  Legat , & tous  les  Pjélatz  de  l’ofl , & 
fifl  chanter  Te  Deum  laudam us  , tout  du 
v long.  Et  tantouft  le  Roy  monta  a cheval,  Sç 
toute  fa  gent  : & nous  en  alafmes  loger  de-» 
vant  Damiete.  Les  Turcs  mal  advertiz  par» 
tirent  trop  fouldain  , qu’ilz  ne  nous  coup? 
perent  les  pontz,  qu’ilz  avoient  faitz  de  nefz, 
dont  grant  defplaifir  nous  eu  fient  fait.  Mai$ 
par  autre  voie  ilz  nous  firent  trez-grant  mal 
& dommaige , de  ce  qu’ilz  boutèrent  le  feu 
par  tous  les  endroiz  de  la  foulde  (76)  , la 
où  toutes  les  marchandifes  & leur  avoir  de 
pris  cfloient;  qu’ilz  firent  brufler  a cautelle, 
de  paeurs  que  nous  en  fufïions  aulcune-» 
ptent  avancez.  Et  fufl  une  mefme  choufe  , 
comme  qui  bouteroit  demain  Je  feu  au  petit 
pont  a Paris,  dont  Dieu  nous  gard  de  tel 
dangier, 

Or  difons  en  nous-mefmes , quelle  grâce 
nous  fifl  Dieu  notre  Créateur,  quant  il  nous 
dcliendifl  de  mort  & de  péril  a l’ariver  que 
Jifmcs  , quant  nous  courufines  a joie  fur  noz 
ennemis , qui  elloient  a cheval  ? Quelle  autre 
plus  grant  grâce  nous  fifl  le  bon  Seigneur  f 
quant  il  nous  livra  Damiete  (77)  fans  dan>. 
gier  de  noz  corps;  laquelle  jamès  n’eufTion$ 
peu  avoir,  fl  nous  .ne  l’euflions  eue  par  af- 
lamÇf  ? La  graeç  çfi  nioult  grande  4 bien  & 
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povons  dire  & veoir  tout  cler.  Le  Roy 
Iehan  (78)  bien  l’avoit  autresfoiz  prinfe  par 
famine,  du  temps  de  nos  predeceiïeurs.  Mais 
je  doubte , que  le  bon  Seigneur  Dieu  peult 
autant  dire  de  nous  , comme  il  fiil  des  enfans 
d’Ifiraël,  quant  il  les  euft  conduiz  & menez 
en  la  terre  de  promiflion.  Dont  il  leur  re- 
proucha,  difantrET  pro  nihilo  habuerunt 
TERRAM  DESIDERABILEM,  & qucc  fequuntur. 
Et  le  difoit , pource  qu’ilz  l’avoient  oublié , 
& il  leur  avoit  tant  fait  de  biens.  Il  les  avoit 
faulvez , & mis  ors  de  la  captivité  de  Pha- 
raon , & leur  donna  la  terre  de  promiiïion. 
Ainfi  pourra-il  de  nous,  qui  l’oubliafmes, 
comme  dit  fera  cy-après. 

Et  commenceray  en  la  perfonne  du  Roy 
mefmes,  lequel  fift  convoquer  & appeller 
tous  fes  Barons,  & les  Prelatz  , qui  eftoient 
venuz  avec  lui , & leur  demanda  confeil  ; 
qu’il  devoit  faire  des  biens , qu’il  avoit  trou- 
vez en  la  cité  de  Damiete,  8c  comment  il? 
fe  dévoient  départir.  Ung  Patriarche,  qui 
Ja  eftoit  (75))  , parla  le  premier,  8c  lui  dift: 
« Sire , il  me  femble  qu’il  eft  bon  , que 
» vous  retiengnez  tous  les  fromens , orges  , 
» ris , 8c  autres  vivres  ; affin  que  la  Ville  ne 
» demoure  point  defgarnie  , 8c  que  vous 
9 facez  crier  en  l’ofta  que  tous  les  aultre? 

E 4; 
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» meubles  foient  apportez  en  la  maifon  dut 
» Légat , fur  peine  de  fentence  d’excommir" 
» nie  ».  Auquel  confeil  fe  accordèrent  tous 
les  Barons  , & aultres;  & ainft  fuft  fait. 

Et  ne  furent  trouvez  valoir  les  meubles,  qui 
furent  apportez  cheuz  le  Légat , que  fix  mil 
livres.  Et  quant  tout  fuft  aftemblé  en  la  maifon 
dudit  Légat,  le  Roy  & les  Barons  envoyè- 
rent quérir  le  bon  preudom  Meflire  Iehan 
de  Valeri  (80).  Et  quant  il  fuft  venu,  le  Roy 
lui  dift  ce  qu‘il  avoit  fait , & qu’il  avoit 
-efté  trouvé  par  fon  confeil , que  le  Légat 
lui  bailleroit  les  fix  mil  livres  , que  valloient 
]cs  meubles  qu’on  avoit  laiffez , & portez 
en  fa  maifon  : aflîn  qu’il  defpartift  lefdiz  fix 
mil  livres  la  où  il  verroit  eftre  a faire  par 
raifon,  & où  il  feroit  le  mieulx  emploié. 
i«  Sire , lift  le  preudom  , je  vous  remercie 
» trez-humblement  de  l’onneur  que  me  faites. 
» Mais  ne  vous  defplaife  ; car  l’offre  ne  pran- 
» dray-je  point.  la  fi  Dieu  plaift  ne  defferay 
» les  bonnes  couftumes  anciennes , Sc  telles 
>>  que  les  ont  tenus  noz  predeceffeurs  en  la 
» Terre-Sainte.  Car  quant  on  a prins  fur 
» fes  ennemis  aulcune  cité,  ou  gaigné  aul- 
» cun  gros  butin  : de  telz  biens  qu’on  treuvo 
» en  telle  cité  le  Roy  n’en  doit  avoir  que 
y |ç  tiers  j & les  deux  pars  çq  doivent  avoir 
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i»  les  pèlerins.  Et  cette  couftume  tint  moult 
» bien  le  Roy  Iehan  , quant  autresfoiz  il 
» print  Damiete.  Et  ainfi  que  j’ay  ouy  dire 
» a mes  aifnez , le  Roy  de  Ierufalem , qui 
» fuit  devant  le  Roy  Iehan  , tint  cette  couf- 
» turne  fans  faillir  d’un  point.  Mais  avifez  , 
» fi  vous  me  voulez  bailler  les  deux  pars 
» des  fromens,  orges,  ris,  &,  des  aultres 
» choufes  qu’avez  retenuz;  & trez-voulentiers 
» les  difperferay  aux  Pèlerins  pour  l’onneur 
» de  Dieu  » . Le  Roy  ne  euft  pas  aggreable 
ce  confeil , & demoura  ainfi  la  choufe.  Dont 
maintes  gens  fe  tindrent  trez-mal  contens  du 
Roy , de  quoy  il  avoit  defrompu  les  bonnes 
jcouflumes  anciennes. 

Les  gens  du  Roy , quant  ils  furent  a leur 
aife,  & bien  logez  en  celle  cité  de  Damiete; 
eulx  , qui  deuflent  avoir  entretenu  débon- 
nairement les  vnarchans  & gens  fuyvans  l’oft 
avecques  leurs  denrées  & marchandées  , leur 
louoient&  affermoient  les  eftaux  & ouvrouers, 
pour  vendre  leurs  marchandées  auéi  chiers 
comme  ilz  le  povoient  faire.  Dont  de  ce  la 
renommée  en  fuit  ez  pais  eftranges , a cculx 
qui  venoient  de  loingtain  pais  amener  les 
vivres  a l’oft , qui  fe  demourerent  a venir  ; 
qui  fuit  ung  trez-grant  mal  & dommaige. 

- 1*6$  Barons,  Chevaliers,  & aultres,  qui 
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deulïent  avoir  bien  gardé  leur  bien , 8c  l’a- 
voir efpergné  pour  s’en  fecourir  en  lieu  & 
jen  temps , fe  prindrent  a faire  grans  banquetz 
Jes  ungs  aux  autres  en  abondance  de  viandes 
jdelicieufes.  Et  le  commun  peuple  fe  print  a 
forcer  & violer  femmes  & filles.  Dont  de 
ce  advint  grant  mal  ; car  il  failluft  que  le 
Roy  en  donnai!  congié  a tout  plain  de  fes 
gens  & Officiers.  Car  ainfî  que  le  bon  Roy 
me  dirt , il  trouva  jufques  a ung  geét  de  pierre 
prez  & a l’entour  de  fon  paveillon  plufieurs 
bordeaux  (81),  que  fes  gens  tenoient.  Et 
d’autres  maulx  y avoit  plus , que  en  ell  qu’il 
jeuft  jamcs  veu. 

Or  revenons  au  principal  de  noftre  matière , 
£c  difons  ainfî.  Quant  nous  eufmes  ainfî  eflé 
en  cette  cité  de  Damiete,  le  Souldan  avec- 
ques  tout  une  grofle  armée  affiaillirent  noftre 
oft  par  devers  la  terre.  Et  incontinant  le  Roy 
& fes  genfd’armes  fe  arment  & mettent  en 
point.  Et  affin  de  desfendre  que  les  Turcs 
ne  fe  meiflent  en  nos  erbergemens,  que 
avions  aux  champs,  je  allé  par  devers  le 
Roy  tout  armé  : lequel  je  trouvé  pareille- 
ment armé  , 8c  auffi  tous  fes  Chevaliers  d’en- 
tour lui  feans  fur  formes  (82).  Et  lui  requis 
umblement,  qu’il  me  donnait  congié  d’aller 
pies  gens  & moy  jufques  ors  l’oft , courir 
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fus  aux  Sarrazins.  Mais  tantouft  que  Meflire 
Jehan  de  Beaumpm  cuft  ouy  ma  requçfte , il 
S’efcria  moult  fort , 8e  me  commanda  de  par 
Je  Roy,  que  je  ne  fufle  fi  ardy  ifTir  de  mon. 
erbergier , jufques  a ce  que  le  Roy  me  lq 
çommanderoit, 

yous  deve?  favoir,  que  avecques  le  Roy 
y avoit  huit  bons  Chevaliers  & vaillans , 
qyi  avoient  eu  8c  gajgné  maintesfoiz  le  pris 
d’armes  tant  dçcza  la  mer  que  oultre  mer  ; 
8c  les  fouloit-rpn  appeller  les  bons  Cheva-r 
fiers.  D’entre  lefquelz  y eftoient  Meflire  Geof-r 
froy  de  Sargines  (83),  Meflire  Mahom  de 
JVlarby  ( 84  ) , Meflire  Phelippe  de  Nan-r 
jtuel(8y) , Meflire  Ymbert  de  Beau -Jeu  Con-' 
jieftable  de  France  : lefquelz  n’eftoient  mye 
la  a ce  jour , mais  eftoient  aux  champs  ors 
de  l’ofl , 8c  aufli  le  maiflre  des  Arbalef- 
-jriers  (86)  avecques  grant  quantité  de  genf-r 
d’armes , pour  garder  que  les  Turcs  ne  apr 
prouchaflènt  dp  noftre  oft.  Et  advint  que 
Meflire  Gaultier  d’Entrache  (87)  fe  fift  armer 
£ point , 8c  bailler  fon  efcu  8c  fa  lance , 8ç 
monta  a cheval  ; 8c  tantouft  fift  lever  le  pan 
dp  fon  paveillon , & feroit  des  efperons  cou* 
jant  contre  les  Turcs.  Et  ainfi  qu’il  partit  de 
fon  paveillon  tout  feullet  fors  un  fien  omme 
pommé  Cafiillonj  fon  cheval  le  gette  par 
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terré  tout  eflendu , & s’enfuit  fon  cheval 
tout  couvert  de  fes  armes  vers  noz  ennemis. 

Pour  ce  que  la  plufpart  des  Sarrazins 
eftoient  montez  fur  jumens , pour  cette  caufe 
le  cheval  ala  vers  eulx  courir  aux  jumens. 

Et  oy  dire  a eulx  , qui  difoient  l’avoir 
veu  , que  quatre  Turcs  vindrent  au  Seigneur 
d’Entrache,  qui  gifoit  a terre  : & en  paflant 
8c  repayant  par  devant  lui , lui  donnèrent  de 
grans  coups  de  malTes.  Et  tellement  fuft  eu 
péril , que  tantouft  euft  efté  mort , fi  le  Con- 
neftable  de  France  ne  le  fuft  allé  efcourre 
avecques  plufieurs  des  gens  du  Roy,  qu’il  avoit 
avecques  lui.  Et  fuft  ramené  par  les  bras 
jufques  en  fon  paveillon  , dont  il  eftoit  parti'. 
Et  tellement  eftoit  navré  des  grans  coups 
de  malles,  qu’il  avoit  foufiert , qu’il  ne  po- 
voit  plus  parler.  Tantouft  lui  furent  adreftez 
plufieurs  Médecins  8c  Chirurgiens.  Et  pour 
ce  que  leur  fembloit , qu’il  n’eftoit  point  en 
péril  de  mort , ilz  le  firent  feigner  au  braz , 
dont  mal  en  print.  Car  quant  ce  vint  devers 

le  foir , Meffire  Aubert  de me  pria 

que  nous  l’aliiïions  veoir  , pour  ce  qu’il  eftoit 
omme  de  grant  renom  & vaillance.  Ce 
que  trez-voulentiers  fifmes,  & alafmes  vers 
lui.  Et  en  entrant  en  fon  paveillon  , l’ung  de 
fc$  Efcuiçrs  nous,  vint  a l’c,ncontre  dire , que 
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bous  alliflions  bellement , de  paeur  de  l’ef- 
Veiller.  Ce  que  nous  filmes , & le  trouvafmes 
gifant  fur  fon  couvertoir  de  menu  ver  (88)  , 
dont  il  efioit  enveloppé  : & nous  tirafines 
tout  doulcement  vers  fa  face , & le  trou- 
vafmes  mort.  Dont  nous  & plufieurs  fuîmes 
trez-dolans  d’un  fi  preudom  avoir  perdu.  Et 
quant  on  l’eult  dit  au  Roy , il  refpondill , qu’il 
n’en  vouldroit  mye  avoir  aulcuns , qu’ilz  ne 
VoulfilTent  autrement  le  croire,  & obéir  a 
fes  commandemens , que  avoit  fait  celui  Sei- 
gneur d’Entrache , & que  par  fon  delfault 
mefmes  il  s’eftoit  fait  tuer.  . , 

Or  faichez  que  le  Souldan  donnoit  de  chaf-> 
cune  telle  (8p) . de  Chrellien  , a qui  la  luy 
portoit  , ung  befant  d’or.  Et  ces  traillres 
Sarrazins  entroient  la  nuyt  en  noftre  oll , &, 
la  où  ilz  trouvoient  des  gens  de  l’oit  dor- 
mans  ça  & la , leur  coupoient  la  telle.  Et 
advint  qu’ilz  tuerent  la  guette  (90)  du  Sei- 
gneur de  Cortenay  (91)  , & en  emportèrent 
la  telle  , & lailferent  le  corps  gifant  fur  une 
table.  Et  devez  fçavoir  , qu’ilz  congnoilfoient 
aulcunement  le  train  de  nollre  oll  & armée. 

y j » fmj. . / ..  . ' * • ? 

Çar>  les  batailles  de  noz  gens  par  les  compai- 
gnies  guettoit  chafcun  fon  foir  l’ung  aprez 
J’aultre  l’oit  a cheval.  Et  les  Sarrazins,  qui  con« 
gnoillbient  ce  train  * entroient  en  l’oit  aprez 
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que  le  guet  a cheval  eftôit  pafïe  , & fêfoîèïié 
fecretement  moult  de  maux  8c  de  meurtres. 
Et  quant  le  Roy  fuft  de  ce  advérti , il  ordonna 
que  déformes  ceulx  qui  fouloiént  faire  le  guet 
a cheval  , le  feroient  a pié*  Et  êftôit  rioflrd 
ôft  fi  trez-ferré  qu’ilz  eftaignoient  froment  dé 
la  foulle  de  gens  du  guet , qui  les  vous  te- 
lioient  fi  a ung  , que  chafcun  s’entretouChoit 
fans  qu’il  y euft  une  feule  place  vuyde»  ' ' 
Et  fufmes  ainfi  longuement  a Damiete. 
Car  le  Roy  ne  trouvoit  point  err  fon  coit- 
fcil  qu’il  déuft  tirer  onltre , jùfqtieS  ad  ce 
que  fon  frere  le  Corite  de  Poitiers  (ÿ2) 
que  lè  vent  en  avoit  emmené  en  Acre,  Cotüfne 
j’ay  devant  dift,  fuit  venu';  pour  ce  qu’if 
âvoit  avecqlies  lui  l’arriereban  de  France.  Èt 
de  paeurs  que  les  Turcs  ne  fe  ferifTefit  parrny 
Foft  avec  leurs  chevaulx , le  Roy  lift  clôutré 
le  parc  de  l’ofl  a grans  fouffez , & fut  ksi 
fouliez  y avoit  arbaleftriers  a force,  8c  ân-* 
1res  gens,  qui  guettoient  la  nuyt,  Comfne 
fay  dit.  La  felle  Saint  Remy  fuft  paftee  avânt 
que  aulcunes  nouvelles  fuflent  du  Conté  dé 
Poitiers,  ne  de  fes  géils.  l>ont  le  Roy , & 
tous  ceulx  de  l’oft  furent  a grant  malàifé 
6c  mefehief.  Car  on  doubtoit,  pour  ce  que 
autrement  il’ ne  venoit,  qu*il  fuft  niort,  orf 
en  grant  péril,  ~ ^ 
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' tors  me  fouvint  du  bon  Doian  de  Maru  , 
& racompté  au  Légat  la  façon  5c  maniéré, 
comment  par  trois  procédions  qu’il  nous 
avoit  fait  faire  fur  la  mer , nous  fufmes  dé- 
livrez du  grant  péril  où  nous  eftions , ainfî 
que  j’ay  devant  efcript4  Le  Légat  creuft  mon 
confeil , & fift  crier  trois  procefïïons  en  l’oft, 
qu’on  feroit  par  trois  fabmediz.  La  première 
proceflion  commença  en  la  maifon  du  Légat,' 
& allèrent  au  mouflier  noftre  Dame  en  la 
ville  de  Damiete.  Et  eftoit  le  mouflier  en 
la  Mahommerie  (5)3)  des  Turcs  5c  Sarrazins* 
& l’avoit  fait  dedier  celui  Légat  en  l’onneur 
de  la  mere  dé  Dieu  la  glorieufe  Vierge  Marie. 
Et  ainfî  par  deux  fabmediz  fuit  fait.  Et  fai- 
foit  a chacune  des  foiz  fërmon  le  Légat.  La 
eflçit  le  Roy,  5c  autres  grans  Seigneurs,  a 
qui  le  Légat  donnoit  grant  pardon  aprez 
qu’ilz  àvoient  ouy  le  fermon.  Dedans  le  tiers 
fabmedi  arriva  le  bon  Conte  de  Poitiers  ayec- 
ques  fes  gens.  Et  bien  lui  fut  rtïeftief,  de 
n’eflre  point  venu  durant  le  temps  des  deux 
fabmediz  premiers.  Car  je  vous  promets, 
que  ce  temps  durant  il  y euft  fans  cefler  fî 
grand  tourmente  en  la  mer  devant  Damiete, 
qu’il  y euft  bien  douze  vingtz  vefleaulz , que 
grans,  que  petitz,  tous  brifez  5c  perduz , 5c 
les  gens  qui  les  gardoient  noiez.  Parquoy  fi  le 
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Conte  de  Poitiers  fuit  lors  venu , il  eufl  efté  éit 
grant  dangier  d’eltre  noyé.  Et  croy  que  ainlï 
fuit-il,  fi  Dieu  ne  lui  euft  aidé; 

Quant  le  Conte  de  Poitiers  , qui  eftoit 
frere  du  Roy , fuit  afrivé  , grant  joye  s’efmeuft 
en  toute  l’armée.  Et  manda  quérir  le  Roy 
fes  prouches  Barons  & autres  gens  de  Ton' 
Confeif,  & leur  demanda  quel  voie  il  devoit 
prandre  ou  en  Alixandrie,  ou  en  Babiloyne. 
Le  Conte  Pierre  de  Bretaigne  , avecques 
plufieurs  des  autres  Barons,  furent  d’opinion  , 
que  le  Roy  allait  en  Alixandrie  j pourcef 
que  devant  la  ville  avoit  bon  port  a arrive!? 
les  nefz  & bateaulx , pour  avitailler  l’dft.  Mais 
à cette  opinion  fut  contraire  le  Conte  d’Ar- 
thois,  &dift  que  ja  il  n’yroit  en  Alixandrie  , 
premier  que  on  euft  efté  en  Babiloyne , qui 
eftoit  le  chief  de  tout  le  Royaume  d’Egipte. 
Et  difoit  par  fes  raifons , que  qui  vouloit  occir 
le  ferpent , il  lui  devoit  premier  efcacher  la 
telle.  A ce  confeil  fe  tint  le  Roy , & laifla 
la  première  opinion. 

A l’entrée  des  Advens  (p4)  fe  partit  le 
Roy , & tout  fon  oit , pour  aller  en  Babi- 
loyne , ainfi  que  lui  confeilla  le  Conte  d’Ar- 
thois.  Et  en  la  yoie  allez  prez  de  Damiete 
trouvafmes  ung  fleuve,  qui  ifîoit  de  la  grant 
riviere  : & fuit  advifé  que  le  Roy  fejouxne- 

rou 
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toit  la  ung  jour , tandis  qu’on  elloupperoit 
ledit  fleuve , affin  qu’on  ne  peuft  paflcr.  Et 
fuit  la  chofe  faite  allez  aifeement.  Car  on 
eftouppa  ledit  fleuve  ras  a ras  de  la  gram 
riviere,  en  telle  façon  que  l’eauëd’ung  couflé 
& d’autre  ne  fe  aulfa  point , & qu’on  povoit 
palier  a fon  aife.  Que  fifl  le  Souldan  ? Il 
envoya  devers  le  Roy,  cuidant  le  faire  par 
cautclle  , cinq  cens  de  fcs  Chevaliers  des 
mieulx  montez  qu’il  fceuft  choifir , difans  au 
Roy  qu’ils  efloient  venuz  pour  le  fecourir  lui 
& tout  fon  oft.  Mais  c’efloit  feulement  pour 
delaier  notre  venue. 

Le  jour  de  S.  Nicolas  , le  Roy  commanda 
que  tout  le  monde  montai!  a cheval,  & dcf- 
fendit  fur  paine  de  rébellion , que  nul  de  fes 
gens  ne-  fui!  tant  ardi , qui  touchai!  en  mal 
a ung  de  ces  Turcs  Sarrazins , que  le  Souldan 
avoit  envoiez  devers  lui.  Or  advint , que 
quant  les  Sarrazins  virent  que  l’oit  du  Roy 
fuit  efmeu  a partir,  & que  le  Roy  avoit  fait 
deffendre , que  nul  ne  les  ouzalt  toucher  : 
ilz  s’en  vindrent  de  grant  courage  tous  en 
ung  troppel  aux  Templiers  , qui  avoicnt  la 
première  bataille.  Et  l’ung  de  ces  Turcs-la 
donna  de  fa  malle  a l’ung  des  Chevaliers  de 
la  première  bataille , qu’il  getta  devant  les 
pieds  du  cheval  du  frere  de  Régnault  dç 
Tome  h F, 
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Bichers , qui  efloit  leur  Marefchal  du  Temples 
Quoy  voyant  le  Marefchal,  il  s’efcria  a 
fes  genfd’armes  : « Or  avant  cooipaignons  , 
» a eulx  de  par  Dieu  ; car  ce  ne  pourrois-je 
» fouffrir».  Et  adonc  il  fiert  fon  cheval  des 
efperons  , & court  fus  aux  Sarrazins,  & toute 
la  compaignie  de  l’oft  aufli.  Et  faichez  que 
' les  chevaulx  des  Turcs  eftoient  tous  fouliez 
& travaillez , & les  noflres  tous  frois  & ref- 
poufez  ; dont  mal  leur  en  arriva.  Car  j’ay  depuis 
allez  ouy  dire,  qu’il  n’en  efchappa  pas  ung 
tout  feul,  que  tous  ne  fuflent  tuez,  ou  con- 
traintz  de  leur  getter  en  la  mer , & fe  noier. 

Icy  convient  parler  du  fleuve  (py)  qui 
pafle  par  le  pais  d’Egiptc,  & vient  de  Pa- 
radis terreflre.  Car  ces  choufes  faut  favoir» 
qui  venlt  entendre  ma  matière.  Cctui  fleuve 
efl  divers  fur  tous  autres  rivières.  Car  quant  en 
une  grofle  riviere,  plus  y chict  de  petites 
rivières , & de  eauës , tant  plus  s’cfparpille 
la  riviere  en  de  lieux  a petitz  ruifleletz.  Mais 
celui  fleuve  vient  tousjours  d’une  façon  , 8c 
quant  il  efl  en  Egipte,  de  lui  mcfme  il  gette 
fes  branches  ça  8c  la  parmy  le  pais  d’Egipte. 
Et  quant  ce  vient  le  temps  d’environ  la< 
Saint  Remy,  fc  cfpandent  de  lui  fept  bran- 
ches en  rivières  , qui  quierent  les  terres 
aines.  Et  puis  "quant  les  cau’ês  fe  font  re- 
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tirées , les  laboureuz  du  pais  viennent  la» 
bourer  la  terre  aprez  le  cours  de  l’eauë , o 
charrues  fans  roes  ; & fement  la  fromens  , 
orges,  ris,  commins,  8c  y viennent  fi  bien, 
que  on  ne  fauroit  que  amender.  On  ne  fceit 
dont  celle  crue  vient , fors  que  de  la  grâce 
de  Dieu.  Et  fi  elle  n’eftoit,  il  ne  viendroit 
nulz  biens  au  pais  d’Egipte,  pour  les  grans 
chaleurs  qui  y reigncnt  ; pource  qu’ils  font 
prcz  du  fouleil  levant , & n’y  pleut  coït  me 
point,  8c  de  loing  a loing. 

Celui  fleuve  efl  tout  trouble  de  la  prefle 
que  y mainent  les  gens  du  pais,  & autres, 
vers  le  foir,  pour  avoir  de  l’eauë  a boire. 
Et  ne  font  feulement  que  efcacher  en  celle 
cauë  , qu’ilz  y prennent  , quatre  amendes, 
ou  quatre  febves  : & le  landemain  elle  eft 
tant  bonne  a boire,  que  merveilles.  Quant 
celui  fleuve  entre  en  Egipte  , il  y a gens 
tous  expers  8c  accouftuinez,  comme  vous 
diriez  les  pefcheurs  des  rivières  de  ce  pays-ci , 
qui  au  foir  gettent  leurs  reyz  au  fleuve,  8c 
ez  rivières  : 8c  au  matin  fouvent  y trouvent 
& prânnent  les  efpiceries  qu’on  vent  en  ces 
parties  de  par  deçà  bien  chicremcnt,  8c  au 
pois  : comme  cannelle  , gingembre , rubarbe , 
girofle,  lignum  aloes  , 8c  plufieurs  bonnes 
choufes.  Et  dit-on  au  pais,  que  ces  choufes-, 
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la  viennent  de  Paradis  terreftre , 5c  que  ïd 
vent  les  abat  des  bonnes  arbres , qui  font  en 
Paradis  terreflre  ; ainfi  comme  le  vent  abat 
ez  foreflz  de  ce  pais  le  bois  fec;  ôc  ce  qui 
chiet  en  ce  fleuve  l’eauë  amene  , 5c  les  mar- 
chans  le  recuïllent  > qui  le  nous  vendent  au 
pois. 

Ils  difoient  aü  pais  de  Babiloyne,  que 
mainresfoiz  le  Souldan  avoit  eflaié  de  favoir  , 
dont  venoit  le  fleuve,  par  gens  expers,  qui 
fuivirent  le  ault  du  cours  d’icelui  fleuve  ; 
5c  pourtoient  av;ecques  eulx  pour  vivre  du 
pain , qu’on  appelle  bifcuit  ; pour  ce  qu’ilz 
n’en  enflent  point  trouve.  Et  lui  rapportè- 
rent une  foiz  fes  gens,  qu’ilz  avoient  fuivy 
celui  fleuve  contremont , tant  qu’ilz  eftoienc 
allez  jufques  a ung  grant  tertre  de  riches 
taillées  : fur  lequel  roc  5c  tertre  il  n’eftoït 
poflible  de  monter;  5c  de  ce  ault  tertre  chcoit 
le  fleuve.  Et  leur  fembloit  avis , que  au  ault 
de  la  montaigne  y avoit  des  arbres  grant 
foifon.  Et  fur  icelui  tertre  difoient  avoir  veu 
grant  quantité  de  diverfes  belles  fauvages , 5c 
de  faczons  fort  eftranges  : comme  lions , 
ferpens , clephans  5c  autres  belles  ; qui  les 
venoient  regarder  dellus  la  rive  de  l’eauë , 
ainfi  comme  ilz  les  veoient  monter  contre- 
mont.  Et  tantoull  les  gens  du  Souldan  s’en 
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fetournerent , & n’ouferent  paflèr , ne  aller 
plus  avant. 

Donques  pour  pourfuir  noftre  matière^ 
idifons  que  celuy  fleuve  vient  en  Egipte  , 6c 
gette  fes  branches  parmy  la  terre  commune , 
comme  j’ay  ja  dit  : dont  l’une  de  fes  bran- 
ches vient  a Damiete,  l’autre  en  Alixandrie, 
l’autre  a Tunes,  ôc  l’autre  a Rexi.  A celle  bran- 
che , qui  vient  a Rexi , alla  le  Roy  de  France 
a tout  fon  oft , & fe  logea  entre  le  fleuve  de 
Damiete  6c  le  fleuve  de  Rexi  (5)6).  Et  trou- 
vafmes  tout  le  povoir  du  Souldan  logié  fur  le 
rivage  du  fleuve  de  Rexi,  de  l’autre  part 
de  nous , pour  nous  deflendre  6c  garder  le 
paflfaige.  Ce  que  leur  eftoit  une  choufe  bien 
aifce  a faire.  Car  nul  de  nous  n’euft  feu  paft- 
fer,  s’il  ne  fe  fuft  mis  a nou,  6c  n’y  avok 
point  de  paflaige. 

Le  Roy  euft  confeil  en  lui  de  faire  faire 
une  chauflce  par  a travers  la  riviere , pour 
pafler  aux  Sarrazins.  Et  pour  garder  ceulx 
qui  feroicnt  ladite  chauflce  , il  lift  faire  deux 
baffraiz  (y 7),  que  on  appelle  chaschateilz  (<?8). 
Car  il  y avoit  deux  chateilz  devant  les  chas, 
6c  deux  maifons  darriere  pour  recevoir  les 
coups , que  les  Sarrazins  gettoient  a engins; 
dont  ilz  en  avoient  feize  tous  droiz,  dont 
ilz  faifoient  merveilles.  Le  Roy  fift  faire  dix-» 
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huit  engins,  dont  ung  nommé  Jouffelin  de 
Courvant  fuit  le  maiftrc  inventeur  & fadeur  ; « 
& de  ces  engins  gettoient  les.  ungs  averfaires 
aux  autres.  Le  frere  du  Roy  guettoit  de  jour 
les  chas , & nous  autres  Chevaliers  guettions 
la  nuyt. 

Et  furent  la  fepmaine  de  devant  Noël, 
que  les  chas  chateilz  furent  faiz.  Et  puis  on 
commença  a faire  la  chauffée.  Mais  autant 
qu’on  en  faifoit , les  Sarrazins  en  deflaifoient 
autant  de  leur  part.  Car  ils  faifoient  de  leur 
courte  de  grans  caves  en  la  terre , & comme 
l’eauë  fe  reculoit  pour  la  chauffée  qui  fe 
faifoit  de  noftre  part,  les  fouffez  des  Sarra- 
zins fe  rempliffoient  d’eauë , 8c  avenoit  que 
tout  ce  que  nousfaifions  en  trois  fepmaines, 
ou  ung  mois,  ilz  le  deffaifoient  en  ung  jour 
ou  en  deux  , 8c  gaftoient  nos  gens , a coups 
de  traitz,  qui  portoient  la  terre  a faire  ladite 
chauffée. 

Les  Turcs,  quant  leur  Souldan  fuft  mort 
de  la  maladie  qui  lui  print  devant  Hamault , 
firent  leur  Chevetain  d’un  Sarrazin,  qu’on 
appeltoit  Scecedun  filz  du  Seic  (pp)  ; lequel 
Chevetain  l’Empereur  Ferrait-(ioo)  avait  fait 
Chevalier.  Et  tantouft  celui  Scecedun  envoya 
une  partie  de  fes  gens  paffer  par  devers  Da«i 
ijûçte } a une  petite  ville  nommée  Sourme^ 
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fac,  qui  eft  fur  le  fleuve  de  Rexi , & vindrent 
frapper  de  ce  couflc  fur  nos  gens.  Et  le 
propre  jour  de  Noël,  tandis  que  j’eiloye  a dif- 
ner,  moncompaignon  Pierre  d’Avalon  (iai)  , 
jnoy , & tous  noz  gens  ; les  Sarrazins  entrè- 
rent en  noftrc  oit , & tuerent  beaucoup  de 
povres  de  l5oft,  qui  s’eftoient  efcartez  aux 
champs.  Et  incontinant  nous  montafmes  a 
cheval , pour  aller  a l’encontre  : dont  grant 
meftier  en  cftoit  a Monfeigneur  Perron  noftre 
elle , qui  eftoit  ors  de  l’oft  aux  champs.  Car 
avant  que  fuflions  la  , les  Sarrazins  l’avoient 
ja  prins  8c  l’emmenoient  luy , 8c  fon  frere  le 
Seigneur  du  Val.  Alors  nous  picafmes  des 
cfperons,  & courufmes  fus  aux  Sarrazins, 
8c  recc$tyfmes  ces  deux  bons  Chevaliers, 
qu’ilz  avoient  ja  mis  par  terre  a force  de 
coups , 8c  les  ramenafmes  en  l’oft.  Les 
Templiers  , qui  eftoient  aux  criz  , firent  bien 
8c  ardiement  l’arriere-garde.  Aufly  venoient 
bien  de  courage  les  Turcs  contre  nous  de 
ce  coufté-la,  8c  nous  guerroierent  fort  8c 
ferme,  jufqtes  a ce  que  noftrc  oft  fuft  fait 
clourre  de  fouffez  devers  Damiete,  depuis 
le  fleuve  de  la  jufques  au  fleuve  de  Rexi. 

Celui  Scecedun  Chevetaine  des  Turcs , 
dont  j’ay  parlé  cy-devant , eftoit  tenu  le  plus 
vaillant  8c  preu j de  toute  Paiennie.  Il  portoit 
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en  fes  bannières  les  armes  de  l’Empereur  3 
qui  l’avoit  fait  Chevalier.  Et  cüoit  fa  ban- 
nière (102)  bandée,  dont  en  l’une  des  bandes 
il  portoit  pareilles  armes  du  Souldan  de 
Hallape  : & en  l’autre  bande  d’ung  coufté 
elloicnt  les  armes  du  Souldan  de  Babiloyne. 
Son  nom  eftoit  Scccedun , comme  j’ay  dit, 
ftlz  au  Scie , qui  vault  autant  a dire  en  leur 
langaige,  comme  le  filz  au  Vieil.  Son  nom 
tenoient-ilz  entr’eulx  a grant  choufe.  Car  ce 
font  les  gens  , ainfi  qu’on  dit , qui  plus  on-- 
nourent  les  anciennes  gens  & vieulx,  mais 
qu’ils  fe  foient  gardez  en  leur  jeunefle  d’aulr 
cun  mauvais  reprouche.  Ce  Chevetain  la  , 
ainfi  qu’il  fuft  rapporte  au  Roy  par  fes  cfpies, 
fe  venta  qu’il  mengeroit  en  la  tenteJtlu  Roy 
dedans  le  jour  Saint  Sebaftien , qui  prour 
Chain  venoit. 

Et  quant  le  Roy  eufl  ce  entendu , il  dift 
qu’il  s’en  prandroit  bien  garde.  Et  lors  ferra 
fon  oft , & fut  fait  ordre  a fes  genfd’armes. 
Dont  le  Conte  d’Artois  fon  frere  fuft  com- 
mis a garder  les  bafiroiz  & engins.  Le  Roy , 
& le  Conte  d’Anjou , qui  depuis  fuft  Roy 
de  Sicille , furent  eftabliz  a garder  l’oft  du 
poufté  devers  Babiloyne  , & le  Conte  de 
boîtiers,  & moy  Senefchal  de  Champaigne, 
a garder  le  coufté  de  l’oft  devers  Damie;çt 
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Or  advint  tantouft , que  celuy  Chevetaine 
'des  Turcs  devant  nommé  fift  pafler  fes  gens 
en  l’ifle,  qui  eftoit  entre  le  fleuve  de  Damiete, 
& le  fleuve  de  Rexi , où  eftoit  noftre  oft 
logié  : & lift  arrenger  fes  batailles  dez  l’ung 
des  fleuves  jufques  a l’autre  fleuve.  Le  Conte 
d’Anjou,  îqui  eftoit  a celuy  endroit,  couruft 
fus  auxditz  Turcs,  8c  en  defeonfift  moult,  6e 
tant  qu’il  les  mift  a la  fuite  ; & moult  en  y 
euft  dç  noyez  en  chafcun  defditz  fleuves. 
Mais  toutes  voies  il  en  demoura  grant  partie, 
a qui  on  ne  ouza  aller  eurter , pour  les  di- 
vers engins  qu’ilz  avoient.  Dont  ilz  nous 
failoient  beaucoup  de  maulx , de  ce  qu’ilz 
nous  en  tirpient.  A celle  foiz , que  ledit 
Conte  d’Anjou  aflallift  les  Turcs  , le  Conte 
.Guy  de  Ferrois  (103)  , qui  eftoit  en  fa  com- 
pagnie , a celle  cource  paffa  a cheval  luy 
& fes  Chevaliers  la  bataille  des  Titres,  6c 
tira  oultrc  jufques  a une  aultre  bataille  de 
Sarrazins.,  6c  la  lift  merveilles. 

Mais  nonobftant , il  fuft  getté  par  terre , 
8c  euft  la  jambe  brifée  : & le  ramenèrent 
deux  de  fes  Chevaliers  par  lesbraz.  Et  faichez 
que  a moult  grant  paine  peuft-on  retirer  le 
Conte  d’Anjou  de  celle  bataille,  où  il  fuft 
plufieurs  foiz  en  grant  péril , 6c  depuis  fuft 
piottlt  prifé  de  celle  journée.  Au  Conte  de 
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Poitiers  & a moy  accouruft  une  autre  grant 
bataille  dcfditz  Turcs.  Mais  (oyez  certains, 
que  trez-bien  furent  receuz , & ferviz  de 
mefmes.  Et  bien  befoing  leur  fuit , qu’ilz 
trouvaflcnt  la  voye  par  où  ilz  eftoient  venuz 
au  delivre  j & en  demoura  grant  quantité 
de  tuez.  Et  a fauveté  retournalmes  a l’oit  en 
jioflrc  garde , fans  avoir  comme  riens  perdu 
de  noz  gens. 

Ung  foir  advint  que  les  Turcs  amenèrent 
ung  engin,  qu’ilz  appelloient  la  Perriere  , , 

ung  terrible  engin  a mal  faire  : & le  mif* 
drent  vis-a-vis  des  chaz  chateilz , que  Meflirc 
Gaultier  de  Curel  & moy  guettions  de  nuyt. 
Par  lequel  engin  ilz  nous  gettoient  le  feu 
Gregois  ( 104)  a planté  qui  eftoit  la  plus 
orrible  chofe  que  onques  jamcs  je  veille. 
Quant  le  bon  Chevalier  MeiTire  Gaultier 
mon  compaignon  vilt  ce  feu,  il  s’efcrie  & 
nous  dilt  ; «Seigneurs,  nous  fommes  perduz 
» a jamcs  fans  nul  remede.  Car  s’ilz  bruf- 
» lent  noz  chaz  chateilz,  nous  fommes  ars 
» & brûliez  : & li  nous  laillons  nos  gardes 
» nous  fommes  ahontez  Pourquoy  je  con- 
» clu , que  nul  n’cll  qui  de  ce  péril  nous  peuft 
» deffendre  ; fi  ce  n’elt  Dieu  nollre  benoill 
» Créateur.  Si  vous  confeille  a tous,  que  toutes 
» & quantes  foiz  qu’ils  nous  gêneront  le  feu 
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» Gregois,  quechafcun  de  nous  fe  gette  fur 
» les  coudes , 8c  a gcnoulz  , & crions  mercy 
» a nollre  Seigneur,  en  qui  eft  toute  puif-, 
.))  fance  » . 

Et  tantouft  que  les  Turcs  getterent  le 
premier  coup  du  feu , nous  nous  mifmes  acou-> 
dez  8c  a genoulz  , ainfy  que  le  preudomme 
nous  avoit  enfeigné.  Et  cheuft  le  feu  de  cette 
première  foiz  entre  nos  deux  chaz  chateilz , 
en  une  place  qui  elloit  devant,  laquelle 
avoient  faite  nos  gens  pour  eftoupper  le 
fleuve.  Et  incontinent  fuit  cftaint  le  feu  par 
un  g omrne  , que  avions , propre  a ce  faire. 
La  maniéré  du  feu  Gregois  elloit  telle , qu’il 
venoit  bien  devant  aufly  gros  que  ung  ton- 
neau , 8c  de  longueur , la  queue  en  duroit 
bien  comme  d’une  demye  canne  de  quatre 
pans.  Il  faifoit  tel  bruit  a venir , qu’il  fem- 
bloit  que  ce  fuft  fouldre  qui  cheuft  du  Ciel, 
8c  me  fembloit  d’un  grant  dragon  voilant 
par  l’air  : & gettoit  iî  grant  clarté,  qu’il 
faifoit  aufly  cler  dedans  noflre  oft  comme 
le  jour,  tant  y avoit  grant  flamme  de  feü. 
Trois  foiz  celle  nuytée  nous  getterent  ledit 
feu  Gregois  o la  dite  perriere,  8c  quatre 
foiz  avecques  l’arb*ilcfte  a tour. 

Et  toutes  les  foiz  que  noflre  bon  Roy 
faint  Loys  oyoit , cpa’ilz  nous  gettoient  ainfy 
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ce  feu,  il  fe  gettoit  a terre  & tendoït  feS 
mains  la  face  levée  au  Ciel.  Et  crioit  a aulte 
voix  a noltre  Seigneur,  & difoit  en  pleu- 
rant a grans  larmes  : « Beau  Sire  Dieu  Jefus-» 
» Chrill , garde  moy  & tout  ma  gent  ».  Et 
•croy , moy,  que  fes  bonnes  prières  & orai- 
fons , nous  eurent  bon  meflier.  Et  davantage 
a chafcune  fois  que  le  feu  nous  eftoit  chen 
devant , il  nous  envoyoit  ung  de  fes  Cham- 
bellans , pour  favoir  a quel  point  nous  es- 
tions & fi  le  feu  nous  avoit  grevé.  L’une 
des  foiz  que  les  Turcs  getterent  le  feu  , il 
cheuft  de  courte  le  chaz  chateilz  que  les 
gens  de  Monfeigneur  de  Cortenay  gardoient , 
& ferit  en  la  rive  du  fleuve,  qui  ertoit  la 
devant  : & s’en  venoit  droit  a eulx,  tout 
ar’dant. 

Et  tantouft  veez  - cy  venir  courant  vers 
moy  ung  Chevalier  de  cette  compaignie  qui 
s’en  venoit  criant  : « Aidez-nous,  Sire,  ou 
» nous  fommes  tous  ars.  Car  veez-cy  comme 
» une  grant  haye  de  feu  Gregois,  que  les 
» Sarrazins  nous  ont  traift  qui  vient  droit  a 
i>  nortre  chaftel  ».  Tantouft  courifmes  la, 
dont  beloing  leur  fuft.  Car  ainfy  que  difoit 
le  Chevalier , ainfi  eftoit-il.  Et  eftaignifmes 
le  feu  a grant  ahan  & malaife.  Car  de 
l’autre  part,  les  Sarrazins  nous  tiroient  a 
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travers  le  fleuve  treél  & pilotz  (105)  , dont 
eflions  tous  plains. 

Le  Conte  d’Anjou  frere  du  Roy  guettoit 
de  jour  les  chaz  chateilz,  & tiroit  en  l’oft 
des  Sarrazins  avccques  arbeleftes.  Or,  avoit 
commandé  le  Roy  que  aprez  que  le  Conte 
d’Anjou  fon  frere  y avoit  fait  le  guet  le  jour , 
nous  aultres  de  ma  compaignie  le  faifions 
la  nuyt.  Dont  a trez-grant  paine  eflions , 8c 
a trez-grant  foulcy.  Car  les  Turcs  avoient  ja 
brifez  & froiflëz  nos  tandeis  (106)  & gardes. 
Advint  que  ces  traiftres  Tufcs  amenèrent  de- 
vant noz  gardes  leur  perriere  de  jour.  Et 
alors  faifoit  la  guerre  ledit  Conte  d’Anjou. 
Et  avoient  tous  accouplez  leurs  engins  dont 
ilz  gettoient  le  feu  Gregois  fur  la  chauffée 
du  fleuve  vis-a-vis  de  noz  tandeis  & gardes. 
Dont  il  advint  que  nul  ne  fe  ouzoit  trouver, 
ne  monftrer.  Et  furent  noz  deux  chaz  cha- 
teilz en  ung  moment  confumez  & brûliez. 
Pour  laquelle  choufe  ledit  Conte  d’Anjou 
qui  les  avoit  a garder  celuy  jour,  en  devint 
prefque  ors  du  fens,  & fe  voloit  getter 
dedans  le  feu  pour  l’eftaindre;  & lors  mes 
Chevaliers  & moy  louafmes  Dieu.  Car  s’ilz 
enflent  attendu  a la  nuyt,  nous  euflionsété 
tous  ars  8c  bruflez. 

Et  ce  voyant  le  Roy,  il  fifl  une  requefle 


Mémoire  s 

a fes  Barons  , qu’ilz  luy  dormaient  & trou- 
vaient façon  d’avoir  du  merrain  (107)  des 
veiïèauz  qu’ilz  avoient  fur  mer , chafcun  de 
la  part  le  plus  qu’il  pourroit.  Car  il  n’y  avoit 
la  bois,  dont  ilz  fe  fuient  peu  aider.  Et 
ainfy  le  leur  remonftroit  le  Roy.  Dont  chai- 
cun  luy  en  bailla  ce  qu’il  peui.  Et  avant 
que  le  chaz  chateilz  fui  achevé  & accomply, 
le  merrain  qui  y fui  employé , fui  eiimé 
valoir  dix  mille  livres,  &plus.  Parquoy  povez 
congnoiire  que  maint  bateaux  en  fui  perdu , 
& que  nous  eiions  lors  a grant  detreflè. 
Quant  le  chaz  fui  fait  & accomply,  le  Roy 
11e  voului  pas  qu’il  fui  mis  ne  planté  que 
jufques  au  jour  que  le  Conte  d’Anjou  fou 
fiere  devoit  faire  le  guet.  Et  commanda  qu’il 
fui  mis  au  propre  lieu,  ou  les  deux  autres 
avoient  eiez  bruiez.  Et  ce  faifoit-il  affin  de 
recouvrer  Ponneur  de  fondit  frere,  au  guet 
duquel  avoient  eié  brûliez  les  deux  autres 
chaz  chateilz.  Et  ainfy  que  le  Roy  le  vou- 
lui, ainfy  fui  fait.  Quoy  voyant  les  Sarrazins 
ilz  attirèrent  tous  leurs  engins , dont  ilz  en 
avoient  feize  & les  coupplerent  en  façon  que 
tous  tiroient  a noire  chaz  chateilz,  qui  avoit 
eié  fait  de  neuf.  Et  quant  ilz  virent  que  noz 
gens  doubtoient  d’aller  & venir  au  chaz, 
poux  les  pierres  qu’ilz  üroient  t ilz  addreic' 
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tent  la  perriere  droit  au  chaz  chatcilz,  & 
le  ardirent  de  rechief  avec  feu  Gregois.  Et 
Secondement  grant  grâce  nous  fi  fl  n offre  Sei- 
gneur, a mes  Chevaliers,  & a moy.  Car 
s’ilz  eufïent  attendu  jufques  a la  nuyt  ve- 
nant , que  devions  faire  le  guet , nous  euf- 
fions  eflez  ars  & brûliez,  comme  j’avoye  pa- 
reillement dit  devant. 

Ce  voyant  le  Roy,  & toute  fa  gent  fufl 
moult  troublé  ; & appella  tous  fes  Barons 
pour  le  confeiller  qu’il  devoit  faire.  Et  vi- 
rent par  entr’eulx  que  polTible  n’efloit  de 
povoir  faire  chauffée  a paffer  aux  Turcs  & 
Sarrazins.  Car  nos  gens  ne  povoient  tant 
faire  d une  part,  comme  ilz  en  defrompoient 
de  1 autre  part.  Lors  Meffire  Humbert  de 
Beaujeu  Conneftable  de  France  difl  au  Roy, 
<jue  ung  omme  Bcduins  efloit  venu  a luy, 
& luy  avoit  difl  : que  fi  on  luy  vouloit  donner 
cinq  cens  befans  d’or,  qu’il  nous  enfeigne- 
roit  ung  bon  gué  a paffer  bien  aifeement  a 
cheval.  A quoy  le  Roy  refpondifl  que  trez- 
voulentiers  s’y  accordoit,  mais  qu’il  tenfifl 
vérité  de  fa  part.  Et  ne  vouluft  celuy  omme 
enfeigner  le  gué , que  premier  il  n’euft  fes 
deniers  qui  luy  avoient  cflé  promis. 

Par  le  Roy  fufl  accordé  que  le  Duc  de 
Bourgoigne  & les  riches  ommes  du  pais 
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d’oultre  mer,  qui  eftoient  accordans  avêd 
luy , guetteroient  l’oft  de  paeurs  des  Sarra- 
zins.  Et  que  luy  & fes  trois  frères  qui  ef- 
toient  le  Conte  de  Poitiers , le  Conte  d’Ar- 
tois , & le  Conte  d’Anjou  qui  depuis  fuft 
Roy  de  Sicille  , comme  j’ay  dit  devant  » 
avecques  leurs  gens  a cheval  yroient  veoir 
& eflayer  le  gué , que  le  Beduin  leur  devoit 
monftrer.  Et  fuft  mis  & afligné  jour  a ung 
jour  de  carefme  prenant.  Et  quant  vint  iceluy 
jour  nous  montafmes  a cheval  3c  allafmes  au 
gué  d’iceluy  Beduin  tous  en  point  de  guerre. 
Et  en  chevauchant , aulcuns  fe  tiroient  prez 
de  la  rive  du  fleuve , & la  terre  y eftoit  cou- 
lante 8c  mouillée  ; 3c  ilz  cheoient  eulx  8c 
leurs  chevaulx  dedans  le  fleuve  & fe  noioient. 
Et  le  Roy  qui  l’apperçeuft  le  monftra  aux  aul- 
tres  , affin  qu’ilz  fe  donnaftént  garde  de  n’y 
tumber.  Et  entr’autres  cheuft  3c  fe  noia  Mefn 
Iehan  d’Orléans  (108)  le  vaillant  Cheva- 
lier qui  portoit  Bannière  a l’armée.  Et  quant 
nous  fuîmes  au  gué  , nous  vifmes  de  l’autre 
part  du  fleuve,  bien  trois  cens  Sarrazins 
tous  a cheval,  qui  gardoient  celuy  paftage. 
Lors  nous  entrafmes  dedans  le  fleuve  , & 
trouvèrent  nos  chevaulx  allez  bon  gué  & 
ferme  terre  ; 8c  tirafmes  contremont  le  fleuve  , 
bonne  rive  a palier  oultre  * tant  que  la  morcy 
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Dieu  nous  pallàfmes  tous  fans  dangier.  Et 
quant  les  Sarrazins  nous  virent  ainfy  paffer , 
ilz  s’enfuirent  a grant  erre. 

Avant  que  partir , le  Roy  avoit  appointé 
que  les  Templiers  feroient  l’avant-garde,  & 
le  Conte  d’Arthois  fon  frere  meneroit  la  fé- 
condé bataille.  Mais  fitouft  que  le  Conte 
d’Arthois  euft  pafTé  le  fleuve  , luy  & tous 
fes  gens  d’armes  , & virent  que  les  Sarrazins 
s’enfuyoicnt  devant  eulx  , ilz  piquent  che- 
vaulx  des  efperons,,  & commencent  a courre 
contre  les  Sarrazins.  Dont  de  ce  , ceulx  qui 
faifoient  l’avant  - garde  , furent  courroucez 
contre  le  Conte  d’Arthois , parce  qu’il  ne  leur 
ouzoit  refpondre  pour  la  paeur  de  Meflire 
Foucquault  dou  Melle,  qui  le  tenoit  par  le 
frain  de  fon  cheval.  Et  lequel  Meflire  Fouc- 
quault ne  oioit  choufe  que  les  Templiers 
dciffent  au  Conte  d’Arthois , parce  qu’il  eftoit 
fourt  ; & crioit  Meflire  Foucquault,  a plaine 
voix  : « Or  a eulx  , or  a eulx».  Quant  les 
T empliers  virent  ce,  ilz  fe  penferent  eftre  ahon- 
tez  & diffamez  s’ilz  laiffoicnt  aller  le  Conte 
d’Arthois  devant  eulz.  Lors  tout  d’un  accord 
vont  ferir  des  efperons  tant  qu’ilz  peurent  , 
& fuyvirent  les  Sarrazins  fuvans  devant  eulx 
tout  parmy  la  ville  de  la  Maffôure  jufqucs 
aux  champs  par  devers  Babiloyne.  Quant  ilz 
Tome  I.  • G 
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cuiderent  retourner  arriéré , les  Turcs  leur 
lançoient  par  a travers  les  rues  , qui  eftoieat 
eftioites , force  de  treét  & d’artillerie.  La , fuit 
tué  le  Conte  d’Arthois  , & le  Sire  de  Coucy 
(109),  qu’on  appelloit  Raoul,  8c  tantd’aultres 
Chevaliers  jufqucs  au  nombre  de  trois  cens 
(no).  Et  les  Templiers  , ainfy  comme  le 
Maiftre  Capitaine  me  dift,  perdirent  bienxjua- 
tohe  vingts  ommes  d’armes  & de  cheval. 

Et  mes  Chevaliers  gens  d’armes  8c  moy  , 
veifmes  a maint  feneltre  , grant  quantité  de 
Turcs  qui  fe  armoient  enéores  ; 8c  inconti- 
nant  courufmes  fur  eulx.  Et  ainfy  que  les 
chaHions  parmy  leur  ofl,  j’appcrceu  ung  grant 
Sarrazin  qui  montoit  fus  fon  cheval  , 8c  luy 
tenoit  le  frain  de  fon  cheval  ung  fien  Cheva- 
lier. Et  tandis  que  le  Sarrazin  mift  les  mains 
a la  felle  de  fon  cheval  pour  vouloir  monter  » 
je  luy  donné  de  m’efpée  par  deffoubs  les  ef- 
felles,  tant  comme  je  peu  la  mettre  avant  , 
& le  tué  tout  mort  d’un  coup.  Quant  fon 
Chevalier  vift  fon  Sire  mort  , il  abandonne 
Maiitre  8c  cheval , & m’efpia  au  retourner  , 8c 
me  vint  frapper  de  fon  glayve  fi  grant  coup  en- 
tre les  efpaulles  , qu’il  me  gitta  fur  le  coul  de 
mon  cheval , 8c  me  tint  fi  prelTé  que  je  ne  po- 
veye  tirer  mon  efpée  que  j’avois  ceinte  : mais 
jne  faillifl  tirer  une  autre  efpée;  que  j’ayoye  a I4 
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Telle  de  mon  cheval  ; dont  bien  meftier  m’en 
fuit.  Et  quant  il  vift  que  j’eu  mon  efpée  au 
poing  , il  tira  fon  glayve  a luy  , que  j’avoye 
faify  , & fe  recula  de  moy. 

Or  advint  que  mes  Chevaliers  & moy  nous 
trouvafmes  ors  de  l’oft  des  Sarrazins , & par 
cy  par  la  en  veifmes  bien  prez  de  fix  mil  qui 
eftoient  allez  aux  champs,  & avoient  abandon- 
né leurs  logis.  Et  quant  ilz  nous  eurent  apper- 
çeuz  a Pefquart,  ilz  nous  vindrent  courir  fus  de 
grant  rendon  ; & la  tuerent  Meffire  Hugues  de 
Trichatel  , Seigneur  d’Efconflans  , qui  portoit 
la  bannière  de  noftre  Compaignie.  Et  pareil- 
lement prindrent  Meiïire  Raoul  de  Wanon 
de  noftre  dite  Compaignie , lequel  ilz  avoient 
abatu  a terre.  Et  comme  ilz  l’emmenoient , 
mes  Chevaliers  & moy  le  congneufmes  , & le 
allafmes  ardiement  refcourre  & le  délivrer  de 
leurs  mains.  Et  en  retournant  de  celle  ba- 
taille , les  Turcs  me  donnèrent  de  fi  grans 
coups , que  mon  cheval  fe  agenoulla  a terre  du 
grant  poix  qu’il  fentoit,  & me  gctterent  oultre 
par  deffus  les  oreilles  de  mon  cheval  (m). 
Et  tantouü  me  redreffay  mon  cfcu  au  coul  & 
mon  efpée  au  poing.  Et  fe  tira  par  devers 
moy  Monfeigneur  Errart  d’Efmeray  que  Dieu 
abfoille  ; lequel  a femblable  ilz  avoiant  abatu 
a terre.  Et  nous  reürafmes  luy  & moy  auprea 
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d’une  maifon  , qui  illeques  prez  avoit  eflé 
abatuë  , pour  attendre  ki  le  Roy  qui  venoit. 
Et  trouve  façon  de  recouvrer  cheval. 

Et  ainfi  que  nous  en  allions  a celle  maifon , 
■Veez  cy  une  grant  bande  de  Turcs  qui  vien- 
nent fur  nous  courans  , & paflans  oultre  a 
aultre  compaiguic  de  nos  gens  , qu’ilz  veoient 
la  prez.  Et  en  paiïant  ilz  me  gettent  a terre , 
mon  efeu  ors  de  mon  coul  ; & pafloient  par  defl- 
fus  moy , cuidans  que  fufle  mort  : dont  il  n’en 
failloit  gueres.  Et  quant  furent  paflez , Meflire 
Errart  , mon  compaignon  , me  vint  relever 
fus  , 8c  nous  allafmes  jufques  aux  murs  de 
celle  maifon  deffaite.  A ces  murs  de  maifon 
fe  rendirent  a nous  Meflire  Hugues  d’Efcofle  , 
Meflire  Ferrcys  de  Loppei , Meflire  Régnault 
de  Menoncourt  , 8c  autres  plufieurs.  Et  la 
iious  vindrent  aiïaillir  les  Turcs  de  plus  belle 
de  toutes  pars.  Et  en  defeendift  une  partie 
d’eulx  dedans  la  maifon  où  nous  eftions , 8c 
longuement  furent  bataillans  contre  nous  a la 
pointe.  Lors  mes  Chevaliers  me  baillèrent 
cheval  qu’iîz  tenoient , de  paeur  qu’il  s’enfuift. 
Et  eulx  de  nous  deflendre  vigoureufement 
contre  les  Turcs  , 8c  en  telle  maniéré  que 
grandement  louez  en  furent  de  plufieurs 
preudommes  qui  les  veoient.  La  fuft  navré 
•Meflire  Hugues  d’Efcoflc  de  trois  gran* 
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playes  au  vifaige , & ailleurs.  Mefîire  Raoul  & 
Meffire  Ferreys  a femblable  , fufl  chafcun 
d’eulx  blecié  par  les  efpaulles , tellement  que 
îe  fang  fortoit  de  leurs  playes , touft  ainfy  que 
d’ung  tonneau  fort  le  vin.  Meffire  Errart 
d’Efmeray  fuft  navré  parmy  le  vifaige  d’une 
efpée , qui  hiy  trancha  tout  le  neys,  tant  qu’il 
luy  chcoit  fur  la  bouche. 

Adonc  en  celle  deftreffie , me  fouvint  de 
Monfeigneur  Saint  Iacques  , & luy  dis  ; Beau 
» Sire  Saint  Iacques  , je  te  fnpply , aide— 
» moy  & me  fecours  a ce  befoing  ».  Ec 
tantouft  que  j’eu  fait  ma  priere  y Meffire 
Errart  me  dift  : » Sire  > fi  vous  ne  penliez  que 
je  le  feilTe  pour  m’enfuir , & vous  abandonner, 
» je  vous  allaffie  quérir  Monfeigneur  le  Conte 
» d’Anjou  que  je  voy  la  en  ces  champs  ».  Et 
je  luy  dis  : « Meffire  Errart , vous  me  feriez 
» grant  onneur  & grant  plaifir  ,.fi  vous  nous 
» alliez  quérir  ayde  pour  nous  fauver  les  vies» 
» Car  la  voflre  eft  bien  en  l’adventure  » . Et  je 
difoyc  voir.  Car  il  en  mourufl  de  celle  blef- 
fure.  Et  tous  furent  aufly  d’opinion  qu’il  nous 
allai!  quérir  fecours.  Lors  luy  laille  aller  foi* 
cheval  que  je  tenoye  par  le  frain.  Adonc 
s’en  courull  au  Conte  d’Anjou  , luy  requérir 
qu’il  nous  vienfill  fecourir  au  dangier,  oùnous- 
chions.  Dont  il  y euû.  ung  grant  Sire  avecques- 
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luy , qui  l’en  voluft  garder.  Mais  le  bon  Sei- 
gneur n’en  voulufi  riens  croire  , ains  tourna 
fou  cheval , & acouruA  avecques  de  fes  gens 
piquans  des  efperons.  Et  quant  les  Sarrazins 
le  virent  venir , ilz  nous  biffèrent.  Et  quant 
furent  arrivez , & virent  les  Sarrazins  , qui 
tenoient  Mefiire  Raoul  de  Wanon,  8c  l’em^ 
menoient  tout  blecié  ; incontinant  l’allerent 
recourir  tout  blecié , 8c  en  bien  piteux  point. 

Et  tantouA  je  vy  venir  le  Roy  8c  toute  fa 
gent , qui  venoit  a ung  terrible  tempeAe 
de  trompettes  , clerons  8c  corps.  Et  fe  arrelta 
fur  ung  ault  chemin  avecques  tous  fes  genf- 
d’armes  pour  quelque  choufe  qu’il  avoit  a 
dire.  Et  vous  promets  que  onques  fi  bel 
omme  armé  ne  veis.  Car  il  pareiïoit  par 
deffiis  tous  depuis  les  efpaulles  en  amont. 
Son  caume,  qui  eftoit  doré,  8c  moult  bel, 
avoit-il  fur  la  telle , 8c  une  efpée  d’Almai- 
gne  (112)  en  fa  main.  Et  tantoull  qu’il  fuA 
ar  relié , plulieurs  de  fes  Chevaliers  apper- 
çeurent  en  la  bataille  des  Turcs  grant  quantité 
d’autres  Chevaliers,  & des  gens  du  Roy  : 8c 
ilz  fe  vont  lancer  parmy  la  bataille  avecques 
les  autres.  Et  devez  favoir. , que  a celle  foiz 
la  furent  faiz  les  plus  beaux  faiz  d’armes  qui 
onques  furent  faiz  au  veage  d’oultre  mer, 
tant  d’une  part,  que  d’autre.  Car  nul  ne  tiroit 
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«Parc  (11 3)  d’arbalelte,  ne  d’autre  artillerie. 
Mais  choient  les  coups  , qu’on  donnoit  l’ung 
fur  l’autre,  a belles  malles,  efpées,  & fufiz. 
de  lances  , tout  méfié  l’ung  parmy  l’autre.  Et 
de  ce  que  je  veoic , moult  tardoït  a mes  Che- 
valiers & a moy , tous  bleciez  comme  nous, 
eltions  , que  n’ellions  dedans  la  bataille  avec* 
ques  les  aultres. 

Et  veez-cy  tantouil  venir  a moy,  ung 
mien  Efcuyer , qui  s’en  eftoit  fuy  a tout  ma 
bannière  par  une  foiz , & me  amena  ung 
de  mes  deftriers  flamant.  Et  fuz  tantouil. 
monté.  Lors  me  tiré  confie  a coulle  du  Roy.. 
La  full  le  bon  preudomme  Melîire  Iehan 
de  Valéry  , qui  vcoit  bien  que  le  Roy  fe,  ■ 
voulloit  aller  frapper  au  fort  de  la  bataille  : 

8c  luy  confeilla  qu’il  fe  tirai!  a coulle  la 
itlain  dellre  devers  le  fleuve , affin  que  fi. 
dangier  y avoit , qu’il  peull  avoir  fecours  du 
Duc  de  Bourgoignc  (114)  » 8c  de  Pàrmée  qui 
gardoit  fon  oll,  que  nous  avions  lcflez;  8c 
auflÿ  a ce  que  fes  gens  fe  peulîent  rafrai- 
chir  8c  avoir  a boire.  Car  le  chault  elloit  ja' 
irroult  eflevé.  Le  Roy  manda  quérir  8c  faire 
retirer  fes  Barons , Chevaliers  8c  autres  fes 
gens  de  Confeil  , qui  efloient  en  la  bataille 
dés  Turcs.  Et  tantouil  qu’ilz  furent  venuz, 
il  leur  demanda  confeil  de  çe  qu’il  c fi  oit  de 
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faire.  Et  plufieurs  refpondirent  que  le  bon 
Chevalier  Meffire  Iehan  de  Valéry  qu’il  avoit 
avecques  luy  , le  confeilleroit  moult  bien. 
Lors,  félon  le  confeil  d’iceluy  Valéry,  que 
plufieurs  accordèrent  eflre  bon , le  Roy  fe 
tira  a couflc  de  main  deflre  vers  le  fleuve.  * 
Et  veez-cy  venir  Meflîre  Hjmbert  de 
Beaujeu  , Conneftable  de  France  , qui  dift  au 
Roy  que  fon  frere  Conte  d’Arthois  efloit 
en  grant  prefle  en  une  maifon  a la  Maf- 
fourre , 6c  fe  deflendoit  a merveilles  : mais 
ce  nonobflant,  qu’il  avoit  bon  befoing  d’eftre 
fecouru , 6c  pria  le  Roy  de  l’aler  ayder.  Et 
le  Roy  dift  : « Conneftable , piquez  devant , 

» 6c  je  vous  fuyvray  de  prez  ».  Et  a fem- 
blable  moy  de  Ionville  dys  au  Conneftable , 
que  je  feroye  ung  de  fes  Chevaliers  , ôc  le 
fuivroye  a tel  affaire.  Dont  il  me  mercia 
de  bon  cucur.  Et  tantouft  chafcun  de  nous 
commence  a fcrir  des  efperons  droit  a celle 
Mafl'ourre,  parmy  la  bataille  des  Turcs.  Et 
furent  tantouft  plufieurs  de  noftre  compai- 
gnie  de  fleurez  6c  départis  de  la  préfencc  l’ung 
de  l’autre,  entre  la  force  des  Turcs  6c  Sar- 
razi  ns.  v 

Et  ung  peu  aprez  veez-cy  .venir  ung  Ser- 
gent a ma  (Te  au  Conneftable , avec  qui  j’ef- 
toye , 6c  luy  dift  que  le  Roy  eftoit  arrefte 
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des  Turcs , & en  grant  dangier  de  fa  p.er- 
fonne.  Qui  fuft  esbahy  ce  fuft  nous , & a 
grant  eflroy  ? Car  entre  le  lieu  où  eftoit  le 
Roy  avec  les  Turcs,  & nous,  y avoit  bien 
mil  ou  douze  cens  Turcs  ; & nous  n’eflions 
que  fx  de  nollre  part.  Lors  je  dis  au  Con- 
neftablc , puifque  nous  n’avions  povoir  de 
pafler  parmy  telle  foulle  de  Turcs,  qu’il 
nous  valoitmieulx  aller  pafler  par  amont 
au  deflùs  d’eulx.  Et  ainfy  tout  fubit  le  tilines 
nous.  Et  y avoit  ung  grant  foufle,  par  le 
chemin  que  nous  prifmes , entre  nous  & les 
Sarrazins.  Et  faichez  que  s’ilz  fe  fuflent  prins 
garde  de  nous , tantouft , ilz  nous  eullent 
tous  tuez  & occis.  Mais  ilz  entendoient  an 
Roy , & aux  autres  grofles  batailles.  Et  auflÿ 
qu’ils  cuidoient  que  nous  fuflions  de  leurs 
gens.  Et  ainfy  que  nous  arrivions  de  devers 
le  fleuve , tirant  en  bas  entre  le  ruel  & le 
fleuve , nous  veifmes  que  le  Roy  s’efloit  retiré 
au  ault  du  fleuve  , & que  les  Turcs  en  emrae- 
noient  les  autres  batailles.  Et  fe  aflemMe- 
rent  toutes  leurs  batailles  avccqucs  les  ba- 
tailles du  Roy  fur  le  fleuve  & la  y euft  piteufe 
defeonveniie ; car  la  plufpart  de  noz  gens, 
qui  fe  trouvoient  des  plus  feblcs , cuidoient 
pafler  a nous  devers  l’oft , où  efloit  le  Duc 
de  Bourgoigne,  Mais  il  n’efloit  po’flibiej  cm: 
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îeurs  chevaulx  efloient  fi  laz  & travaillez, 
& faifoit  une  chaleur  extrême.  Et  en  des- 
cendant a val  le  fleuve  , nous  voions  l’eau’é 
toute  couverte  de  piques,  lances,  efcuz, 
gens  & chevaulx  qui  perifToient  & noioient. 

Quant  nous  veifmes  la  fortune  8c  le  piteux 
eflat  qui  couroit  fus  nos  gens , je  commen- 
ça a dire  au  Conneftable , que  nous  de- 
mouraffions  deçà  le  fleuve  pour  garder  a ung 
ponccl  qui  efloit  illecques  prez.  Car  fi  nous 
le  laiflbns , Tuy-fis-je , ilz-  viendront  charger 
fur  le  Roy  par  deçà , 8c  fi  noz  gens  font 
aflailliz  par  deux  lieux , nous  pourrons  trop 
avoir  du  pire.  Et  ainfy  demourafmes  nous; 
Et  foyez  certains  que  le  bon  Roy  fifl  celle 
journée  des  plus  grans  faiz  d’armes,  que  jamès 
j’aie  veu  faire  en  toutes  les  batailles  où  je 
fu  oneques.  Et  dift-on , que  fi  n’eufl  efté  fa- 
perfonne,‘en  celle  journée  nous  eufïions  efté 
tous  perduz  8c  deftruiz.  Mais  je  croy  que 
la  vertu  & puifiance  qu’il  avoit  luy  doubla- 
lors  de  moitié  par  la  puifiance  de  Dieu.  Car 
il  fe  boutoit  au  meilleu,  la  où  il  veoit  fes  gens 
en  deftrefle  , 8c  donnoit  de  mafles  8c  d’efpces 
des  grans  coups  a merveilles.  Et  me  contè- 
rent ung  jour  le  Sire  de  Cortenay  , 8c  Mef- 
fire  Iehan  de  Salenay,  que  fix  Turcs  vin- 
drent  au  Ray  celuy  jour  8c  le  prindrent  par 
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le  frainde  fon  cheval , 8c  l’emmenoient  a force. 
Mais  le  vertueux  Prince  s’efvertue  de  tout 
fon  povoir , 8c  de  fi  grant  courage  frappoit 
fur  ces  fix  Turcs,  que  luy  fcul  fc  délivra.  Et 
ainfy  que  plufieurs  virent , qu’il  faiioit  telz 
faiz  d’armes,  & qu’il  fe  defl'endoit  fi  vaillam- 
ment, prindrent  courage  en  eulx,  8c  aban- 
donnèrent le  paftaige  qu’ilz  gardoient,  & 
allèrent  fecourir  le  Roy. 

Aprcz  ung  peu , d’illecq  veez-cy  venir  droit 
a nous , qui  gardions  le  poncel  ad  ce  que 
les  Turcs  ne  paftaftent,  le  Conte  Pierre  de 
Eretaigne,  qui  venoit  de  devers  la  Maffourrc  , 
la  où  il  avoit  eu  une  autre  terrible  cfcar- 
mouche.  Et  eftoit  tout  blecié  au  vifaige , 
tellement  que  le  fang  luy  fortoit  de  la  bouche 
a planté,  comme  s’il  euft  voulu  vomir  de 
l’eauë  qu’il  euft  en  la  bouche.  Et  cftoit  ledit 
Conte  de  Bretaigne  fur  ung  gros  Courtault 
bas  8c  aflez  bien  fourny,  8c  choient  toiircs 
fes  régnés  brifées  8c  rompues  à l’arçon  de 
la  fclle  : 8c  tenoit  fon  cheval  a deux  mains 
par  le  coul , de  paeurs  que  les  Turcs  qui 
eftoient  derrière  luy,  8c  qui  le  fuy voient  de 
prez , ne  le  feiftent  cheoir  de  deiTus  fon 
cheval  ; nonobftant  qu’il  fembloit  qu’il  ne 
les  doubtaft  pas  gramment.  Car  fouvent  il  fe 
tournoit  vers  eulx  8c  leur  difoit  parolies  ea 
ligne  de  moquerie. 
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Et  en  la  fin  de  celle  bataille  , vïndrene 
vers  nous  le  Conte  Iehan  de  Soiflbns,  8c 
Meflïre  Pierre  de  Nouille  que  on  appelloit 
Caryer  : qui  a fiez  avoient  fouflert  de  coups- 
celle  journée,  qui  efloient  encores  demourezt 
derrière  ladite  bataille.  Et  quant  les  Turcs. 
Se  virent,  ilz  fe  cuiderent  cfmouvoir  a leur 
venir  au-devant.  Mais  quant  ilz  nous  eurent 
apperceuz  gardant  le  pont , 8c  que  nous  cf- 
nons  les  faces  tournées  vers  eulx  , ilz  les 
Eûflcrcnt  pafier  oultre , doubtans  que  les 
fuflïons  allez  fecourir,  ainfy  que  euflionsfait. 
Et  puis,  je  diz  au  Conte  de  Soiflbns,  qui 
cftoit  mon  coufin  germain  « Sire , je  vous- 
» pry,  que  vous  demourez-cy.  a garder  ce 
» poncel,  8c  vous  ferez  bien.  Car  li  vous  le 
» Ieflez,  ces  Turcs,  que  vous  voyez  la  de— 
» vaut  nous , viendront  frapper  parmy , 8c 
» ainfy  le  Roydemourera  afiaillypar  darricrer 
» 8c  par  devant  ».  Et  il  me  demande,  s’il 
demouroit,  fi  je  vouldrois  auffy  demourer 
avecqucs  luy.  Et  je  Ty  refpons  que  oy  moult 
▼oulen  tiers. 

Et  lors ,'  quant  le  Conneflable  oift  noftre 
accord,  il  me  dift  que  je  gardafle  bien  ce 
paflaige  fans  partir  , & qu’il  nous  alloit  quérir 
du  fecour.  Et  ainfy  que  j’eftoye  la  fur  moi* 
iQucin  „ demourant  au  poncel  entre  mort 
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coufm  le  Conte  de  Solfions  a main  deflre, 
& Meffire  de  Nouille  a la  feneflre  ; veez-cv 
venir  ung  Turc,  qui  venoit  de  devers  l’ar- 
mée du  Roy,  & vint  par  darriere  frapper 
, Meffire  Pierre  de  Nouille  d’une  grotte  malle 
pelante  ung  grant  coup  ; tellement  qu’il  le 
coufcha  fur  le  coul  de  fon  cheval,  & puis 
print  la  courfe  par  a travers  du  pont  & s’en- 
fuiil  devers  fa  gent,  cuidant  que  le  voulfillion* 
fuivir;  affin.de  abandonner  le  pont , & qu’ilz 
le  peuttent  gaigner.  Et  quant  ilz  virent  que 
nullement  ne  volions  laifler  le  ponce!  , ilr 
fe  mifdrent  a pafler  le  ruiïel  & fe  demourerent 
entre  le  ruiïel  8c  le  fleuve.  Et  quant  nous  les 
veifmes  , nous  approchafmes  d’eulx  en  telle 
maniéré , que  nous  eftions  tous  pretz  de  leur 
courir  fus,  s’ilz  fe  fuffent  plus  avancez  de  venir. 

Devant  nous,  avoit  deux  Eraulx  du  Roy, 
dont  l’ung  avoit  nom  GuiHeaume  de  Bron  8c 
l’autre  Iehan  de  Gaymaches  ; auxquels  les 
Turcs  qui  eftoient  entre  le  Ru  & le  Fleuve, 
comme  j’ay  dit  , amenèrent  tout  plain  de 
villains  a pié , gens  du  païs , qui  leur  gettoient 
bonnes  mottes  de  terre , 8c  de  grottes  pierras 
a tour  de  braz.  Et  au  darrenier,  ilz  amenè- 
rent ung  autre  villain  Turc  , qui  leur  ge£t* 
trois  foiz  le  feu  gregois.  Et  a l’une  des  foiz , 
*î  print  a la  robbe  de  GuiJJeaume  de  Bron , 
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8c  l’eflaignit  tantouft;  dont  befoing  luy  fuft. 
Car  s’il  fe  fuit  allumé , il  fuft  tout  bruflé. 
Et  nous  eltions  tous  couverts  de  pilles  8c  de 
tretz  , qui  efehappoient  des  Turcs  qui  tiroient 
a ces  deux  Eraulx.  Or  me  advint,  que  je 
trouvé  illcques  prez  ung  gaubifon  (ny), 
d’eltouppes  qui  avoit  eftéa  ung  Sarrazin  , 8c  je 
tourné  le  fendu  devers  moy  , 8c  çn  fis  efeu , 
dont  grant  befoing  m’cult.  Car  je  ne  fu  blecié 
de  leurs  pilles  , que  en  cinq  lieux  , 8c  mon 
cheval  l’eltoit  en  quinze  lieux.Et  ainfy  tantouft, 
comme  Dieu  le  vouluft  , arriva  illeques  ung 
de  mes  bourgeois  de  Ionville  , qui  me  appor- 
toift  une  bannière  a mes  armes  , & ung  grand.’ 
coulteau  de  guerre  dont  je  n’avoye  point.  Et 
déformés  que  ces  villains  Turcs  qui  eftoient  a 
pié , faifoient  prçfte  a ces  Eraulx , nous  leur 
courions  fus  , 8c  tantouft  s’en  fuyoient. 

Et  ainfy  que  nous  citions  la,  gardans  ce 
poncel , le  bon  Conte  de  Soifl'ons , quant 
nous  eltions  retournés  de  courir  aprez  ces 
Yillains  , fe  railloit  avecques  moy , 8c  me 
difoit  : « Senefchal,  lettons  crier  & braire 
» celte  quenaille.  Et  par  la  creft'e  Dieu,  ainfy 
» qu’il  juroit , encorcs  parlerons  nous  , vous 
» 8c  moy,  de  celle  journée  en  chambre  devant 
» les  Darnes  » . . 

Advint  que  fur  le  foir , environ  le  fouleil 
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roufchant  le  Conneftable  MeiTire  Hymbert  de 
Beaujeu , nous  amefna  les  Arbaleftiers  du 
Roy  a pic  , 8c  fe  arrangèrent  devant.  Et  nous 
autres  de  cheval  defcendilmes  a pié  a l’ombre 
des  Arbaleftiers.  Et  cdlvoyans  les  Sarrazins 
qui  la  eftoient,  incominant  s’enfuÿrent , 8c 
nous  leflerent  en  paix.  Et  lors  me  dift  le 
Conneftable,  que  nous  avions  bienfait  d’avoic 
ainfy  bien  gardé  le  poncel.  Et  me  dift  que  je 
m’en  allaiïe  devers  le  Roy  ardiements  & que  je 
ne  l’abandonnalfe  jufques  a ce  qu’il  fuft  des- 
cendu en  fon  paveillon.  Et  ainfy  m’en  allay  de- 
vers le  Roy.  Et  tantouft  que  je  fu  devers  ledit 
Seigneur,  a luy  arriva  Médire  Ichan  de  Valéry 
luy  faire  une  requefte  qui  eftoit  : que  le  Sire 
de  Chaftillon  (116)  le  prioit , qu’il  luy  don- 
nait l’arriere  garde.  Ce  que  le  Roy  luy  oélroya 
moult  voulentiers.  Et  puis  le  Roy  fe  mift  a 
chemin  pour  fe  retirer  en  fon  paveillon , & 
luy  levay  fon  ‘eaume  de  la  telle  , 8c  luy  baillay 
mon  chappel  de  fer  qui  eftoit  beaucoup  plus 
legier , affin  qu’il  euft  vent. 

Et  ainfy  , que  nous  cheminions  enfemble , 
a luy  vint  frere  Henry  Prieur  de  l’ofpital  de 
Ronnay , qui  avoit  parte  la  riviere  8c  luy  vint 
baifer  la  main  toute  armée  : 8c  luy  demanda 
s’il  favoit  aufeunes  nouvelles  de  fon  frere  le 
Conte  d’Afthois  ? Et  le  Roy  luy  refpondift 
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que  ouy  bien  ; c’eft  aflavoir , qu’il  favo^t  bien 
qu’il  cftoiten  paradys.  Et  le  Prieur  frere  Henry 
en  le  cuidant  refconforter  de  la  mort  de  fon  dit 
frere  le  Conte  d’Arthois  , luy  diit  : « Sire , 
»>’  onques  fi  grant  onWeur  n’avint  au  Roy  de 
» France  , comme  a vous.  Car  de  grant  cou- 
» raige , vous , & toute  vofire  gent , avez  pâlie 
»'  a nous  une  malle  rivierre  , pour  aller,  com- 
».  battre  voz  ennemis.  Et  tellement  avez  fait 
» que  vous  les  a\  ez  chafiez , & gaigné  le 
j r champs  avecques  leurs  engins,  dont  ilz  vous 
w-  faifoient  grant  guerre  a merveilles  : & gerrez 
»>  encores  anuyt  en  leurs  erbergemcnts  & 
»>  logevs  ».  Et  le  bon  Roy  refpondift  : que 
Dieu  fuit  adoré  de  quant  qu’il  luy  donnoit. 
Et  lors,  luy  commencent  a cheoir  grofies 
larmes  des  yeulx  a force , dont  maints  grans 
jrerfonnages  , qui  virent  ce,  furent  moult 
opprelTez  d’angoefle  & de  compafiïon  , de  la 
pitié  qu’ilz  avoient  de  le  veoir  ainfy  plourer , 
&.  en  loliant  le  nom  de  Dieu  de  ce  qu’il  luy 
fâifoit  endurer. 

Et  quant  nous  fufmes  arrivez  a nos  erbcr- 
gemens  nous  trouvafmes  grant  nombre  de 
Sarrazins  a pié  , qui  tenoient  les  cordes  d’une 
tente,  laquelle  ilz  deftendoicnt  a force  contre 
pîufieurs  de  noftre  gent  menue  , qui  la  ten- 
ait.'Et  le  maiflre  du  temple  ( 1 17  ) qui  avoit 

l’avant-garde, 
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Tavam-garde , & moy  , courufmes  fus  a cefte 
quenaille , & les  mifmes  a la  fuite.  Et  de- 
moura  a nos  gens  icelle  tente.  Mais  non  pour 
tant  y euft  grant  bataille , dont  plufieurs  qui 
eftoient  en  grans  bobans , fe  trouvèrent  moult 
onteufement.Les  noms  defquels  je  nommeroye 
bien.  Mais  je  m’en  déporté , parce  que  ilz  font 
mors  ; 8c  n’affiert  a aulcuns  , mal  dire  des 
trefpaflez.  De  Médire  Guyon  Malvoifin  (118) 
vous  vueil  bien  dire.  Car  le  Conneftable  8c 
moy  le  renconftrames  en  chemin , venant  de 
Ja  MafToure , bien  fe  maintenant  : & s’y  eftoit 
affez  pourfuy  & prefle  de  prez.  Car  ne  plus 
ne  moins  que  les  Turcs  avoient  dezpieça 
rebouté  8c  chafle  le  Conte  de  Bretaigne  8c 
fa  bataille , comme  je  vous  ay  devant  dit  • 
ainfi  , reboutoient  8c  chaftbient  - ilz  Monfei- 
gneur  Guyon , 8c  fa  gent.  Mais , non  pour- 
tant euft-il  grant  los  de  celle  journée.  Car, 
moult  vaillamment  fe  porta  il,  8c  toute  fa 
bataille  8c  n’eftoit  pas  de  merveille.  Car  , j’ay 
depuis  ouy  dire  a ceulx  qui  favoient  & con- 
gnoifloient  fon  lignaige , 8c  tous  fes  gens 
d’armes  a peu  prez  , qu’il  n’en  failloit  gueres 
que  tous  fes  Chevaliers  ne  fulTent  de  fon 
lignaige , 8c  gens  qui  eftoient  fes  ommes  de 
foy  8c  ommaxge  lige.  Parq^oy  beaucoup  plus 
giant  courage  avoicnt-ilz  a leur  Chevetaine.' 

Tome  I.  jq 
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Aprez  que  nous  eufmes  defconfitzles  Turcs, 
& chaflez  ors  de  leurs  erberges  ; les  Be- 
duns  (119),  qui  eftoient  moult  grant  gens,  fe 
ferirent  parmy  l’oft  aux  Sarrazins  & Turcs , & 
prindrent  & emportèrent  tout  quant  qu’ilz 
peurent  trouver  ; & ce  que  avoient  leiïe  les 
Sarrazins  : dont  je  fu  fort  émerveillé.  Car 
les  Beduns  font  fubjeétz  & tributaires  aux 
Sarrazins.  Mais  onques  ne  ouy  dire  qu’ilz  en 
euflent  pis  d’iceulx  Sarrazins,  de  choufe  qu’ilz 
leur  euflent  tolliie  & pillée  j & difoient  que 
leur  couflume  eftoit  de  tousjours  courir  fus 
aux  plus  febles  : qui  efl:  la  nature  des  chiens. 
Car  quant  il  en  y a ung  a qui  l’autre  court , 
& on  y hue , les  autres  tous  luy  courent  fus. 

Et  pour  ce  qu’il  affiert  a ma  matière , je 
veulx  dire  quelque  choufe , & quelles  gens 
font  que  les  Beduns.  Les  Beduns  ne  croyent 
mye  en  Mahommet , comme  font  les  Turcs , 
mais  ilz  croyent  en  la  loy  Hely  (120)  qu’ilz 
difent  eflre  oncle  de  Mahommet,  8c  fe  tiennent 
en  montaignes  8c  defers.  Et  ont  en  creance  que 
quant  l’un  d’eulx  meurt  pour  fon  Seigneur , ou 
autre  quelque  bonne  intention , que  fon  ame 
va  en  ung  autre  meilleur  corps  , & efl  a plus 
grant  aife  que  devant.Et  pour  ce  ne  font  compte 
de  mourir  pour  le  .commandement  de  leurs 
anciens  8c  fuperieurs.  Ces  Beduns  ne  demeu- 


Digitized  by  Google 


de  Joinville.  îij* 

rent  ne  en  ville,  ne  en  cité  : mais  gifent  tous- 
jours  aux  champs  & en  defers.  Et  quant  il 
fait  mauvais  temps,  eulx,  leurs  femmes  8c 
enfans  , fichent  en  terre  une  façon  de  abi- 
tacle  , qui  eft  fait  de  tonnes  & de  cercles 
liez  a des  perches , ainfy  que  font  les  femmes 
a fecher  les  buées  : 8c  fur  ces  cercles  8c  per- 
ches, geélent  des  peaulx  de  grans  moutons 
qu’ilz  ont , que  on  appelle  peaulx  de  Somas 
courroyées  en  alun.  Et  les  Beduns  mefmes 
ont  grans  pelices , qui  font  a grant  poil,  qui 
leur  couvrent  tout  le  corps.  Et  quant  ce  vient 
le  foir,  ou  qu’il  fait  mal  temps , ilz  s’encloent  & 
retirent  en  leurs  pelices  ; 8c  ont  leurs  che- 
vaultf  ceulx  qui  fuivent  les  guerres,  la  nuyt 
pefîans  emprez  eulx  , 8c  ne  leur  font  que 
oufter  les  brides  , 8c  les  leffer  peftre.  Puis  le 
landemain  , ilz  eftandent  leurs  pelices  au  fou- 
leil , 8c  les  froutent  quant  font  feiches , 8c  ne 
pert  point  qu’elles  ayent  efté  mouillées.  Ceulx 
qui  fuyvent  les  guerres  ne  font  jamcs  armez  , 
parce  qu’ilz  dient  8c  croyent , que  nul  ne  peut 
mourir  que  a fon  jour  ; 8c  pourtant  ont  ilz 
entr’eulx  cede  façon  , que  quant  ilz  maul- 
dient  leurs  enfans , ilz  leurs  difent  : « Tu  fois 
» mauldit , comme  celuy  qui  fe  arme  de  paeur 
» de  mort  ».  En  bataille  ne  portent  ilz  que  le 
glaive  fait  a la  mode  de  Turquie  , 8c  font 
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prefque  tous  veftuz  de  linges  reflemblans  a 
fourpeliz.  Et  font  laides  gens  & ideux  a re- 
garder , car  ilz  ont  tous  les  cheveulx  & les 
barbes  longs  & tous  noirs.  Hz  vivent  de  l’a- 
fluence  du  let  de  leurs  belles.  Et  y en  a fi  grant 
nombre  , que  nul  né  les  fauroit  eftimer.  Car , 
il  y en  a au  Royaume  d’Egypte,  de  Ierufalem , 
& par  toutes  les  terres  des  Royaumes  Sarrazins, 
& mefereans , aufquels  ilz  font  tributaires. 

Ad  ce  propoux  des  Beduns , je  dy  que 
j’ay  veu  depuis  mon  retour  d’oultre  mer , aul- 
cuns  portans  le  nom  de  chreftien  qui  tiennent 
la  loy  des  Beduns.  Car  font  aulcuns  qui  difent 
que  nul  ne  peut  mourir  que  a ung  jour  déter- 
miné , fans  aucune  faille  : qui  eft  une  choufe 
faulce.  Car  , autant  je  eftime  telle  creance  , 
comme  s’ilz  voloient  dire  , que  Dieu  n’euft 
point  de  puiiïance  de  nous  mal  faire  ou  ayder, 
& de  nous  eflongier  ou  abregier  les  vies  ; qui 
eft  une  choufe  eretique.  Mais , au  contraire  , 
je  dy  que  en  luy  devons  nous  croire  , & 
qu’il  eft  tout  puiftant  8c  a povoir  de  toutes 
choufes  faire  , 8<  ainfy  de  nous  envoyer  la 
mort  touft  ou  tart  a fôn  bon  plaifir.  Qui  eft 
le  contraire  de  la  creance  des  Beduns,  qui 
difent  leur  jour  de  mort  eftre  déterminé  fans 
faille , 8c  fans  qu’il  foit  poflible  qu’il  puifle 
eftre  ellongié  ne  abregié. 
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Pour  revenir  a ma  matière  ôc  icelle  pour- 
fuir , advint  que  au  foir  que  fufmes  retournez 
de  la  piteufe  bataille  dont  j’ay  devant  parlé-, 
ôc  que  nous  fufmes  logiez  au  lieu  , dont  nous 
avions  gecté  6c  expulfé  les  Sarrazins  : mes 
gens  m’apporterent  de  noltre  oit  une  tente , 
que  le  Mailtre  des  Templiers  qui  avoit  l’avant 
garde,  m’avoit  donnée  : 6c  la  lis  tendre  a droit 
des  engins  que  avions  gaignez  des  Sarrazins  : 
6c  chacun  de  nous  bien  fe  voloit  refpoufer , 
car  bien  mellier  en  avions  , pour  les  playes 
6c  navreures  que  avions  des  coups  d’icelle 
piteufe  bataille.  Mais  avant  le  point  du  jour 
on  commença  en  l’oit , a crier  : a l’arme,  a 
l’arme.  Et  tantouft  je  fis  lever  mon  Cham- 
belan  , qui  gifoit  prez  moy , pour  aller  veoirs 
que  c’efloit.  Et  ne  tarda  gueres  qu’il  ne  retour- 
nait tout  efrayé , me  criant  : « Sire , or  fus  , 
» or  fus.  Car  veez  cy  les  Sarrazins  a pié  6c  a 
» cheval  , qui  ont  ja  defconfit  les  gens  , que 
» le  Roy  avoit  ordonnez  a faire  le  guet , ôc 
» a garder  les  engins  des  Sarrazins  , que 
» nous  avions  gaignez  ».  Et  eltoient  les 
engins  devant  les  paveillons  du  Roy,  ôc  de 
nous  autres  prouches  de  luy  ; 6c  fur  piez  me 
levay  6c  geâé  ma  curaiïe  fur  le  dos , ôc  ung 
chappel  de  fer  fur  la  telle.  Et  appellé  nos 
gens,  qui  tousbleciez,  comme  nous  eltions 
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reboutafmes  les  Sarrazins  ors  de  devant  les 
engins  qu’ilz  voloient  refcourre.  Et  puis 
le  Roy  , pour  ce  que  nous  ne  povions  veftir 
nos  aubers , nous  envoya  Meflire  Gaultier 
de  Chaftillon  ( 121  ) , lequel  fe  logea  entre 
nous  6c  les  Turcs,  pour  eftre  au-devant  des 
engins. 

Quant  Meffire  Gaultier  de  Chaftillon  euft 
rebouté  les  Sarrazins  par  plufieurs  foiz , qui 
voloient  defrober  de  nuyt  les  eng'ns  que 
nous  avions  gaignez , 6c  cpie  les  Sarrazins 
veirent  qu’ilz  n’y  povoient  riens  faire  ne 
fourprandre  : ilz  fe  retirèrent  a une  grotte 
bataille  de  leurs  gens  a cheval,  qui  efloient 
arrengcz  devant  noftre  oft  tout  ras  a ras, 
pour  garder  que  de  nuyt  nous  ne  fourprin- 
fons  leur  oft , qui  eftoit  derrière  eulx.  Six 
des  chevetaines  des  Turcs  fe  defcendirent 
moult  bien  armez , 6c  vindrent  faire  ung 
tandeis  de  grofles  pierres  de  taille  : affin  que 
nos  arbaleftiers  ne  les  bleczaflent  du  tred. 
Et  eulx  mefmes  tiroient  a la  voilée  parmy 
noftre  oft , 6c  fouvent  bleczoient  plufieurs 
de  nos  gens.  Et  quant  mes  gens  d’armes  6c 
moy , qui  avions  a garder  celuy  endroit 
veifines  leur  tandeis  de  pierre , nous  prifmes 
confeil  enfemble  , que  la  nuyt  venue  nous 
yrions  de  flaire  leur  dit  tandeis,  6c  empor- 
terions les  pierres, 
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Or,  avoye-je  un  Prebstre  (122)  qui  avoit 
nom  Meffire  Iehan  de  Wayfy , qui  oyft  noftre 
confeil  6c  entreprinfe  : ôc  de  fait  n’attendift 
pas  tant,  ainçois  fe  defpartift  de  noftre  com- 
paignie  tout  feullet , 6c  alla  vers  les  Sarrazins  , 
fa  curafte  veftuë , fon  chappel  de  fer  fur  la 
telle  , 8c  fon  efpée  foubs  l’effelle  , de  paeur 
qu’on  l’apperceuft.  Et  quant  il  fut  prez  des 
Sarrazins  , qui  ne  fe  penfoient  ne  doubtoient 
de  luy  , parce  qu’il  eftoit  tout  feul , il  leur  cou- 
ruft  fus  afprement , 8c  lieve  fon  glaive  6c  fiert 
fur  ces  fix  Capitaines  Turcs,  fans  que  nully 
d’eulx  euft  povoir  de  foy  deffendre  ; 8c  force 
leur  fuft  de  prandre  la  fuite  : dont  de  ce  furent 
moult  esbahyz  les  autres  Turcs  6c  Sarrazins. 
Et  quant  ilz  virent  ainfy  leurs  Seigneurs  en- 
fuir , ilz  picquerent  des  efperons , 6c  couru- 
rent fus  a mon  Prebftre  , qui  fe  retourna  vers 
noftre  oft  : dont  il  partift  bien  cinquante  de 
noz  gens  d’armes  a l’encontre  des  Turcs  qui 
le  pourfuivoient  a cheval.  Mais  les  Turcs 
ne  vouldrent  joindre  a noz  gens,  ains  gau- 
chirent par  devant  eulx  par  deux  ou  trois 
foiz.  Et  arriva  a l’une  des  foiz , que  ung  de 
noz  gens  d’armes  geda  fa  dague  (123)  a ung 
de  ces  Turcs  6c  luy  donna  entre  les  couftes , 
6c  emporta  la  dague  en  fon  corps  , 6c  en 
mouruft.  Quant  les  autres  Turcs  virent  ce, 
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ilz  n’y  ofcrent  onques  puis  acourir.  Et  adonc 
noz  gens  en  apportèrent  toutes  les  pierres  de 
leurs  tandeys.  Et  déformés  fuft  mon  Pretflre 
bien  congneu  en  noftre  oft,  & luy  difoit-on 
» quand  on  le  veoit  : « veez  cy  le  Pretflre  qui 
» a tout  feul  defeonfit  le  Sarrazins  ». 

Les  choufes  defllisdiâes  advinrent  le 
premier  jour  de  Carefme.  Et  celuy  jour  mef- 
mes  firent  les  Sarrazins  ung  Chevetaine  nou- 
veau d’ung  trez-vaillant  Sarrazin , au  lieu  de 
leur  Chevetaine  nommé  Scecedun  , dont  il 
eft  devant  fait  mention  , .qui  mourufl  en  la 
bataille  (i2q)  le  jour  de  Carefme  prenant  j la 
où  femblablement  fuit  Occis  le  bon  Conte 
d’Arthois  frere  du  Roy  Saint  Loys.  Iceluy 
Chevetaine  nouveau , entre  les  autres  morts 
trouva  le  Conte  d’Arthois  , qui  avoit  elle 
moult  vaillant  & preux  en  icelle  bataille , 
eftoit  habillé  richement  , comme  appar- 
noit  a ung  Prince.  Et  print  ledit.  Cheve- 
taine la  cotte  d’armes  dudit  Conte  d’Arthois , 
& pour  donner  courage  aux  Turcs  & Sar- 
razins , la  leva  ault  devant  eulx , & leur 
difoit  que  c’efloit  la  cotte  d’armes  du  Roy 
leur  ennemy , qui  eftoit  mort  en  la  bataille. 
« Et  pourtant  Seigneurs  , faifoit-il,  bien  vous 
» devez  efvertuer.  Car  corps  fans  chief  n’eft 
p plus  riens , n’aufly  armée  fans  Prince  ou 
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» Chevetaine.  Et  par  ce  confeille^que  nous  les 
» devons  durement  affaillir , & m’en  devez 
» croire.  Et  vendredy  prochain  les  devons 
» avoir  & tous  prandre , puifqu’ainfy  eft  qu’ilz 
» ont  perdu  leur  Chevetaine  » . Et  tous  s’ac- 
cordèrent liement  les  Sarrazins  au  confeil  de 
leur  dit  Chevetaine. 

Or , devez  favoir , que  en  l’ofl  des  Sar- 
razins , le  Roy  avoit  plufieurs  efpies  , qui 
oyoient  & favoient  fouventes  foiz  leurs  entre- 
prifes  , & ce  qu’ilz  voloient  faire.  Dont  il  s’en 
vint  aufeunes  des  efpies  annoncer  au  Roy  les 
nouvelles  &:  entreprifes  des  Sarrazins, & qu’ilz 
le  croyoient  mort , & que  l’armée  elloit  fans 
Chicf.  Et  adonc  le  Roy  fift  venir  tous  fes 
Capitaines  de  s’armée  , & leur  commanda 
qu’ils  feiflfent  armer  tous  leurs  gens  d’armes , 
& eftre  en  agueét  & tous  preftz  a la  mynuyt , 
& que  chafcun  fe  mift  ors  des  tentes  & paveil- 
lons  jufques  au  devant  de  la  lice,  qui  avoit  efté 
faite  affm  que  les  Sarrazins  n’entraffènt  a 
cheval , & a grant  nombre  en  l’oft.  du  Roy  : 
mais  efloit  feulement  .faite  en  façon  qu’on  y 
entroit  a pié,  & tantouft  fuit  fait  félon  le  com- 
mandement du  Roy. 

Et  ne  doubtez  , que  ainfy  que  le  Chief 
d’iceulx  Sarrazins  avoit  ordonné  & conclu , 
que  pareillement  il  fe  mift  en  diligence  de 
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executer  le  .fait.  Et  au  matin  d’iceluy  jour  de 
vendredy,  a l’eure  & endroit  du  fouleil  levant, 
veez-le-cy  venir  a tout  quatre  mil  Chevaliers 
bien  montez  & armez  : & les  fift  tous  arrenger 
par  batailles  tout  le  long  de  noftre  oft , qui 
eftoit  le  long  du  fleuve  de  devers  Babiloyne , 
paflànt  prez  de  noftre  oft  , 8c  tirant  jufques  a 
une  ville  qu’on  appelle  RejJiL  (i2y).  Et  quant 
ce  Chevetaine  des  Sarrazins  euft  ainfy  fait  ar- 
renger devant  noftre  oft  fes  quatre  mil  Che- 
valiers , tantouft  nous  amena  une  aultre  grant 
armée  de  Sarrazins  a pic  , en  telle  quantité 
qu’ilz  nous  environnoient  de  l’autre  part 
tout  l’autre  coufté  de  noftre  oft.  Aprez  ces 
deux  grants  armées  ainfy  arrengées  comme  je 
vous  ay  dift , il  lift  renger  8c  mettre  a part 
illecques  joignant  tout  le  povoir  du  Souldan  de 
Babiloyne  , pour  les  fecourir  & ayder  fi 
befoing  en  eftoit. 

Quant  celuy  Chevetaine  des  Sarrazins  euft 
ainfy  ordonné  fes  batailles  , il  venoit  luy- 
mefme  tout  feul  fur  ung  petit  roufin  vers 
noftre  oft , pour  veoir»  8c  avifer  les  ordon- 
nances 8c  departement  des  batailles  du  Roy. 
Et  félon  qu’il  congnoifloit  que  noz  batailles 
8c  armées  eftoient  en  endroits  les  plus  grofles 
8c  plus  fortes  , il  renforçoit  de  fes  gens  fes 
batailles  contre  les  noftres.  Aprez  ce  3 il  lift 
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palier  bien  trois  mil  Beduns , defquclz  j’ay 
devant  parlé  de  leurs  natures , & perfonnages 
pardevers  l’oft  que  le  Duc  de  Bourgoigne 
gardoit  a part,  qui  efloit  entre  les  deux  fleuves. 
Et  ce  fift-il  , cuidant  que  le  Roy  euft  partie 
de  Tes  gens  d’armes  en  l’ofl;  du  Duc  , 8c  que 
l’armée  du  Roy  qui  efloit  avecques  luy , en 
fuft  plus  feble  ; 8c  que  les  Beduns  garde- 
roient  , que  n’euflions  fecour  du  Duc  de 
Bourgoigne. 

Et  ces  choufes  icy  faire  8c  apprefter  , mift 
le  Chevetaine  des  Sarrazins  jufques  environ 
l’eure  de  midy.  Et  ce  fait , il  fifl  fonner  leurs 
naquaires  8c  tabours  treç-impetueufement , a 
la  mode  des  Turcs  : qui  efloit  moult  eftrange 
choufe  a ouir,  a qui  ne  l’avoit  accouftumé.  Et 
fe  commancerent  a efmouvoir  de  toutes  pars 
a pié  & a cheval.  Et  vous  diray  tout  premier 
de  la  bataille  du  Conte  d’Anjou  qui  fufl  le 
premier  aflailly  , parce  qu’il  leur  efloit  le 
plus  prouche  du  coufté  de  devers  Babiloyne. 
Et  vindrent  a luy  en  façon  de  jeu  d’efehetz.  Car 
leurs  gens  a pié  venoient  courant  fus  a fes 
‘gens  , & les  brufloient  de  feu  Gregois , qu’ilz 
gedoient  avecques  inftruments  qu’ilz  avoient 
propices.  D’autre  part  parmy  fe  fourroient 
les  Turcs  a cheval  , qui  les  prefloient  & 
opprimoient  a merveilles  ; tellement  qu’il* 
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defconfirent  la  bataille  du  Conte  d’Anjou  , 
lequel  efloit  a pié  entre  fes  Chevaliers  a 
moult  grant  malaife. 

Et  quant  la  nouvelle  en  vint  au  Roy, 
& qu’on  luy  euft  dift  le  mefchief  où  eftoit 
fon  frere  ; le  bon  Roy  n’euft  en  luy  aulcune 
tempérance  de  foy  arrefter , ne  d’attendre 
•nully  : mais  fouldain  ferit  des  efperons,  Sc  fe 
boute  parmy  la  bataille  l’efpée  au  poing, 
jufques  au  mcillieu , où  eftoit  fon  frere  & 
trez-afprement  frappcit  fur  ces  Turcs  & au 
lieu  où  il  veoitleplus  de  prefle.  Et  la  endura 
il  maints  coups;  & luy  emplirent  les  Sar- 
razins  toute  la  culliere  de  fon  cheval  de 
feu  Gregois.  Et  alors  eftoit  bon  a croire  , que 
bien  avoit-il  fon  Dieu  en  fouvenance  Sc  defir. 
Car  a la  vérité  luy  fuft  noftre  Seigneur  a ce 
befoing  grant  amy , Sc  tellement  luy  aida  que 
par  celle  pointe , que  le  Roy  fift,  fuft  refcours 
fon  frere  le  Conte  d’Anjou;  Sc  chafterent  en- 
core les  Turcs  de  leur  oll  Sc  bataille. 

Aprez  la  bataille  du  Conte  d’Anjou , eftoient 
Capitaines  de  l’autre  prochaine  bataille  des 
Barons  d’oultre  mer  , Meiïire  Guy  Guivelins* 
(126)  & Baudouin  fon  frere,  qui  eftoient 
joignant  la  bataille  de  Meflire  Gaultier  de 
Chaftilion , le  preux  omme  Sc  vaillant  : qui 
avoient  grant  noipbre  de  preudommes  Sc  de 
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grant  chevalerie.  Et  firent  tellement  ces 
deux  batailles  enfemble  , que  vigoureufement 
tindrent  contre  les  Turcs,  fans  qu’ilz  fulTent 
aucunement  reboutez  ne  vaincuz.  Mais  pou- 
vrement  print  a l’autre  bataille  fubfequant 
que  avoit  frere  Guilleaume  Sonnac  Maiflre 
du  Temple,  a tout  ce  peu  de  genfd’armes, 
qui  luy  efloient  demourez  du  jour  de  mardy 
qui  efloit  *carefine-prenant.  Auquel  jour  y 
eufl  de  trez-merveilleufes  batailles  & durs 
affaulx.  Iceluy  Maiflre  des  Templiers,  parce 
qu’il  avoit  de  gens,  fifl  faire  au  devant  de 
fa  bataille  une  defTenfe  des  engins,  qu’on 
avoit  gaignez  fur  les  Sarrazins.  Mais  ce  no- 
nobflant  rien  ne  luy  valuft.  Car  les  Templiers 
y avoient  mis  grant  force  de  planches  de 
Sappin  , & les  Sarrazins  y mifdrent  le  feu 
Gregois  : & tout  incontinant  y print  le  feu  de 
legier.  Et  les  Sarrazins  voyans  qu’il  y avoit 
peu  gens  a refifter  contr’eulx,  ilz  n’atten- 
dirent mye  le  feu  a efbrafer,  8c  qu’il  euft 
couru  partout  : mais  fe  boutèrent  parmy  les 
Templiers  afprement,  & les  defconfirent  en 
peu  de  eure.  Et  foyez  certains , que  dar- 
riere  les  Templiers  y avoit  bien  a l’environ 
d’un  journau  de  terre , qui  efloit  fi  couvert 
de  pilles  , de  dars , & de  autre  trccl , qu’on 
n’y  veoit  point  de  terre.  Tant  avoient  tred 
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les  Sarrazins  contre  les  Templiers.  Le  Maillre 
Capitaine  de  celle  bataille  avoit  perdu  ung 
oeil  a la  bataille  du  mardy , & a celle  cy , 
perdilt-il  l’autre  oeil,  car  il  y fuit  tué , & occis. 
Dieu  en  ait  l’ame. 

De  l’autre  bataille  eltoit  Maillre  & Capitaine 
le  preudomme  & ardy  Meffire  Guy  Mal- 
voilin,  lequel  fuit  fort  blecié  en  fon  corps. 
Et  voyans  les  Sarrazins  la  grant  conduite  & 
ardieüe  qu’il  avoit  & donnoit  en  fa  bataille , 
ilz  luy  tiroient  le  feu  Gregois  fans  fin.  Telle- 
ment que  une  foiz  fufl , que  a grant  peine 
le  luy  peurent  eftaindre  fes  gens  a eure.  Mais 
nonobltant  ce,  tint  il  fort  & ferme,  fans 
elire  vaincu  des  Sarrazins. 

De  la  bataille  de  Meffire  Guy  Malvoifin 
defeendoit  la  lice , qui  venoit  clouri  e Poil 
où  j’eltoye  le  long  du  fleuve , bien  au  ged 
d’une  pierre  legiere , & paiïbit  la  lice , par 
devant  l’oft  de  Monfeigneur  le  Conte  Guil- 
leaume  de  Flandres  : lequel  oft  elloit  a’ courte 
& s’eftendoit  jufques  au  fleuve,  qui  defeendoit 
en  la  mer.  Et  a l’endroit  8<  vis-a-vis  du  fleuve, 
qui  venoit  de  devers  Meffire  Guy  Malvoifin 
efloit  noilre  bataille.  Et  voyans  les  Sarrazins  , 
que  la  bataille  de  Monfeigneur  le  Conte  de 
Flandres  leur  efloit  encouile de  leurs vifaiges, 
ilz  ne  ouferent  venir  ferir  en  la  noilre  j dont 
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je  loué  Dieu.  Car  mes  Chevaliers  ne  moy 
n’avions  pas  ung  arnois  vertu  , pour  les 
bleceures  qu’avions  eues  en  la  bataille  du  jour 
de  carefme  prenant , dont  ne  nous  eftoit  pof* 
fible  veftir  aulcuns  arnois. 

Monfeigneur  Guilleaume  Conte  de  Flan- 
dres & fa  bataille  firent  merveilles  ; car  ai- 
grement & vigoureufement  courirent  fus  a 
pié  & a cheval  contre  les  Turcs,  & fai- 
foient  de  grans  faiz  d’armes.  Et  quant  je  vy 
ce  , commandé  a mes  arbaleftriers  qu’ilz 
tirartent  a foifon  tretz  fur  les  Turcs  , qui 
eftoient  en  celle  bataille  a cheval.  Et  tan- 
touft  qu’ilz  fentirent  qu’on  les  bleczoit,  eulx 
& leurs  chevaulx  , ilz  commancerent  a fuir 
8c  a abandonner  leurs  gens  a pié.  Et  quant 
le  Conte  de  Flandres  & s’armée  virent  que 
les  Turcs  fuyoient,  ilz  pafieréntpar  dcflbubz 
la  lice,  & coururent  fus  les  Sarrazins,  qui 
ertoient  a pié  • & en  tuerent  grant  quantité  , 
8c  gaignerent  plufieurs  de  leurs  targes.  Et  la 
entre  autres  s’efprouva  vigoureufement  Mef- 
fire  Gaultier  de  la  Horgne  (127)  qui  pour- 
toit  la  bannière  a Monfeigneur  le  Conte  d’Af 
premont. 

Aprez  celle  bataille , ertoit  la  bataille  de 
Monfeigneur  le  Conte  de  Poitiers  frere  du 
Roy,  laquelle  bataille  eftoit  toute  de  gens 
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de  pié  , & n’y  avort  que  le  Conte  feul  a 
cheval  : dont  niai  en  advint.  Car  les  Turcs 
deffirent  celle  bataille  a pié,  & prindrent 
le  Conte  de  Poitiers.  Et  de  fait  l’emme-  ' 
noient,  fi  n’euft  efté  les  bouchiers,  & tous 
les  autres  ommes  8c  femmes , qui  vendoient 
les  vivres  & denrées  en  l’oft,  lefquelz,  quant 
ilz  oirent , qu’en  emmcnoit  le  Conte  de  Poi- 
tiers , frere  du  Roy , s’efcrierent  en  l’oft , 8c 
s’efmeurcnt  tous  : & tellement  coururent  fus 
aux  Sarrazins , que  le  Conte  de  Poitiers  fuft 
refcoux , 8c  chaflerent  les  Turcs  ors  de  l’oft  a 
force  (128). 

Aprez  la  bataille  du  Conte  de  Poitiers, 
eftoit  une  petite  bataille  la  plus  feble  de 
tout  l’oft , dont  ung  nommé  Meftire  Iocerant 
de  Brançon  (1 39)  eftoit  le  Maiftre  8c  Chief  : 

8c  l’avoit  amené  en  Egypte  mon  dit  Sëigneur 
le  Conte  de  Poitiers.  La  bataille  d’iceluy 
Iocerant  de  B rançon  eftoit  de  Chevaliers  a 
pié  8c  n’y  avoit  a cheval  que  luy  & Meftire 
Henry  fon  filz.  Celle  bataille  deffaifoient  les 
Turcs  a tous  couftz.  Et  voyant  ce  Meftire 
Iocerant  8c  fon  filz , ilz  venoient  par  der- 
rière contre  les  Turcs  , frappant  a coups 
d’efpées.  Et  fi  bien  les  preiïoient  par  dar- 
riere,  que  fouventes  foiz  les  Turcs  fe  revi- 

roient  contre  Meftire  Iocerant  de  Brançon , 
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& leiïbient  fes  gens  pour  luy  courir  fus. 
Toutesvoies  au  long  aller,  ce  11e  leur  eu ft 
guercs  valu.  Car  les  Turcs  les  eu  Cent  tous 
defcontîz  & tuez,  fi  n’euft  efté  Mefiire  Henry 
de  Cône,  qui  eftoit  en  l’oft  du  Di  e de  Eour- 
goigne , fage  Chevalier  & prompt , qui  con- 
gnoifioit  bien  la  bataille  de  Monfeigneur  ce 
Brançon  eftre  trop  fcble.  Et  toutes  les  foiz 
qu’il  veoit  les  Turcs  courir  fus  audit  Seigneur 
de  Brançon,  il  faifoit  tirer  les  arbaleftriers 
du  Roy  contre  les  Turcs.  Et  lift  tant  que 
le  Sire  de  Brançon  efchappa  de  tel  mef- 
chief  celle  journée , & perdift  de  vingt  Che- 
valiers , qu’on  difoit  qu’il  avoit , les  douze  , 
fans  les  autres  genfd’armes.  Et  luy  melme  en 
la  parlin  des  grans  coups  qu’il  euft,  mouruft 
de  celle  journée  au  fervice  de  Dieu , qui 
bien  l’en  a guerdonné,  ce  devons  croire. 

Iceluy  Seigneur  eftoit  mon  oncle  : & luy 
ouy  dire  a fa  mort , qu’il  avoit  efté  en  fon 
temps  en  trente  fix  batailles  & journées  de 
guerres,  defquelles  fouventes  foiz,  il  avoit 
emporté  le  pris  d’armes.  Et  d’aulcunes  ai-je 
bien  congnoiiïance.  Car  une  foiz,  luy  eftant 
en  Hoft  du  Conte  de  Mafcon  (130)  qui  eftoit 
fon  coufin , il  s’en  vint  a moy  & a ung  mien 
frere,  le  jour  du  Vendredy-faint  en  carefme, 
8c  nous  dift  : « Mes  nepyeux , venez  moy 
Tome  I.  J 


j M é M O 1 E S 

» aider  a toute  voftre  gent,  a courir  fus 
» aux  Allemans , qui  abatent  8c  rompent  le 
» Moultier  de  Mafcon  ».  Et  tantouil  fur  piedz 
Fufmes  pretz,  & allafmes  courir  contre  les 
diu  Allemans , & a grans  coups  & pointes 
c.’efpées  , les  chaiïafmes  du  Mouftier  : & 
plulieurs  en  furent  tuez  & narrez.  Et  quant 
ce  fuit  fait , le  bon  preudomme  s’agenoulla 
devant  l’Autel , & cria  a aulte  voix  a Noltre 
'Seigneur  , luy  priant  qu’il  luy  pleuft  avoir 
pitié  & mercy  de  fon  ame,  8c  qu’il  mourait 
une  foiz  pour  luy  & en  fon  fervice;  ad  ce 
qv.e  en  la  fin , il  luy  donnait  fon  Paradis.  Et 
ces  chofes  vous  ay  racomptées,  affin  que  cong- 
noiflez , comme  je  foiz , & croy , que  Dieu 
luy  odroïa  ce  que  avez  ouy  cy-devant  de  luy. 

A]  r-z  ces  choufes  le  Roy  manda  quérir  tous 
fes  Barons , Chevaliers  & autres  grans  Sei- 
gneurs. Et  quant  ilz  furent  devant  luy  venuz , 
il  leur  dilt  benignement  : « Seigneurs  & 
» amys , or  , povez  vous  veoir  & congnoillre 
» clerement  les  grans  grâces , que  Dieu  noltre 
» Créateur  nous  a faites  puis  n’a  gueres , & 
,,  fait  par  chafcun  jour,  dont  grans  louengcs 
» luy  en  fommes  tenuz  rendre  : 8<  que  mardy 
>,  darrenier , qui  cltoit  carefme  prenant , hpus 
» avons  a fon  a’dc  chatte  8c  débouté  nos  en- 
» nemis  de  leurs  logeis  8c  erüergemens. 
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» efquelz  nous  fommes  logiez  a prêtent.  Aufly 
» ce  vendredy  qui  eft  pa^é , no  s nous  fom- 
» mes  deflenduz  a pié , & les  aulcuns  non 
» armez , contr’eulx  bien  armez  a pié  & a 
» cheval,  8c  fur  leurs  lieux  ».  Et  moult 
d autres  belles  parollcs  leur  difoit,  8c  re- 
monftroit  tant  doulcement  le  ton  Roy.  Et 
ce  faifoit-il  pour  les  réconforter,’  8c  donner 
tousjours  bon  couraige  8c  fiance  en  Dieu. 

Et  pource  que  en  pourfuivant  noftre  ma- 
tière , il  nous  y convient  entre-lacer  aulcunes 
choufes , & les  réduire  a mémoire  , aflfm  d’en- 
tendre & favoir  la  maniéré  que  le  Souldan 
tenoit  en  la  faezon  de  fes  genio’armes , & 
dont  ilz  venoient  ordinairement  : il  efl  vray 
que  le  plus  de  fa  chevallerie  eftoit  faiâe  de 
gens  ellranges  , que  les  marchans  aîlans  8c 
Venans  fur  mer  vendoient,  lefquclz  gens  les 
Egiptiens  de  par  le  Souldan  achaptoient» 
8c  venoient  d’Oiient.  Car  quant  ung  des 
RoysÇiji)  d’Oiient  avoit  defeonht  & con- 
quis l’autre  Roy , celuy  Roy  qui  avoit  eu 
Vif.oire,  & fes  gens,  prenoient  les  povres 
gens  qu’ilz  povoient  avoir  a prifonniers,  8c  les 
vendoient  aux  marchans  qui  les  ramenoient 
tevendre  en  Egipte,  comme  j’ay  dit  devant. 
Et  de  te’z  gens  fortoit  des  enfans  , que  le 
Souldan  faifeit  nourrir  8c  garder.  Et  quant 
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ilz  commancoient  a avoir  barbe , le  Souldan 
les  faifoit  aprandre  a tirer  de  l’arc  par  esbat  : 
& chafcun  jour  , quant  il  eftoit  délibéré , les 
faifoit  tirer.  Et  quant  on  veoit  qu’il  y en 
avoit  aulcuns  , qui  commançoient  d’enforcer , 
on  leur  ouftoit  leurs  febles  arcs , & leur  en 
bailloit  on  de  plus  forts  félon  leur  puiflance. 
Ces  jcunes'gens  portoient  les  armes  du  Soul- 
dan, & les  appelloit  on  les  Bahairiz  du  Soiildan. 
Et  tout  incontinant  que  barbe  leur  venoit, 
le  Souldan  les  faifoit  chevaliers  : & portoient 
fes  armes  qui  elloient  d’or  pur  & fin,  fauf 
que  pour  differance  on  y mettoit  des  barres 
vermeilles  , rofes,  oizeaux,  grillons,  ou  quel- 
que autre  differance  a leur  plaifir.  Et  telz 
gens  elloient  appeliez  les  gens  de  la  Hau- 
lcqua  (1 32)  , comme  vous  diriez  les  Archiers 
de  la  garde  du  Roy;  & elloient  tousjours 
prez  du  Souldan  , 8c  gardans  fon  corps.  Et 
quant  le  Souldan  eftoit  en  guerre,  ilz  ef- 
toient  tousjours  logiez  prez  de  luy,  comme 
gardes  de  fon  corps. 

Et  encores  plus  prez  de  luy  avoit-il  autres 
gardes  , comme  Portiers  8c  Meneftriers.  Et 
fonnoienticculx  Meneftriers  au  point  du  jour, 
au  lever  du  Souldan , 8c  au  foir  a fa  retraiéle  : 
& a leurs  inftruments  faifoient  tel  bruit , que 
ceulx,  qui  eftoient  illecques  prez,  ne  fc  po- 
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voient  oir  ne  entendre  l’ung  l’autre  ; & les 
oyoit  on  clerement  parmy  l’ofl,  Et  faichez 
que  de  jour  ilz  n’euffent  eflé  fi  ardyz  d’avoir 
fonné , finon  par  le  congié  du  Maiflre  de  la 
Haulcqua.  Et  quant  le  *Souldan  voloit  quel- 
que choufe , ou  commander  a Tes  genfd’ar- 
mes , il  difoit  au  maiflre  de  la  Haulcqua , 
lequel  faifoit  venir  fes  Meneftriers , qui  fon- 
noient  & difoient  de  leurs  cors  Sarrazinois  , 
tabours  & naquaires  : & a ce  Ton  Te  aflem- 
bloit  toute  fa  gent  devant  le  Souldan.  Et 
lors  le  Maiflre  de  la  Haulcqua  difoit  le  bon 
plaifir  du  Souldan,  & incontinant  le  faifoient 
a leur  povoir.  Quant  le  Souldan  efloit  en 
perfonne  en  guerre  combatant , celuy  des 
Chevaliers  de  la  Haulcqua , qui  miculx  s’efi 
prouvoit  & faifoit  des  faiz  d’armes  , le  Soul- 
dan le  faifoit  Admirai  (133)  ou  Capitaine; 
ou  bien  luy  bailloit  & donnoit  charge  de 
genfd’armes , félon  ce  qu’il  le  meritoit  ; 8c 
qui  plus  faifoit , plus  luy  donnoit  le  Souldan. 
Et  par  ce  chafcun  d’eulx  s’efforçoit  de  faire 
oaître  leur  povoir , s’ilz  euflent  peu  le  faire. 

La  faczon  & maniéré  de  faire  du  Souldan 
efloit , que  quant  aulcuns  de  fes  Chevaliers 
de  fa  Haulcqua  par  leurs  prouefFes  ou  Cheval- 
lerie  avoient  gaigné  du  bien  (134.)  tant  qu’ilz 
n’avoient  plus  de  foufireté , 8c  qu’ilz  fc  po- 
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vo'ent  pafTer  de  luy  ; de  paeur  qu’il  avoit 
qu’i! z ne  le  debouuflent  ou  tuaftent , il  les 
faifoit  prandre  & mourir  en  fes  priions  fecre^ 
tem:nt,  & prenoit  tout  le  bien  que  leurs 
femmes  & enfans  avoient.  Et  celle  choufe 
fuft  efprouvé  durant  que  fufmes  au  païs  de 
par  de  la.  Car  le  Souldan  lift  prandre  & empri- 
fonner  ceulx  , qui  avoient  prins  les  Contes 
de  Montfort  & de  Bar  ( 1 3J  ) par  leur  vail- 
lance & ardiefle  : & en  ayne  & envie  qu’il 
avoit  comr’eulx  , & aufty  pour  ce  qu’il  les 
doubtoit , les  lift  mourir.  Et  a femblable  fift-il 
des  Boudendars  qui  font  gens  fubgects  audit 
Souldan.Et  pour  ce  que  aprez  qu’ilz  eurent  def 
confit  le  Roy  d’Ermenie  ( 136)  , ung  jour  ilz 
vindrent  devers  le  Souldan  luy  racompter  la 
nouvelle , & le  trouvèrent  chaffant  aux  belles 
fauvaiges , & tous  defeendirent  a pié  pour 
luy  faire  la  reverence  & le  faluer  ; cuidans 
avoir  bien  fait , & eftre  rémunérez -de  luy.  Et 
il  leur  refpondift  malicieufement , qu’il  ne  les 
faluoit  mye  , & qu’ilz  lui  avoient  fait  perdre 
fa  chafFc , & de  fait  leur  lift  coupper  les  telles. 

Or  revenons  a noftre  matière , & difons 
que  le  Souldan  , qui  darren’erement  elloit 
mort,  avoit  ung  filz  (137)  quieftoitde  i’eage 
de  vingt  cinq  ans , moult  faige  , inftrtiit  8c  ja 
malicieux.  Et  pourtant  que  le  Souldan  dou- 


Digitized  by  Google 


X 


DE  JOINTILZ-E. 

btoit  qu’il  le  voulfift  d’esheritcr , ne  l’avoit 
point  voulu  tenir  emprez  luy  ; mais  luy  avoit 
donné  un  Royaume  qu’il  avoit  en  Orient.  Et 
tantouft  que  le  Souldan  Ton  pere  fuit  mort, 
les  Admiraux  de  Babiloyne  l’envoyerent  qué- 
rir , & le  tirent  leur  Souldan.  Et  quant  il  fe 
vift  Maitlre  & Seigneur , il  outlaaux  Connef- 
table  , Marefchaux  & Senefchaux  de  for.  pere 
les  verges  d’or  (13S)  & offices  qu’ilz  avoient, 
& les  donna  a ceulx  qu’il  avoit  amenez  avcc- 
ques  luy  d’Orient.  Dont  de  ce  tous  furent 
efmeuz  en  leurs  couraigés,  & auffy  ceulx,  qui 
avoient  efté  du  confeil  de  fon  pere , en  eurent 
grant  defpit.  Et  doubtoient  fort,  qu’il  vouHift 
faire  d’eulx , aprez  ce  que  il  leur  avoit  ofté 
lcilrs  tiens,  comme  avoit  fait  le  Souldan, 
qui  avoit  fait  mourir  ceulx  qui  avoient  prins 
le  Conte  de  Montfort  & le  Conte  de  Bar , 
dont  j’ay  devant  parlé.  Et  pourtant  furent-ilz 
tous  d’un  commun  aflentement  de  le  faire 
mourir  , & trouvèrent  faezon  , que  ceulx  que 
on  appelloit  de  la  Haulcqua  , qui  dévoient 
garder  le  corps  du  Souldan,  leurs  promifdrent 
qu’ilz  le  occir oient. 

Aprez  ces  deux  batailles , dont  je  vous  ay 
devant  parlé  , qui  furent,  grandes  & fortes  a 
merveilles  , l’une  le  mardy  de  Carefm- 
entraai  (1  , &.  le  premier  vendredy  de 
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Ca  efme;  commença  a venir  en  noftre  oft, 
ung  autre  trez  grant  mefehiéf.  Car  au  bout 
de  neuf  ou  d:x  jours,  les  gens,  qui  avoient 
eflé  occis  & tuez  en  celles  batailles  fur  la  rive 
du  fleuve,  qui  cftoit  entre  noz  deux  oftz,  8c 
qu’on  avoit  geelez  dedans,  tous  fe  levèrent 
fur  l’eaue.  Et  difoit-on  que  c’eftoit  aprez  ce 
qu’ilz  avoient  le  liel  crevé  & pourry.  Et  defi- 
cendirent  cefdiz  corps  mors  aval  dudit  fleuve , 
jufques  au  poncel  qui  eftoit  a travers  dudit 
fleuve  , par  où  nous  paflions  de  l’une  part  a 
l’autre  ; & pour  ce  que  l’eaue , qui  eftoit 
grande , toucheoit  & joignoit  a iceluy  pont , 
les  corps  ne  povoient  pafler.  Et  en  y avoit 
tant  que  la  riviere  en  eftoit  fi  couverte  de 
l’une  rive  jufques  a l’autre  , que  l’on  ne 
veoit  point  l’eaue , & bien  le  gcd  d’une  petite 
pierre  contremont  ledit  poncel. 

Et  loua  le  Roy  cent  ommes  de  travail,  qui 
furent  bien  huit  jours  a feparer  les  corps  des 
Sarrazins  d’avecques  les  Chrefiiens,  que  on 
congnoiflbit  allez  les  ungs  d’avecques  les 
autres.  Et  faifoient  pafler  les  Sarrazins  a 
force  oultre  le  pont , 8c  s’en  alloient  aval  juf- 
ques en  la  mer  : 8c  les  Chreftiens  faifoient 
mettre  en  grans  fofles  en  terre  , les  ungs  fur 
les  aultres.  Dieux  fâche  quelle  puanteur 
8c  quelle  pitié  de  congnoiflre  les  grans  per- 
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fonnaiges  , & tant  de  gens  de  bien  qui  y 
eftoient  ! Je  y vis  le  Chambellan  de  feu  Mon- 
feigneur  Conte  d’Arthois  , qui  cherchoit  le 
corps  de  fon  Maiftre  , & moult  d’aultres  que- 
rans  leurs  amys  entre  les  mors.  Mais  onques 
depuis  ne  ouy  dire , que  de  ceulx  qui  eftoient 
]a  regardans  & endurans  l’infedion  & pueur 
de  ces  corps , qu’il  en  retournait  ung.  Et 
faichez,  que  toute  celle  Carefme  nous  ne 
mengeons  nulz  poiftons  , fors  que  de  bur- 
bote's , quieft  ungpoiftoa  glout , & fe  rendent 
toujours  aux  corps  morts  & les  mengeoient. 

Et  de  ce  , & aufty  que  au  païs  de  la  ne 
pluvoit  nulle  foiz  une  goutte  d’eaue  , nous 
vint  une  grant  pcrfecution  & maladie  en  l’oft: 
qui  eftoit , telle  que  la  chair  des  jambes  nous 
dciïccheoit  (140)  jufques  a l’os  , 8c  le  cuir 
nous  devenoit  tanné  de  noir  8c  de  terre , a 
reffemblance  d’une  vieille  onze , qui  a efté 
long  - temps  mucée  derrière  les  coffres.  Et 
oultre  , a nous  autres  qui  avions  celle  ma- 
ladie , nous  venoit  une  autre  perfecution  de 
maladie  en  la  bouche  , de  ce  que  avions 
mengié  de  ces  poiftons , & nous  pourriiïoit 
la  chair  d’entre  les  gencives  : dont  chafcun 
eftoit  orriblement  puant  de  la  bouche.  Et  en 
la  fin  gueres  n’en  efehappoient  de  celle  ma- 
ladie , que  tous  ne  moui raflent.  Et  le  ligne 
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de  mort  que  on  y congnoiffoit  continuelle- 
nent,  elloit  quant  on  fe  prenoit  a feigner 
du  neys  : & tantouft  011  elloit  bien  afleuré 
d’eftre  mort  de  brief. 

-•  Et  pour  mieulx  nous  guarir,  a bien  quinze 
jours  de  la  , les  Turcs  qui  bien  favoyent  noufi 
tre  maladie , nous  affamèrent  en  la  faczon  que 
vous  diray.  Car  ceulx  qui  partoient  de  noftre 
oit  pour  aller  contremont  le  fleuve  a Damiete, 
qui  elloit  a l’environ  d’une  grotte  lieue,  pour 
avoir  des  vivres  j ces  paillai  s & infâmes  Turcs 
les  prenoient  , & n’en  retournoit  pas  ung  a 
nous  j dont  moult  de  gens  s’esbahirent.  Et 
n’en  ouzoit  venir  ung  de  Damiete  a nous, 
apporter  aufcuns  vivres  , & autant  qu’il  y en 
alloit , autant  en  demouroit.  Et  jamès  n’en 
peufmes  riens  fçavoir , que  par  une  des  gal- 
lces  du  Conte  de  Flandres  , qui  efchappa 
oultre  leur  grc  & a force  ; & nous  difdrent 
les  nouvelles  , & que  les  gallées  du  Souldan 
efloient  en  l’eaue , qui  guettoient  ceulx  qui 
alloient  a Damiete , & avoient  ja  bien  gaigné 
quatre-vingtz  de  nozgallees,&  qu’ilz  tuoient 
les  gens  qui  elloient  dedans.  Et  par  ce  advint 

en  l’oft  fi  trez  - grant  chereté  , que  tantouft 
que  la  Pafque  fuft  venue , ung  beuf  elloit 
vendu  quatre-vingtz  livres,  ung  mouton  trente 
livres , ung  porc  trente  livres , le  muid  de  vin 
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dix  livres  , & ung  euf  douze  deniers  : & ainfy 
de  toutes  autres  choufes. 

Quant  le  Roy  & fes  Basons  virent  celle 
choufe,  & que  nul  autre  remede  n’y  avoit-; 
tous  s’accordèrent  que  le  Roy  lift  palier  (on 
oft  devers  la  terre  de  Babiloyne , en  l’oft  du 
Duc  de  Bourgoigne  qui  efloit  de  l’autre  part 
du  fleuve , qui  alloit  a Damiete.  Et  pour 
retraire  Tes  gens  aifement , le  Roy  fift\faire 
une  barbacanne  de\  ant  le  poncel  dont  je  vous 
ay  devant  parlé;  & efloit  faite  en  maniéré, 
que  on  povoit  aflez  entjrer  dedans  par  deux 
coudez  tout  a cheval.  Quant  celle  barbacanne 
fufl  faite  & appredée,  tous  les  gens  de  l’oft 
fe  armèrent  ; 8c  la  y euft  ung  grant  aflault  des 
Turcs  , qui  virent  bien  que  nous  en  allions 
oultre  en  l’ofl  du  Duc  de  Bourgoigne  , qui 
efloit  de  l’autre  part.  Et  comme  on  entroit 
en  icelle  barbacanne  , les  Turcs  frappèrent  fur 
la  queue  de  noftre  oit , 8c  tant  tirent  qu’iîz 
prindrent  Meflire  Errart  de  Vallery.  Mais  tan- 
toud  fud  refcoux  par  Meflire  lehan  fon  frere. 
Toutes  foiz  le  Roy  ne  fc  muft , ne  toute  (a 
gent,  jufques  a ce  que  tout  le  arnois  & armeu- 
res  fuflent  portez  oultre.  Et  alors  paftafmes 
tous  aprez  le  Roy  , fors  que  meflire  Gaultier 
de  Chaftillon,  qui  faifoit  l’arriere  grrde  en  la 
barbacanne.  Quant  tout  l’oft  fuftpafle  oultre. 
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ceulx  qui  demourerent  en  la  barbacanne,  qui 
eftoit  l’arriere  garde  , furent  a grant  mal  aile 
des  Turcs,  qui  qftoient  a cheval.  Car  ilz  leur 
tiroient  de  vifée  force  de  tred , pour  ce  que 
la  barbacanne  n’efloit  pas  aulte.  Et  les  Turcs 
a pié  leur  gedoient  grofles  pierres  & motes 
dures  contre  les  faces  , Sc  ne  fe  povoient  def- 
fendre  ceulx  de  l’arriere  garde.  Et  eufient  cfté 
tous  perduz  8c  deftruiz , fi  n’eufl  efté  le  Conte 
d’Anjou  frère  du  Roy  , qui  depuis  fuft  Roy 
de  Sicille , qui  les  alla  refeourre  afprement , 
& les  amena  a fauveté. 

Le  jour  devant  Carefmes-prenant , je  vis 
une  choufe  que  je  vueil  bien  racompter.  Car 
celuy  jour  mouruft  un  trez-vaillant , preux  8c 
ardy  Chevalier,  quiavoit  nom  Me  Tire  Hugues 
de  Landricourt  (14.1)  , qui  efioit  avecques 
moy  a bannière  : & fuft  enterré  en  ma  Chap- 
pelle  : & parloient  l’ung  a l’autre , oc  faifoient 
ennuy  au  Presbtre , qui  chantoit  méfié.  Et  je 
me  levé  & leur  allé  dire  qu’ilz  fe  teuflent , 8c 
que  c’efioit  choufe  villaine  a Gentils-ommes, 
;dc  parler  ainfy  ault  tandis  qu’on  chantoit  la 
nie  (Te.  Et  ilz  commencèrent  a rire , 8c  me 
difdrent,  qu’ilz  parloient  enfemblc  de  remarier 
la  femme  d’iceluy  Mefilre  Hugues , qui  efioit 
la  en  biere.  Et  de  ce  je  les  reprins  durement , 
& leur  dis  que  telles  paroles  n’eftoient  bon- 
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nés,  ne  belles  ;&  qu’ilz  avoient  trop  toull 
oublié  leur  compaignon. 

Or  advint , que  le  landemain , qui  fuft  la 
grant  bataille , dont  j’ay  devant  parlé , du  jour 
de  Carefme-prenant.  Car  on  fe  povoit  bien 
rire  de  leur  follie  , & en  fift  Dieu  telle  ven* 
geance , que  de  tous  les  fix  n’en  efchappa  pas 
ung , qu’ilz  ne  fuflent  tuez,  & non  point  en- 
terrez. Et  en  la  fin  a convenu  a leurs  femmes 
leur  remarier  touteg  fix.  Parquoy  eft  a croire, 
que  Dieu  ne  laifte  riens  impugni  de  Ion  mal-r 
fait.  Quant  eft  de  moy , je  n’avois  pas  pis 
ne  mieulx  que  les  autres.  Car  j’efioye  navré 
griefvement , & blecié  de  la  dite  journée  de 
Carefme-prenant.  Et  en  oultre  ce , j’avoye  le 
mal  des  jambes  & de  la  bouche , dont  j’ay 
devant  parlé  ; & la  ruyme  en  la  telle  , qui  me 
filloit  a merveilles  par  la  bouche  & par  les 
narilîes.  Et  avecques  ce  j’avoye  une  fievre 
double , qui  eft  fievre  quarte , dont  Dieu  nous 
gard.  Et  de  ces  maladies  acoufché  au  lit  en- 
viron la  my-Carefme  , où  je  fu  longuement. 

Et  li  j’eftoye  bien  malade , pareillement 
l’eftoit  mon  povre  Prebftre.  Car  ung  jour 
advint,  ainfy  qu’il  chantoit  méfié  devant  moy, 
moy  eftant  au  lit  malade , quant  il  fuft  a l’en- 
droit de  fon  facrement , je  l’appcrceu  fi  trez* 
malade , que  vifiblement  je  le  veoye  pafmer. 


Digitized  by  Google 


i^z  Mémoires 

Et  quant  je  vy  qu’il  fe  voloit  lefler  tomber  en 
terre , je  me  gedé  hors  de  mon  lit  tout  malade 
comme  j’eftoye,  & prins  ma  cotte,  & l’allé 
embrafler  par  darriere  : & lui  dis  qu’il  lift  tout 
a fon  aife  & en  paix,  & qu’il  prenait  Courage 
& fiance  en  celuy  qu’il  devoit  tenir  entre  les 
mains.  Et  adonc  s’en  revint  ung  peu , & ne 
le  leflTé  jufques  ad  ce  qu’il  euft  achevé  fon 
facrement , ce  qu’il  lift.  Et  aufli  acheva  il  de 
celetrer  fa  mefle , & onq^ies  puis  ne  chanta, 
& mouruft.  Dieu  en  ayt  Pâme. 

Pour  rentrer  en  noftre  matière,  il  fuftbien 
vrai  que  entre  les  Confeils  du  Roy  & du  Soul- 
dan  fuit  fait  aufcnn  parlement  de  accord  & de 
paix  faire  entr’eulx  : & ad  ce  fut  mis  & alîîgné 
j >ur.  Et  eftoit  le  traiâé  de  leur  accord  (142) 
tel , que  le  Roy  devoit  rendre  au  Souldan  la 
cité  de  Damiete.  Et  le  Souldan  devoit  rendre 
au  Roy  tout  le  Royaume  de  Ierufalem , & 
femblablement  luy  devoit  garder  tous  les 
malades  qui  eftoient  dedans  Damiete  , & luy 
rendre  les  chairs  fallées  qui  y eftoient , parce- 
que  les  Turcs  & Sarrasins  n’en  mengeuflent 
point  : & aufli  luy  rendroit  les  engins  au  Roy. 
Et  povoit  le  Roy  envoyer  quérir  toutes  ces 
choufes  au  dit  lieu  de  Damiete.  Que  fuft-il 
fait  ? Le  Souldan  lift  demander  au  Roy,  quelle 
feureté  il  luy  bailleroit  de  luy  rendre  fa  cité 
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4c  Damiete.  Et  ad  ce  leur  full  offert , qu’ilz 
detienfiffent  prifonnier  l’ung  des  freres  du- 
Roy , jufques  a Paccompliffcment  de  la  pro- 
mette du  Roy , ou  le  Conte  d’Anjou  , oa 
le  Conte  de  Poitiers.  Les  Turcs  de  telle  oflre 
ne  voulurent,  ains  deinandoient  en  ouflaige 
la  perfonne  du  Roy.  Et  ad  ce  refpondift  le 
bon  Chevalier  Meffue  Geffroi  de  Sergines  , 

■que  ja  n’auroient  les  Turcs  la  perfonne  da 
Roy  : & qu’il  aymoit  beaucoup  mieulx  qut 
les  Turcs  les  euffent  tous  tuez,  qu’il  leur  fuft 
reprouché  qu’ilz  euffent  baillé  leur  Roy  en 
gaige.  Et  ainfy  demoura  la  choufo. 

Tantouft  la  maladie,  dont  je  vous  ay  de- 
vant parlé,  commença  a renforcer  en  l’oft  , 
tellement  qu’il  failloit  que  les  barbiers  arra- 
chaffent  & coupaffent  aux  malades  de  celle 
maladie  de  groffe  char , qui  furmontoit  fur 
les  gencives , en  maniéré  que  on  ne  povoit 
mengier.  Grant  pitié  eftoit  la  de  oyr  crier  & 
braire  par  tous  les  lieux  en  l’oft  ceulx  a qui 
on  couppoit  celle  char  morte.  Il  me  reffem- 
fcloit  de  povres  femmes  , qui  travaillent  de  * 
leurs  enfans  , quant  ilz  viennent  fur  terre. 

Et  ne  fauroye  dire  la  pitié  que  c’eftoit. 

Quant  le  bon  Roy  Saint-Loys  veoit  celle 
pitié , il  joignoit  les  mains  , la  face  levée  au 
Ciel , en  beneiffant  noltre  Seigneur  de  tout 
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ce  qu’il  luy  donnoit.  Et  voyant  qu’il  ne  po- 
voit  ainfy  longuement  dcmourer , fans  qu’il 
ne  mouruft , luy , & toute  fa  gent  : il  ordonna 
<fc  mouvoir  de  la  le  mardy  au  foir  aprez  les 
Odaves  de  Pafques , pour  s’en  retourner  a 
Damiete.  Et  fift  commander  de  par  luy  aux 
mariniers  des  gallées,  qu’ilz  appreftaffent  leurs 
veffeaux  , & qu’ilz  recuilliflfent  tous  les  mala- 
des , pour  les  mener  a Damiete.  Aufli  com- 
manda il  a ung  nommé  Ioffelin  de  Corvant , 
& aultres  fes  maiftres  d’euvrcs  & ingénieux  ; 
qu’ilz  couppaiïent  les  cordes,  qui  tenoient 
des  ponts  d’entre  nous  & les  Sarrazins.  Mais 
riens  n’en  firent , dont  grant  mal  en  arriva. 

Quant  je  vis  que  chacun  s’appreftoit  pour 
s’en  aller  a Damiete  , je  me  retire  en  mon 
Veffel , & deux  de  mes  Chevaliers  , que  j’a- 
voye  encore  de  remenant  avecqucs  mon  aul- 
tre  mefgnie.  Et  fur  le  foir , qu’il  commença 
fort  a faire  noir  , je  commandé  a mon  mari- 
nier , qu’il  levait  fon  encre  , & que  nous  en 
alalTons  aval.  Et  il  me  refpondift  qu’il  n’ou- 
zeroit , & que  entre  nous  & Damiete  eitoient 
les  grans  gallées  du  Souldan , qui  nous  pran- 
droient  & occiroient  tous.  Les  mariniers  du 
Roy  avoient  fait  de  grans  feuz  , pour  recuillir 

& chauffer  les  povres  malades  en  leur  gallées. 
Et  elloient  les  diz  malades  attendans  les 
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Veïïeaux  fur  la  rive  du  fleuve.  Et  ainfy  que 
admonneftoye  mes  mariniers  de  nous  en  aller 
peu-a-peu , j’apérçeu  les  Sarrazins  a la  clarté 
du  feu , qui  entrèrent  en  noftre  oft , & tuoient 
les  malades  fur  la  rive.  Et  ainfy  que  mes  ma- 
riniers tiroient  leur  encre  , & que  comman- 
çafmes  ung  peu  a vouloir  defcendre  aval; 
veez-cy  venir  les  mariniers  qui  dévoient  pran- 
dre  les  povres  malades , qui  apperceurent 
que  les  Sarrazins  les  tuoient  ; 8c  coupperent 
allivement  leurs  cordes  de  leurs  encres , & de 
leurs  grans  gallces , & acouvrirent  mon  petit 
.vefïel  de  tous  couliez.  Et  n’attendoye  l’eure 
qu’ilz  ne  nous  affondralTent  au  fons  de  l’eaüe. 

Quant  nous  fufmes  efehappez  de  ce  péril, 
qui  efloit  bien  grant , nous  commençafmes  a 
tirer  aval  le  fleuve.  Et  voyant  le  Roy , qui 
avoit  la  maladie  de  l’oft  & la  menoifon  (143)1 
comme  les  aultres  > que  nous  le  leffions  ; 8c 
!x  fe  fuit  bien  garenty  s’il  eult  voulu  ez  grans 
gallées  , mais  il  difoit  qu’il  aymoit  mieülx 
mourir  .que  leffer  fon  peuple  : il  nous  com- 
mença a hucher  & crier , que  demouraflon , 
6c  nous  tiroit  de  bons  garrotz  (144)  pour  nous 
faire  demourer , jufques  a ce  qu’il  nous  don- 
nait congié  de  nager. 

Or  je  vous  lerrai  icy , & vous  diray  la  façon 
& maniéré  comme  fuU  prins  le  Roy  (145') , 
Tome  I.  K 
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ainfy  que  luy  mefmes  me  compta.  Je  luy  ouy 
dire , qu’il  avoit  lefle  fes  gens  d’armes  & fa 
bataille , & s’efloient  mis  luy  & Meflire  Geffroy 
de  Sergines  en  la  bataille  de  Meflire  Gaultier 
de  Chaftillon,  qui  faifoit  l’arriere-garde.  Et 
eftoit  le  Roy  monté  fur  ung  petit  courtier , 
une  oufle  de  foie  vefliie.  Et  ne  luy  demoura, 
ainfy  que  luy  ay  depuis  oy  dire  , de  tous  fes 
Gens  d’armes , que  le  bon  Chevalier  Meflire 
Gefïroy  de  Sergines,  lequel  le  rendift  juf- 
q-  es  a une  petite  ville  nommée  Cafel , la  où 
le  Roy  fuit  prins.  Mais  avant  que  les  Turcs 
le  peuflentavoir , luy  oy  compter  que  Meflire 
Gefl'roy  de  Sergines  le  deffèndoit  en  la  faezon  / 
que  le  bon  ferviteur  deffend  le  anap  de  fon 
Seigneur,  de  paeurs  des  moufehes.  Car  toutes 
les  foiz  que  les  Sarrazins  l’approuchoient , 
Meflire  -Geffroy  le  deffendoit  a grans  coups 
d’efpée  & de  pointe  , 8c  reflembloit  fa  force 
luy  eftre  doublée  d’oultre  moitié,  & fon  preux 
8c  ardy  courage.  Et  a tous  les  coups  les  chaf- 
foit  de  deflus  le  Roy.  Et  ainfy  l*«ranena 
jufques  au  lieu  de  Cafel , 8c  la  fuft  defeendu 
au  giron  d’une  bourgeoife , qui  eftoit  de  Paris. 
Et  la  le  cuiderent  veoir  pafler  le  pas  de  la 
mort , 8c  n’efperoient  point  que  jamès  il  peuft 
pafler  celuy  jour  fans  mourir. 

Tantouû  arriva  devers  le  Roy  Meflir* 
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Phelippe  de  Montfort  (146)  , & luy  dift  qu’il 
venoit  de  veoir  l’ Admirai  du  Souldan , a qui 
il  avoit  aultrefoiz  parlé  de  la  treve  : & que  fi 
c’eftoit  fon  bon  plaifir,  que  encores  de  re- 
ehiefil  luy  en  yroit  parler.  Et  le  Roy  luy  pria 
de  le  faire  ainfy,  & qu’il  la  voloit  tenir  & 
faire  en  la  maniéré  qu’ilz  le  voloient.  Adonc 
partill  Morifeigneur  Phelippe  de  Montfort, 
& s’en  alla  vers  les  Sarrazins,  lefquelz  avoienc 
ofté  leurs  toailles  (147)  de  leurs  telles.  Et 
bailla  le  Sire  de  Montfort  fon  anel , qu’il  tira 
du  doy  , a l’ Admirai  des  Sarrazins , en  aiïeu» 
rance  de  tenir  les  treves  ; & cependant , que 
l’en  feroit  l’appointement  tel  qu’ilz  l’avoient 
demandé  aultresfoiz , comme  a efté  touché  cy 
delïus. 

Or  advint , que  aprez  ce  fait , ung  traître 
mauvais  Huiflier,  nommé  Marcel,  commença 
a crier  a nos  gens  a aulte'voix  : « Seigneur* 
u Chevaliers , rendez  vous  tous , le  Roy  le 
» vous  mande  par  moy , & ne  le  faites  point 
» tuer».  A ces  mots  furent  tous  effroiez  , & 
cuidoient  que  le  Roy  leur  euft  ainfy  mandé , 
& chafcun  rend  aux  Sarrazins  fes  ballons  & 
arnois.  Quant  l’ Admirai  vilt  que  les  Sarazinâ 
emmenoient  prifonniers  les  Gens  du  Roy , il 
dftt  a Meflîre  Phelippe  de  Montfort  qu’il  nd 
luy  aflèuroit  mye  la  treve  , & qu’il  veoit  ja 
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que  tous  fes  Gens  efloient  prins  des  Sarrâzïnsl 
Et  voyant  Meflîre  Phelippe  que  tous  les 
Gens  du  Roy  efloient  prins,  il  fuit  bien 
esbahy.  Car  il  favoit  bien , non  obflant  qu’il 
fufl  meflagier  de  demander  la  treve , que  tan- 
toufl  il  feroit  auffy  prins  , & ne  favoit  a qui 
avoir  recours.  Or  en  paiennie  (148)  y a une 
trez-mauvaife  couflume.  Car  quant  entre  le 
Souldan  & aulcun  des  Roys  d’iceluy  païs 
envoyent  leurs  meffagiers  l’ung  a l’autre  pour 
avoir  ou  demander  treves,  & l’ung  des  Princes 
fe  meurt  ; le  meflagier , s’il  eft  trouvé , & 
que  la  treve  ne  foit  donnée , il  fera  prins 
prifonnier  , de  quelque  part  que  ce  foit, 
foit-il  meflagier  du  Souldan , ou  du  Roy. 

Or  devez  favoir , que  nous  autres , qui 
eftions  en  noz  veffeaux  en  l’eau'é,  cuidanr 
efchapper  jufques  a Damiete  , ne  fufmes 
point  plus  abilles  que  ceulx  qui  efloient  de- 
mourez  a terre.  Car  nous  fufmes  prins , comme 
vous  orrez  cy-aprez.  Il  eft  vray  que  nous 
eftans  fur  l’eauë , il  s’efleva  ung  terrible  venc 
contre  nous , qui  venoit  de  devers  Damiete  , 
qui  nous  tollut  le  cours  de  l’eauë , en  faczon 
que  ne  povions  monter  : & nous  convint 
retourner  arriéré  vers  les  Sarrazins.  Le  Roy 
avoit  bien  lefïe  8c  ordonné  plufieurs  Che- 
valiers a garder  les  malades  fur  la  rive  de 
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l’eauë,  mais  ce  ne  nous  fervit  de  riens  pour 
nous  retirer  a eulx  ; car  ilz  s’en  eftoient  tous 
fuiz.  Et  quant  vint  vers  le  point  du  jour, 
nous  arrivafmes  .au  paffage , auquel  eftoient 
les  gallées.  du  Souldan , qui  gardoient  que 
aulcuns  vivres  ne  fuffent  amenez  de  Damiete 
a l’oft , dont  a efté  touché  cy  - devant.  Et 
quant  ilz  nous  eurent  apperceuz,  ilz  me- 
nèrent grant  bruit , & commancerent  a tirer 
a nous , & a d’autres  de  noz  gens  de  cheval, 
qui  eftoient  de  l’autre  coufté  de  la  rive  9 
grant  foizon  de  pilles  avec  feu  Gregois  , tant 
qu’il  reffembloit  que  les  eftoilles  cheuffent 
•du  Ciel. 

Et  ainfy  que  mes  mariniers  nous  eurent 
remis  au  cours  de  l’eauë , 8c  que  nous  vou- 
lions tirer  oultre  ; nous  trouvafmes  ceulx 
que  le  Roy  avoit  leffez  a cheval  pour  garder 
les  malades,  qui  s’enfuioient  vers  Damiete. 
Et  le  vent  fe  va  relever  plus  fort  que  de- 
vant, 8c  nous  gefta  a coufte  a l’une  des  rives 
du  fleuve  : & a l’autre  rive  y avoit  li  grant 
qjantité  de  ve fléaux  de  noz  gens,  que  les 
Sarrazins  avoient  prins  8c  gaignez  que  nous 
ne  ouzafmes  en  approucher.  Et  aufly  nous 
voions  bien  qu’ilz  tuoient  les  gens,  qui  eft- 
toient  dedans  8c  les  gedoient  en  l’eauë.  Et 
leurs  voions  tirer  ors  des  nefz  les  coffres  & 

K-  3. 


1 


Digitized  by  Google 


xyo  Mémoires 

les  arnois  qu’ilz  avoient  gaignez.  Et  pource 
que  ne  volions  aller  aux  Sarrazins  qui  nous 
menaiïoient , ilz  nous  tiroient  force  de  tred. 
Et  lors  je  me  lis  veftir  mon  aubert,  affin 
que  les  pilles , qui  cheoient  en  noftre  veflel, 
ne  me  bleczaffent.  Et  au  bout  de  noftre 
veflel  y avoit  de  mes  gens,  qui  me  vont 
efcrier  : « Sire , Sire  , noftre  Marinier , pour 
» ce  que  les  Sarrazins  le  menaflent,  nous 
t>  veult  mener  a terre,  la  où  nous  ferions 
» tantouft  tuez  & occis  ». 

Adonc  je  me  fis  lever , pour  ce  que  j’eftoye 
malade , & prins  m’efpée  toute  nue , & leur 
dis  que  je  les  turoye  s’ilz  tiroient  plus  avant 
a.  me  vouloir  mener  a terre  aux  Sarrazins. 
Et  ilz  me  vont  refpondre , qu’ilz  ne  me  fau- 
roient  palier  oultre  : & pour  ce  que  advi- 
fafle  lequel  j’amois  le  mieulx,  ou-qu’ilz  me 
menaflent  a rive , ou  qu’ilz  m’encrafîent  en 
la  riviere.  Et  j’aymé  mieulx,  dont  bien  me 
print , ainfy  que  vous  orrez  , qu’ilz  m’en- 
craflent  au  fleuve,  que  qu’ilz  me  menaflent 
a rive , où  je  veoye  noz  gens  tuer.  Et  ainfy 
me  crurent. 

Mais  ne  tarda  gueres  que  tantouft  veez  - cy 
venir  vprs  nous  quatre  des  gallées  du  Soul- 
dan , efquelles  avoit  dix  mil  ommes.  Lors  je 
appellé  mes  Chevaliers,  & requis  qu’ilz  me 
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«onfeillaflënt  de  ce  qu’eftoit  de  faire , ou  de 
nous  rendre  aux  gallées  du  Souldan  qui 
venoient  , ou  de  nous  aller 'rendre  a 
ceulx  qui  eftoient  a terre.  Et  fufmes  tous 
d’ung  accord , qu’il  valoit  mieulx  fe  rendre 
a ceulx  des  gallées  qui  venoient,  par  ce 
qu’ilz  nous  tiendroient  tous  enfemble  , que 
de  nous  rendre  aux  aultres  qui  eftoient  en 
terre , qui  nous  euflënt  tous  feparez  les  ungs 
d’avecques  les  autres,  & nous  euflënt  par 
adventure  venduz  aux  Beduins , dont  je  vous 
ay  devant  parlé.  A ce  confeil  ne  fe  voulu ft 
mye  confentir  ung  mien  clerc  que  j’avoye , 
mais  difoit  que  tous  nous  devions  lefler 
tuer , afEn  d’aler  en  Paradis.  Ce  que  ne  vou- 
lufmes  croire.  Car  la  paeurs  de  la  mort  nous 
prefloit  trop  fort. 

i.  Quant  je  viz , qu’il  eftoit  force  de  me 
rendre,  je  pris  ung  petit  coffret  que  j’avoye,, 
où  eftoient  mes  joyaulx  & mes  reliques , & 
geélé  tout  dedans  le  fleuve.  Et  me  dift  l’ung 
de  mes  Mariniers  , que  fi  je  ne  lui  lefloye 
dire  aux  Sarrazins , que  j’eftoye  coufiu  du 
Roy , qu’ilz  nous  tueroient  tous.  Et  je  luy 
refpondy,  qu’il  dift  ce  qu’il  vouldroit.  Et 
adonc  veez-cy  arriver  a nous  la  première  des 
quatre  gallées,  qui  venoit  de  travers,  & 
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geélerent  leur  ancre  prez  de  noftre  vefTcL' 
Lors  m’envoia  Dieu , & ainfy  le  croy , ung 
Sarrazin  ,*  qui  eftoit  de  la  terre  de  l’Empe- 
reur , qui  feullement  avoit  unes  braies  vef- 
tues  d’une  toille  efcrue  : & vint  noant  parmy 
l’eau ë droit  a mon  veffel,  & m’embraffa  pac 
les  flans , 8c  me  dift  : « Sire , fi  vous  ne  me 
» croyez  , vous  elles  perdu.  Car  il  vous  con- 
» vient  pour  fauveté  vous  mettre  ors  de 
» voftre  veffel , & vous  geâer  en  l’eauë  ; 
» 8c  ilz  ne  vous  verront  mye , parce  qu’ilz 
» s’attendront  au  gaing  de  voftre  veffel  >►.: 
Et  il  me  fift  geéler  une  corde  de  leur  gallée 
fur  l’efcot  de  mon  velfel  (iqp).  Et  adonc  je 
failly  en  l’eauë  , 8c  le  Sarrazin  aprez  moy  : 
dont  bcfoing  me  fuft,  pour  me  fouftenir  & 
ccfhduirc  en  la  gallée.  Car  j’eftoye  fi  feble 
de  maladie , que  j’alloye  tout  chancellant  ^ 
8c  fulfe  cheu  au  fons  du  fleuve. 

Je  fu  tiré  jufques  dedans  la.  gallée  , en 
laquelle  avoit  bien  encores  quatre  vingtz  om- 
mes;  oultre  ceulx  qui  eftoient  entrez  en 
mon  vcflel.  Et  ce  povre  Sarrazin  me  tenoit 
embraffé.  Et  tantouft  fu  porté  a terre  , 8c 
me  coururent  fus  pour,  me  voloir  couppec 
la  gorge , 8c  bien  m’y  attendoye  : & celuy  4 
qui  m’euft  tué  cuidoit  bien  eilre  a qa* 
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heur.  Et  celuy  Sarrazin  qui  m’avoit  tiré  ors 
de  mon  velfel,  ne  me  vouloit  lafcher , & leur 
crioit  : « le  coufin  du  Roy  , le  coufin  du 
Roy  » . Et  alors  je  fentoye  le  coutel  cmprez 
la  gorge,  & m’avoient  ja  mis  a genoullons 
a terre.  Et  Dieu  dé  ce  péril  me  délivra  a 
l’aide  de  ce  povre  Sarrazin , lequel  me  mena 
jufques  au  chaflel,  la  où  les  Sarrazins  cf* 
toient. 

Et  quant  je  fu  avecques  eulx,  ilz  me 
oufterent  mon  aubert  : & de  pitié  qu’ilz  eu- 
rent de  moy , me  voyant  ainfy  malade , ilz 
me  geâerent  fur  moy  une  mienne  couverte 
d’efcarlate  fourrée  de  menu  ver,  que  Madame 
ma  mere  m’avoit  donnée.  Et  ung  autre  d’eulx 
m’apporta  une  courroie  blanche , de  quoy 
je  me  ceigny  par  deffus  mon  couvertouer. 
Et  ung  autre  des  Chevaliers  Sarrazins  me 
bailla  ung  chapperonnet , que  je  mis  fvTr  ma 
telle.  Et  tantouft  je  commençay  a trembler 
des  dens , tant  de  la  grant  paeur  que  j’avoye  , 
que  aufly  de  la  maladie.  le  demandé  a boire , 
& on  me  alla  quérir  de  l’eau’é  en  ung  pot. 
Et  fi  toult  que  j’en  eu  mis  en  ma  bouche  , 
pour  cuider  l’envoier  aval , elle  me  fault 
par  les  narilles.  Dieux  fceit  en  quel  piteux 
point  i’eltoye  ! Car  j’efperoye  beaucoup  plus 
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la  mort  que  la  vie.  Car  j’avoye  l’apouftume 
en  la  gorge.  Et  quant  mes  gens  me  virent 
ainfy  fortir  l’eauë  par  les  narilles,  ilz  com- 
mancerent  a plourer  & mener  deul. 

Et  le  Sarrazin , qui  m’avoit  fauvé , dont 
j’ay  devant  parlé  , demanda  a mes  gens , 
pourquoy  ilz  plouroient.  Et  ilz  luy  firent  en- 
tendre, que  j’eftoye  prefque  mort,  & que 
j’avoye  l’apouftume  en  la  gorge , qui  m’eftran- 
gleroit.  Et  iceluy  bon  Sarrazin,  qui  tous- 
jours  avoit  eu  pitié  de  moy,  le  va  dire  a 
tmg  des  Chevaliers  Sarrazins  : lequel  Che- 
valier Sarrazin  luy  dift  qu’il  me  reconfor- 
taft , & qu’il  me  donneroit  tantouft  quelque 
choufe  a boire , dont  je  feroye  guery  dedans 
deux  jours.  Et  ainfi  le  fift.  Et  tantouft  fu 
guery  a l’aide  de  Dieu,  & du  breuvage, 
que  me  donna  le  Chevalier.  Sarrazin. 

Tantouft  aprez  que  je  fu  guery  , l’ Ad- 
mirai des  gallées  du  Souldan  m’envoia  quérir 
devant  luy , pour  favoir  fi  j’eftoye  coufin  du 
Roy , comme  l’on  difoit.  Et  je  luy  refponds 
que  non.  Et  luy  comptay  comment  ce  avoit 
efté  faift,  ne  pourquoy.  Car  ce  avoit  efté 
le  Marinier,  qui  le  m’avoit  ainfy  confeillé  , 
de  paeurs  que  les  Sarrazins  des  gallées , qui 
nous  prindrent,  nous  tuaiïent  tous.  Et  l’Ad- 
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mirai  me  refpondift , que  moult  bien  avoye 
elle  confeillé.  Car  aultrement  nous  euflent-ilz 
tuez  fans  faille , & geâez  dedans  le  fleuve. 
De  rechief  me  demanda  ledit  Admirai,  fi 
j’avoye  aulcune  congnoiflance  de  l’Empereur 
Ferry  d’Almaigne,  qui  lors  vivoit;  & fi 
j’eftoye  mye  de  fon  lignaige.  Et  je  luy  ref* 
pondy  la  vérité,  que  j’entendoye  que  Ma^ 
dame  ma  mere  eftoit  fa  coufine  née  de  Ger- 
main. Et  l’ Admirai  me  refpondift  qu’il  m’en 
aymoit  de  tant  mieulx. 

Et  ainfy  comme  nous  eftions  la  mengeans 
& buvans,  il  m’avoit  fait  la  venir  devant 
moy  ung  bourgeois  de  Paris.  Quant  le  bour- 
geois me  vit  menger  , il  me  va  dire  : « Ha  ! 
Sire , que  faites  vous  ? que  je  fays  ? fis-je.  Et 
le  bourgeois  me  va  advertir  de  par  Dieu , 
que  je  mengeoye  au  jour  du  Vendredy.  Et 
fubit  je  lancé  mon  efcuelle , où  je  mengeoye , 
arriéré.  Et  ce  voyant  l’Admifal , demanda  au 
Sarrazin,  qui  m’avoit  fauve,  qui  eftoit  tous- 
jours  avecques  moy , pourquoy  j’avoye  laifle 
a mengier.  Et  il  lui  dift,  que  c’eftoit  pour 
ce  qu’il  eftoit  Vendredy , & que  je  n’y  penfoye 
point.  Et  l’ Admirai  refpondift , que  ja  Dieu 
■ne  l’auroit  a defplaifir,  puifque  je  ne  l’avoye 
fait  a mon  efeient.  Et  faichez,  que  fouvant 
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le  Légat , qui  eftoit  venu  avecques  le  Roy  j; 
me  tenczoit  de  quoy  je  jeunoye  , & que 
j’eftoye  ainfy  malade  : & qu’il  n’y  avoit  plus 
avecques  le  Roy  ornme  d’eflat  que  moy , 
8c  pourtant  que  je  faifoye  mal  de  jeûner.  Mais 
non  pourtant  que  je  fulTe  prifonnier,  point 
ne  laifTe  a jeûner  tous  les  Vendredyz  en  pain 
8c  cauë. 
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51  UR  LES  MÉMOIRES 

DU  SIRE  DE  JOINVILLE. 

Par  Charles  du  F r e s n e . Sieur 

« * 

DU  Cange  , Conseiller  du  Roy  , TréfoneL 
de  France  en  la  Généralité  de  Picardie » 

PREMIERE  PARTIE . 

Ki)  Grant  Seneschaa.  Les  Sires  de  JoinJ 
ville  ne  fe  trouvent  pas  avoir  jamais  pris 
cette  qualité  dans  les  anciennes  Chartes  que 
l’on  voit  d’eux,  mais  de  Sénéchal  feule-*' 
ment,  laquelle  ils  ont  prétendu  eftre  héré- 
ditaire en  leur  famille , comme  j’ay  remarqué 
en  la  Genealogie  de  cette  maifon.  Quoique 
ce  feroit  avec  raifon  qu’ils  l’auroient  pû 
prendre;  puifqu’en  cette  qualité  ils  avoient 
la  fuperiorité  & l’intendance  fur  tous  les 
Sénéchaux  & les  Baillis  de  Champagne.  Les 
Comtes  de  Provence  , du  Perche  , de  Pon-' 
tieu , les  Ducs  de  Guyenne  & autres  grands 
Seigneurs  du  Royaume  ont  eu  pareillement 
leurs  Sénéchaux,  qui  préfxdoient  aux  aflifes 
de  leurs  Baillis  , dans  l’étenduë  de  leurs 
Bailliages.  L’Ordonnance  d’Edouard  I du 
nom , Roy  d’Angleterre  , qui  fe  voit  au  Re-< 
gillre  de  la  Counétablie  de  Bourdeau*  * 
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fol.  78  , réglé  la  fonâion  du  grand  Sencchal 
de  Guyenne,  hiy  enjoignant  entr’autres  chofes 
d’établir  des  Baillis  & des  fous-Senéchaux, 
de  vifiter  les  Bailliages  au  moins  une  fois 
Tan,  de  préfider  aux  aflifes,  &c. 

(2)  Loys  son  aisné  fiLz.  Il  naquit  Pan 
1244,  & mourut  âgé  de  feize  ans,  l’an  1260. 
Nangius  in  S.  Lud.  p.  340. 

) 

(3)  Ung  Escossoys.  Je  ne  fais  fi  le  Sire 
de  Joinville  parle  ici  des  Efcoflois  comme 
de  Peuples  très-éloignez  de  la  France,  & 
qui  habitoient  ce  qui  eft  appelle  ultima  thule: 
ou  bien  s’il  a voulu  marquer  l’humeur  de 
cette  nation,  qui  fe  plaifoit  tellement  aux 
grands  voyages , qu’il  n’y  avoit  prefque  point 
de  Royaume  où  ils  ne  fe  répandiflent  en 
grand  nombre  : ce  que  Walefridus  Strabo 
au  livre  2 de  la  Vie  de  S.  Gai , chap.  , 
a remarqué.  D’où  vient  que  nous  lifons  que 
prefqu’en  tous  les  endroits  de  la  France, 
il  y avoit  des  Hofpitaux  fondez  pour  eux , 
dont  il  eft  parlé  dans  les  Capitulaires  de 
Charles-le-Chauve,  tit.  6 & 23.  In  Synodo 
Meld . Cap.  t/f.  Et  âu  titre  de  la  fondation 
d«  l’Abbaye  de  Walcourt  au  Diocèfe  de 
Namur,  rapporté  par  Mirœus  in  Diplom . 
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Belg.  Lib.  a.  Cap.  %%.  Voyez  fur  ce  fujet  , 
innocent.  Ciron.  Lib.  i.  Obfervat.  Jur.  Canon . 
Cap.  ij. 

(4)  Sendal,  ou  Cendaly  qui  eft  ce  que 
nous  appelions  Taffetas.  Les  Italiens  difent 
Zendado , & Zendalo  : les  Auteurs  latins 
du  moyen  tems,  expriment  aufli  diverfe- 
ment  ce  mot  : « Hariulfu's  in  chr.  Centul* 
Lib.  3.  Cap.  3.  melnæ  fericæ  3.  Ex  pifce  1. 
Ex  cendalo  4.  Chr.  Fontanell  Cap.  16.  Ca-« 
fulas  y.Cindadas  12.  Coloris  diverfi.  Concil  i. 
Salifburg.  In  pileis  fuffuraturas  non  habeant 
nifi  fortè  de  nigro  centato,  vel  parmo.  ConciL 
Senon.  A 1346.  Cap.  2.  prohibens  à parte 
exteriori  almutias  de  cendefco,  feu  de  velveto 
deferre.  Rolandin  in  chr.  Lib.  4.  Cap.  p. 
Tune  acceflit  unus  de  popularibus  Paduæ 
ad  cendatum  pendens  de  fublimi  antennâ 
Carocii , &c.  » . Nos  Poëtes  fe  fervent  fouvent 
de  ce  mot.  Philippes  Mouskes  en  la  vie  de 
Chilperic  : 

Si  prifent  mult  or  & argent , 

Muls , & palefrois  & cevaux , 

Et  vairs  & gris,  & bons  cendaus. 

Le  Roman  de  Garin  le  Loherans  : 

La  veiffiés  ces  haubers  endoffer. 

Et  ccs  enfeignes  de  Cendau  frenteler. 


ï<5d  OïSïlEVÏTIOïrï 

Le  compte  d’Eftienne  de  la  Fontaine , Âr-> 
gentier  du  Roi,  de  l’an  I3yi,  qui  eft  en 
la  Chambre  des  comptes  de  Paris  : « Pour 
deux  botes  de  Cendal  de  graine,  120  efcus< 
Pour  une  bote  de  Cendal  jaune,  ;2  efcusjj 
&c.  ». 

(y)  MezeAu  ex  Ladre.  Ces  deux  mots 
font  fynonymes,  & lignifient  les  Lepreux 
dont  le  nombre  eftoit  grand  alors,  & parti- 
culièrement en  la  Terre-Sainte.  Nangis  en 
la  vie  de  Dagobert  : « Leens  eftoit  demouré 
un  Mezel  , qui  s’eftoit  bouté  & muflié  en 
un  Anglet  ».  Philippes  de  Beaumanoir  * 
chap.  62  : « Quant  Mefiax  appelle  home 
fain  , ou  quant  ly  homs  fain  appel  un 
Mezel , ly  Mefiax  pot  mettre  en  defence  , 
qu’il  eft  hors  de  la  loy  mondaine  ».  La  vieille 
coûtume  de  Normandie  M.  S.  « Ly  Mezel' 
ne  poent  eftre  heirs  a nullui , partant  que  la 
maladie  foit  apparoiiïante  communément  , 
mais  ils  tendront  leur  vie  l’eritage,  que  il 
avoient,  ains  qu’il  fuflent  Mezel  ».  Les  Af-, 
Jifes  de  Hierufalem,  Ch.  128  : Qui  fc  vaut 
clamer  par  l’affilfe  d’efclaf , ou  d’efclave , que 
il  ait  acheté , qui  foit  Mefel , ou  Mefelle  , ou 
que  il  chiet  de  mauvais  mau  ».  Le  Reclus 
de  Moliens  ; 

Quà 


Digitized  by  Google 


sur  les  Mémoires.  161 

Que  tes  oreilles  eftoupas 
Au  mefcl  pauvre  pelerin 
La2aron  , fans  qui  tu  foupas. 

Les  Italiens  fe  fervent  du  mot  de  MifelU 
8c  entr’autres  Jean  Villani  L.  8.  C.  108. 
Les  Auteurs  latins  les  nomment  aulîi  Mifelli. 
Mathieu  Paris  en  Pan  1254.  (<  Ecclefiæ  S. 
Juliani  ubi  mifelli,  & Ecclefiæ  S.  Mariæ  de 
Pratis  , ubi  mifellæ  vix  habent  vitæ  necef- 
faria.  Mifelli  de  Meleduno  » ; en  un  titre  de 
Pan  nôy  , dans  les  Mélanges  hift.  du  P. 
Labbe.  Voyez  la  Vie  de  S.  Cler , Abbé  de 
Vienne , dans  Bolandus  ch.  3.  N.  6.  D’où  il 
paroift  aflez  que  le  terme  a efté  pris  du  latin 
Mifellus , miferable.  Les  Hofpitaux  où  ces 
mezeaux  fe  retiroient,  font  appeliez  Mifdlariœ. 
dans  les  anciennes  Chartes.  Une  de  Pan 
124^  , au  rég.  des  comptes  de  Tolofe  de 
la  Chambre  des  comptes  de  Paris , fol.  4p. 
« ConceflTit  Galhardæ  de  Metz,  & Bertrando 
de  Miravel  leprofis,  & omnibus  fratribus  & 
fororibus  domus  mifellariæ  portæ  Narbo- 
nenfis,  &c.  ».  Voyez  les  Mémoires  de  Lan- 
guedoc de  Catel  pap.  262.  Le  mal  de  lepre 
eft  auffi  def  gué  par  le  même  terme.  Le  Glof- 
faire  latin  françois  : « Lepra,  Elephantia  : 
Mefellerie  ».  Le  pèlerinage  de  l’hutnain* 
lignée  : 

Tome  I.  J, 
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Homs , qui  ne  fet  bien  difcerner 
Entre  lancé  de  maladie  , 

Entre  le  grant  mezellerie, 

Entre  le  moienne  & le  menre , Sec. 

(6)  Musard.  Fainéant,  qui  s’amufe  de 
rien.  Guillaume  Guiar  en  l’an  1208  : 

Sont-il  bien  tous  mufars  & nices. 

L’art  de  ditier  & de  faire  balades  , &c. 
MS.  par  le  Prieur  de  Sainte-Genevieve  de 
Marry,  en  un  rondeau  : 

Je  ne  vueil  plus  a vous , Dame  , mufer , 

Vous  pouvez  bien  quérir  autre  mufart, 

Tart  na’appercoy  que  on  m’a  fait  mufer  , 

Je  ne  veuil  plus , & c. 

'Adalberon , Evefque  de  Laon , au  poëme 
qu’il  a dédié  au  Roi  Robert  : 

Si  mufas  célébrés  , clament  mufarde  Sacerdos. 

(7)  Gilles  de  Bruyn.  Il  faut  lire  le  Brun , 
qui  eft  le  nom  de  fobriquet  de  Gilles  de 
Trafegnies , Connétable  de  France  II.  Il  efloit 
fils  de  Gilles,  Seigneur  de  Trafegnies , Conné- 
table de  Flandres,  qui  mourut  au  voyage  8c 
en  l’entreprife  de  Conftantinople , l’an  1204, 
ainfi  qu’il  eft  remarqué  dans  l’Hiftoire  de 
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Geoffroy  de  Villehardouïn.  N.  27  & 121.  Et 
d’Alix  de  Boulers  , fille  de  Nicolas  de  Bou- 
lers  , & de  la  fille  d’Euftache  , Seigneur  de 
Roeux.  Cette  Alix  époufa  en  premières  noces 
Philippes de  Harne,  Connétable  de  Flandres; 
en  fécondés  Gilles  de  Trafegnies  , & en  troi- 
fiémes  , Rafle  , Seigneur  de  Gaure  : ce  que 
j’apprens  d’uns  gencalogie  MS.  de  la  maifon 
de  Trafegnies,  à laquelle  on  peut  joindre  ce 
qu’Aubertus  miræus  a écrit  in  notit.  Eccl. 
Belg.  c.  110.  & in  chr.  Belg.  A 1235".  Quant 
à Gilles  le  Brun,  il  fut  élevé  par  le  Roi 
Saint  Louys  à la  dignité  de  Connétable  de 
France,  après  la  mort  d’Imbert  de  Beaujeu. 
Le  fleur  Hemeré  en  fon  Hiftoire  de  la  ville 
de  Saint  Quentin , rapporte  quelques  titres 
de  lui  de  l’an  I2j<5,  où  il  s’intitule , Ægidius  9 
diâ us  li  Bruns , de  Trafegnies  Conjlabula- 
rïus  F rancice.  Il  y en  a un  autre  de  luy  de 
l’an  1262 , au  livre  4.  des  antiquitez  de  Paris. 
Baudouin  d’Avefnes , pag.  ypy  , & l’Auteur 
du  Lignage  de  Coucy  luy  donnent  pour  fille 
Marie , femme  de  Thomas  Sire  de  Mortagne. 
L’Hifloire  de  France  MS.  qui  eft  en  la  Bi- 
bliothèque de  Monfieur  de  Mefmes , remarque 
que  le  Roi  Saint  Louys  luy  donna  la  con- 
duite des  troupes  qu’il  envoya  en  Italie  pour 
la  conquête  du  Royaume  de  Sicile  : où  écri- 

L a 


sur  les  Mémoires.  i6y 

Àinfî  l’Empereur  Jean  Comnene  , fils 
d’Alexis  Comnene , fut  furnommé  Manrus  , 
fuivant  le  témoignage  de  Guillaume , Arche- 
vefque  de  Tyr , liv.  i y , ch.  23  , parce  qu’il 
eftoit  carne  & capillo  nigen ; ce  qui  eft  aufli 
remarqué  par  Anne  Comnene , foeur  de  cet 
Empereur , en  fon  Alexiade  , page  168.  Nous 
lifons  pareillement  en  nôtre  Hiftoire,  que 
plufieurs  Seigneurs  furent  furnommez  Albi , 
blancs , à caufe  de  leur  teint.  Quant  à ce  que 
nôtre  Auteur  appelle  Gilles  de  Trafegnies 
fon  frere , je  préfume  que  c’eft  enfuite  de 
quelqu’étroite  amitié  qu’ils  contradérent  en- 
femble  à la  Cour  du  Roi  Saint-Louys , ou  peut- 
être  parce  qu’ils  étoient  freres  d’ Armes. 

(8)  Maistre  Robert  de  Sorbon, 
fondateur  du  College  de  Sorbonne  à Paris , 
ainfi  appellé  de  fon  nom.  Le  pere  du  Breuil , 
au  liv.  2 des  antiq.  de  Paris , & Eftienne  Paf- 
quier , liv.  7 de  fes  recherches,  ch.  iy,  ont 
parlé  de  luy  fort  au  long  ; mais  parce  que  le 
tems  de  fa  mort  n’a  pas  encore  efté  remarqué  ; 
j’ai  crû  que  j’obligerois  le  Public  , fi  je  don- 
nois  en  cet  endroit  les  deux  pièces  fuivantes , 
qui  m’ont  efté  communiquées  avec  plufieurs 
autres  , par  M.  de  Vyon  , Seigneur  d’Herou- 
val , Auditeur  des  comptes  à Paris  , dont  b 
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première  eft  la  difpofition  de  Robert  de  Sor- 
bonne , de  l’an  1270,  vers  lequel  temps  pro- 
bablement il  mourut , ou  du  moins  avant 
1274 , comme  il  fe  recueille  de  la  piece  qui  eft 
à la  fuite  de  celle-ci. 

« Univerfis  præfentis  litteras  infpeduris  Of- 
ficialis  Curiæ  Pariiienfis  falutem  in  Domino. 
Notum  facimus  quod  in  noftra  præfentia  prop- 
ter  hoc  conftitutus  vir  venerabilis  Magifter 
Robertus  de  Sorbona  Canonicus  Parifienfis  , 
in  plena  fua  fanitate  & compos  mentis  fuse', 
prout  primâ  facie  apparebat , volens  fibi  præ- 
cavere  in  futurum , de  bonis  fuis  immobilibus 
ordinavit  in  hune  modum.  Primo  enim  omnia 
bona  fua  immobilia  quæ  tenet  in  manu  mor- 
tuâ,  videlicet , vineas  , domos  , cenfus , cum 
eorum  pertinentiis , quæ  acquifivit  Parif.  Seu 
in  confinio  ejus , vel  acquiret  in  manu  mortuâ 
ufque  ad  diem  mortis  ejus , dédit,  donatione 
inter  vivos  Congregationi  Pauperum  Magillro- 
rum  Parif.  ftudentium  in  Theologica  facultate, 
quorum  diu  Provifor  extitit , & nunc , domi- 
nium  8c  proprietatem  didorum  bonorum  in 
ipfos  Pauperes  Magiltros  transferendo.  Item 
dileclum  fuum  virum  venerabilem  Magiflrum 
Gaitfridum  de  Barro  Canonicum  Parifienfem 
poil  dccelfum  ipfius  Magillri  Roberti  fuum 
conflituit  hæredei*  , yidelicet  aliorum  bono- 
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rum  fuorum  immobilium  , quæ  non  tænèt  in 
manu  mortuâ  videlicet  vinearum,  domorum, 
cenfuum , feodi , cum  eorum  pertinentiis , feu 
appendiciis , quæ  acquifivit  Parif.  vel  in  confî- 
nio  ejus,  vel  quæ  acquiret  ufque  ad  diem  mor- 
tis  fuæ  , exceptâ  duntaxat  domô  quâdam  fitâ 
in  monte  S.  Genovifæ  prope  domum  Magiftri 
Geroldi  de  Abbatifvillâ , de  quâ  aliter  ordi- 
navit  , ut  dicebat  ; conferens  & concedens 
prædidus  tem  ipfius  Magiftri  Roberti , eidem 
Magiftro  Magifter  Robertus  ex  tune  , fcilicet 
poft  morGaufrido  , tanquam  hæredi  fuo  , ut 
diâum  eft,  omnium  prædiâorum  immobilium,  . 
quæ  non  funt  in  manu  mortuâ  , totum  jus 
quod  habebat , vel  habere  poterat  in  præmif- 
fis  omnibus  qualicumque  ratione , falvo  fibi 
quandiu  vixerit  prædidus  Magifter  Robertus 
in  omnibus  & fingulis  cum  proprietate  præ- 
miftorum  ufufrudu  , volens  , fi  quidem  & 
concedens  exprefsè  quod  diâus  Magifter 
Gaufridus  hæres  inftitutus , ut  diâum  eft , 
tencat  & poftideat  poft  deceftiim  ipfius  Ma- 
giftri Roberti  omnia  fupra  diâa , tamquam 
hæres  pacificè  8c  quietè  , abfque  reclamatione 
8c  contradiâione  qualibet  hæredum  fuorum 
carnalium,  feu  etiam  aliorum  quorumeumque, 
tali  appofitâ  conditione  ex  parte  ipfius  Ma- 
giftri Roberti , quod  diâus  Magifter  Gau- 

L ^ 
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fri' lus  hæres  præmifTorum  inftitutus  , ut 
didum  eft , pro  eodem  Magiftro  Roberto 
omnibus  creditoribus  fuis  fatisfacere  teneatur 
de  omnibus  debitis  , in  quibus  nunc  tene- 
tur  j vel  ea  quæ  tenebitur  tempore  mortis 
fuæ.  Voluit  & prædidus  Magifter  Robertus 
quod  de  bonis  prædidis  provideretur  Joanni 
de  Caftellario  Clerico  fuo  in  burfa  & hofpitio , 
ficut  uni  de  Pauperibus  Magiftris  providere- 
tur  , five  audiat  Logicam  , five  Theologiam, 
donec  Domibus  fifci  providerit  de  benefxcio 
competenti.  De  bonis  auten»  fuis  mobilibus 
per  alios  ordi-iavit , ut  dicebat.  Hæc  itaque 
omnia  voluit  prædidus.  Magifter  Robertus 
rata  effe  & firma , nifi  eum  in  vita  fua  contin- 
geret  de  iis  aliter  ordinare.  In  cujus  rei  tefti- 
monium  præfentes  litteras  figillo  Curiæ  Pari- 
fienfis  un  à cum  figillo  ipfius  Magiftri  Roberti 
fecimus  figillari.  Adum  an.  Dom.  1270  in 
Die  S.  Michaëlis». 

« Univerfis  prsefentes  Litteras  inlped. 
Magifter  Gaufridus  de  Barro  Decanus  Pari- 
iienfis  aeternam  in  Dom.  falutem.  Noveritis 
quod  nos  omnia  bona  , quorum  vir  venera- 
bilis  bonæ  memoriæ  Magifter  Robertus  de 
Sorbonio  Canonicus  Parifienfis  fuum  cont 
tituit  nos  hæredem  , pietatis  intuitu  ih  pu- 
ram  & perpetuam  eleemofynam  donamus 
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donationc  inter  vivos  Congregationi  Pau- 
perum  Magiftrorum  , feu  ipfis  pauperibus 
Magiftris  Parif.  in  Theologica  facultate 
ftudentibus  , quorum  diu  provifor  extitit 
Magifter  ante  didus , ex  nunc  dominium  8c 
proprietatem  didorum  bonorum  cum  eorum 
pertinentiis  , feu  appendiciis  , cum  omni  jure 
quod  in  præmiiïis  omnibus  & fingulis  quali- 
cumque  ratione  habemus , feu  habere  poflu- 
mus  , in  ipfos  Pauperes  Magiftros  trans- 
ferendo  , hac  conditione  appofita , quod 
didi  Magiflri  8c  eorum  Congregatio  8c 
Provifor  eorum  nomine  didæ  Congrégatio- 
ns & ipforum  Magiftrorum  , 8c  pro  ipfis 
teneantur  fatisfacere  omnibus  creditoribus 
didi  Magiftri  Roberti  , 8c  omnibus  debitis, 
in  quibus  didus  Magifter  Robertus  tenebatur 
tempore  mortis  fuæ  , & ad  oinnia  onera  in 
quibus  tenemur  vel  teneri  poffiimus  occafione 
hæreditatis  prædidæ.  In  cujus  rei  teftimo- 
nium  figillum  noftrum  præfentibus  duximus 
apponendum  annoDom. , 1274,  menfe  No- 
vembri  ».  Robert  de  Sorbonne  foufcrit  le 
teftament  de  Gérard  d’Abbeville  , Dodeur 
en  Théologie  & Archidiacre  de  Pontieu  , 
en  l’an  1271 , rapporté  en  l’Hift.  des  Majeurs 
d’Abbeville , p.  206. 

(p)  Et  parlions  conseil.  Parler 
« « 
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confeit y & confeiller,  en  cet  endroit,  figni- 
fient  parler  en  feccet , qui  êft  une  exprelfion 
dont  Villehardouin  s’eft  pareillement  fervi. 
Un  Roman  , MS. , intitulé , le  Doctrinal  : 

Certe  j’ay  grant  merveille  d’une  caitive  gent , 

Qui  blalment  les  preudommes  a confeil  coiement. 

Nos  François  ont  exprimé  par  cette  façon 
de  parler  , celle  dont  quelques  Auteurs  La- 
tins du  moyen  temps  ufent  allez  ordinaire- 
ment par  le  mot  de  confiliari , qui  lignifie 
tramer  une  confpiration  fecrete  contre  quel- 
qu’un : « Lex  Saxon,  tit.  3 , § i : qui  in 
regnum  , vel  Regem  Francorum , vel  in  filios 
ejus  de  morte  confiliatus  fuerit,  capite  pu- 
niatur.  Confiliari  contra  animam  Regis  , in 
leg.  Longob.  lib.  , 1.  tit.  1.  §.  I.  Annales 
Franc.  & Chron.  Reichersperg. , an.  788. 
Comprobatus  efl  ad  Avaros  fe  poflea  trans- 
tulilTe , & in  vitam  fidelium  Regis  confiliafle. 

(10)  CHASTEIL,  ou  Catel , Cateux  : 
Catallum , dans  les  Auteurs  Latins , biens 
meubles.  Voyez  les  GlolTaires  de  Spelman  , 
de  Watfius  , de  Voiïius  , de  Ragueau , &c. 

(11)  Thibaud  son  Fils,  fon  Gendre, 
fçavoir  Thibaud  II , Roy  de  Navarre  , qui 
a*roit  époufé  Ifabel , fille  du  Roi  S.  Louys. 
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(12)  Le  bon  Exécuteur.  La  charge 
des  Exécuteurs  des  teftaments  confifte  parti- 
culièrement en  l’accompliflement  des  Legs 
pieux , & en  la  diflribution  des  aumônes  des 
teftateurs.  D’où  vient  qu’ils  font  appellés  elee~ 
mofynarii , dans  les  Capitulaires  de  Charles 
le  Chauve  , tit.  43.  §.  12.  & ailleurs  : eleemo- 
fynatores , en  une  ancienne  charte  rapportée 
par  M.  Perard  en  fes  Mémoires  de  Bourgogne  : 
Erogutores  dans  les  loix  des  Lombards , 1.  2 , 
tit.  20  , §.  y.  8c  Erogatorii  in  fynodo  Pon - 
tigon  y cap.  14.  Balde  ad , l.nulli  c.  de 
Epif.  & Cleric. , fe  fert  de  ce  dernier  mot  pour 
les  exécuteurs  teftamentaires  , qui  femble 
eftre  tiré  des  Jurifconfultes  du  moyen  temps  , 
qui  font  mention  de  ceux  qui  diftribuoient 
les  vivres  aux  foldats  , que  la  loi  1 6 Cod. 
de  Caftrenfi  Pecul.  , lib.  1% , nomme  Eroga- 
tores  milïtaris  annonce , 8c  defquels  S.  Gré- 
goire a parlé , lib.  7 , Ind.  2 , Epift.  77  & 1 30. 
comme  encore  Caflïodore , lib.  i%>  Epïfl.  11. 
Le  Gloflfaire  grec  - latin , îÇoJ'iiÇa  , Erogo  , 
Expendo.  Ailleurs  , è^jeT/cw/xoV  , Erogatio  , 
dïjlrïbutio.  Browerus  lib.  2 , Antiq.  fuld. 
cap.  10 , remarque  que  dans  les  Monalleres  , 
il  y avoit  un  Officier,  nommé  Tejlamentarius , 
« penes  quem  fuit  difpofitio  piorum  legato- 
rum , feu  ab  exteris  ea , feu  a domefticis  pro- 
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ficifcerentur  , velut  hac  in  re  fidelium  tefta- 
menta  exequerentur  ».  C’eft  le  même  qui  eft 
appelle  ordinairement  Eleemofynarius , & 
dont  la  fondion  eft  décrite  par  Lanfrancus 
in  Decreto  pro  ord.  S.  Benedic , c.  8 , fed.  3 , 
& Uldalricus  lib.  3 , confuet.  Cluniac , cap.  24. 
Le  Sire  de  Ioinville  fe  raille  icy  de  ceux,  qui 
après  avoir  bien  volé  durant  le  cours  de  leur  vie, 
croyent  s’acquiter  envers  Dieu  en  faifant  quel- 
ques aumônes  aux  Monafteres  & aux  Egtifes. 
:«Nonprobatur  largitas,  fi  quod  alteri  largitur, 
alteri  extorqueat,  fi  injuftè  quærat , & juftè 
difpenfandum  putet  » , ainfi  que  S.  Ambroife 
écrit  y l.  1 de  Offic.  c.  30 , & S.  Pierre  Cry- 
fologue  au  fermon  yq.  « Audeo  dicere , qui 
de  fraude  Deo  offert , cumulât  crimina , 
non  emundat  : quia  Deus  in  tali  munere 
exuvias  fuorum  pauperum,  non  mifericordias 
intuetur.  Sine  causa  deo  plorat , quem  juftè 
caufa  pauperis  ploraverit  Deo  » . 

(13)  Au  Conte  de  Bretaigne.  Jean  I 
du  nom  , duquel  il  eft  parlé  en  plufieurs  en- 
droits de  cette  Hiftoire  , qui  décéda  le  hui- 
tième jour  d’Odobre  l’an  1286,  &;  fut  pere  de 
Jean  II,  Duc  de  Bretagne  , décédé  l’an  i^oy, 
Ce  qui  fait  voir  que  le  Sire  de  Joinville  a 
écrit  fon  Hiftoire , ou  du  moins  l’a  augmentée 
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Sc  corrigée  en  divers  temps  , puifqu’en  cet 
endroit  il  dit  que  Jean  II  vivoit  encore, 
& qu’en  la  page  13  il  parle  de  Guy  de 
Dampierre  Comte  de  Flandres  , & de  fa 
mort  arrivée  à Compiegne  en  la  même 
année , 1 3oy. 

(14)  Vous  QUI  ESTES  FILS  DE  VlLAIN. 
Il  y a eu  une  noble  famille  en  Champagne , 
qui  a porté  le  furnom  de  Sorbonne  , qui 
eft  un  lieu  dont  elle  pofledoit  la  Seigneurie  , 
& duquel  on  tient  que  Robert  de  Sorbonne 
efloit  Iffii , acaufe  de  quoy  il  fut  furnommé 
de  Sorbonne , fuivant  Pufage  de  ce  temps-là. 

(iy)  Fin  Came l 1 n.  C’eft  ce  que  nous 
appelions,  Camelot , qui  eft  une  efpece  d’étoffe 
faite  de  poil  de  chameaux.  Le  compte  d’Eff- 
tienne  de  la  Fontaine  Argentier  du  Roy  de 
l’an  1 3 y 1 . « Pour  fourrer  une  cote  hardie  de 
camelin  de  ChafteauTLancfon  » ; ailleurs , ca- 
mélia (T Amiens.  Voyez  les  orig.  de  la  lang. 
Franç. , de  M.  Ménagé. 

(16)  Le  pan  de  son  surcot.  Efpéce 
d’habit  ou  de  robe  commun  aux  hommes  & 
aux  femmes.  Le  même  compte  cotté  cy- 
deffus  : « Pour  trois  pièces  8c  demie  de  fin 
Yelluiau  en  graine , baillés  audit  Euftache , 
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pour  faire  un  furcot , un  mantel  à parer , & 
un  chappeau  fourré  d’Ermines  pour  le  Roy 
à la  fefte  de  l’Eftoille , &c.  Pour  ledit  furcot , 
une  fourrure  tenant  trois  cents  quarante-fix 
Ermines  , les  manches  & poignets  dudit  fur- 
cot , foixante  ; la  garnache  trois  cens  trente- 
lix,  &c.  ».  Philippes  Mouskes,  en  la  vie  de 
Charlemagne. 

A tousjors  en  ivier  fi  ot 
A mances  un  nouviel  furcot , 

Fourré  de  vair  & de  goupis  * , 

Pour  garder  fon  cors  & fon  **  pis. 

T 

Le  Roman  dudit  Chevalier. 

Ains  qu’on  vift  l’aube  crever , 

A le  court  vint  devant  difner , . 

Son  furcot  ala  defpouiller. 

Isaacus  Pontanus,  en  la  defcription 
de  Dannemark  , page  801 , remarque  que 
parmy  les  Danois  le  mot  ferk , fignifie  un  ha- 
billement de  femme.  Il  pourroit  eftre  que  les 
François  ont  emprunté  ce  terme  des  Normans 
qui  vinrent  fouvent  ravager  la  France;  mais 
il  efl  plus  probable  que  ce  vêtement  fut  ainfi 
nommé  , parce  qu’il  fe  mcttoit  fur  la  cotte. 

■ * Renard.  * * Poitrine. 
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Enfuite  on  donna  ce  nom  aux  robes  ‘ des 
hommes.  Tant  y a que  je  crois , que  c’cft 
cette  forte  d’habit , dont  Reginon  a entendu 
parler  , en  l’an  75"  3.  « Et  vidi  ante  altare  D. 
Petrum  & Magiftrum  Gentium  D.  Paulum , 
& tota  mente  illos  recognovi  de  illorum  fur- 
cariis  » , où  j’eftime  qu’il  faut  reftituer  , 
furcotiis. 

(17)  G A rb  u N.  En  Italien,  garbino  ; 
le  vent  que  les  Mariniers  nomment  fud-oüeft. 

* (18)  Devant  le  Corps  pretieux 
de  N.  S.  Geoffroy  de  Beaulieu , ch.  29 , 
écrit  que  le  Roy  S.  Louys , eftant  obligé  de  fe 
mettre  en  mer,  pour  retourner  de  la  Terre 
Sainte  en  France  : « Ex  devotione  fuâ  fecit 
poni  in  navi  Corpus  Domini  J.  C.  pro  com- 
municandis  infïrmis  , ac  pro  fe  ipfo  & fuis  , 
quando  fibi  expediens  videretur , & quia  alii 
peregrini  quantumcumque  magni  hoc  facere 
non  folebant  obtinuit  fuper  hoc  à Domino 
Legato  licentiam  fpecialem.  Hune  autem  fa- 
crum  Thefaurum  in  loco  navis  digniffimo  8c 
convenientiffimo  fecit  poni,  & pretiofum  Ta- 
bernaculum  ibi  erigi  , panifque  fericis  8c 
aureis  operiri , &c.  ».  Noftre  Auteur  en  la 
page  112,  remarque  encore  la  meme  chofc 
au  fujet  du  Corps  de  N.  S.  qui  eftoit  dans  le 
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vaiffeau  de  S.  Louys.  Il  eft  neantmoins  conf- 
iant qu’avant  ce  temps  là  les  Fidèles  qui  fe 
mettoient  en  mer , avoient  coutume  de  porter 
avec  eux  la  Sainte  Euchariflie.  S.  Ambroife, 
lib.  de  obitu  Satyri  fratris.  «Qui  priufquam 
perfe&ioribus  effet  initiatus  mifteriis  in  naufra- 
gio  conftitutus,  cum  ea  quâ  veheretur  navis  , 
fcopulofo  îllifa  vado  , & urgentibus  hinc , 
atque  inde  fluélibus  folveretur , non  mortem 
xnetuens,  fed  ne  vacuus  mifterii  exiret  è vitâ, 
quos  initiatos  effe  cognoverat , ab  his  divinum 
îllud  fidelium  facramentum  popofeit , non  ift 
curiofos  oculos  inferret  arcanis  , fed  ut  fidei 
fuae  confequeretur  auxilio  » . S.  Grégoire  té- 
moigne la  même  chofe  , 1.  3,  dial,  c . 36  , & 
Mathieu  Paris  en  l’an  1247,  écrit  qu’un 
Cardinal  Légat  du  Pape  en  Angleterre, 
« cùm  navem  affenfurus  effet , juflît  cuidam 
fratri  de  ordine  prædicatorum  in  ipsâ  miffam 
celebrare , quod  & faâum  eft , non  fine  mul- 
torum,  qui  hoc  non  præviderant , admira- 
tione. 

(19)  Guillaume.  Celuy  dont  nous 
avons  quelques  écrits , & fous  lequel  la  ques- 
tion de  la  pluralité  des  bénéfices  fut  agitée. 

(20)  Me  Coûta.  Jean  Vilani , 1.  6 , ch.  7, 

. . " attribue 
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attribue  ceci  à S.  Louys  même  , & non  au 
Comte  de  Montfort. 

(ii)  Abonne  Espee  tranchant.  C’eftoit 
la  penfée  & la  maxime  de  ce  tems-là , qu’il 
faloit  exterminer  les  Heretiques  par  le  tran- 
chant  de  Fefpée  , & par  le  feu  : d’où  nous 
lifons , que  fouvcnt  les  Heretiques  ont  efté 
condamnez  à eftre  brûlez  vifs , particulière- 
ment fous  le  régné  de  S.  Louys  , auquel  on 
faifoit  vivement  la  guerre  aux  Albigeois. 
.Voyez  ce  que  deux  fçavans  Grecs  de  ce  fiecle 
ont  écrit  fur  ce  fujet , « Nicolaus  Almannus 
in  not.  ad  Procopii  Hifl.  arcanam.  P.  y y , y 6 , 
1 edit.  8c  Lcq  Allatius,  lib.  2,  de  Concord.  , 
utriufque  Eccl.  cap.  13,  n.  2».  Mais  Agathias, 
âu  1.  1 de  fon  Hifloire  , tient  que  l’erreur  en 
fait  de  religion  efl  pardonnable  , d’autant,- 
dit-il , que  ceux  qui  embrafient  des  opinions 
erronées  8c  heretiques,  s’y  portent  ordinai- 
rement par  une  ferme  créance  qu’ils  ont  que 
ce  font  les  véritables.  Et  ‘Théodore  Balfa- 
mon  fur  le  Nomocanon  de  Photius , tit.  5», 
ch.  2y , dit  qu’il  ne  peut  concevoir  , com- 
ment le  Concile  tenu  à Conftantinople , fous 
le  Patriarcat  de  Michel  Oxillc , ait  condamné 
les  Bogomiles  , qui  efloicnt  des  Heretiques  de 
,çe  temps-la,  au  feu,  veu  quejulques-là,  on  ne 
Tome  I,  M 
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lit  pas  qu’aucun  Canon  ait  décerné  peine  de 
mort  contre  les  Heretiques.  Aufli  quelques 
fçavans  perfonnages  fe  font  efforcez  de  monf- 
trer  par  de  folides  raifons  qu’il  faloit  réduire 
les  Heretiques , plutôt  par  les  voyes  de  la 
douceur  , que  par  celles  de  la  rigueur.  Voyez 
la  Préfacé  de  M.  de  Thou , fur  fon  Hiftoire  » 
& le  Traité  imprimé  à Magdebourg  l’an  1574, 
qui  a pour  titre  ; De  hœreticis  , & an  Jint per - 
fiequendi , & quomodo  cum  eis  agendum  fit , 
doclorum  virorum-  fententicc. 

( 22  ) Le  Sire  de  Neelles.  Simon  , 
fils  de  Raoul  de  Clermont , Seigneur  d’Ailly , 
& de  Gertrude , Dame  & heritiere  de  Neelle. 
IlfutRegent  du  Royaume  de  France  durant 
le  fécond  voyage  de  S.  Louys  en  la  Terre 
Sainte.  Voy.  l’Hift.  de  la  Maifon  de  Bethune, 
page  274.  Du  Tillet , la  Morliere , &c. 

(23)  Le  bon  Seigneur  de  Soissons. 
Jean  II , du  nom  furnommé  le  Begue , fils 
de  Raoul  de  Neelle  Comte  de  Soiffons , 8c 
d’Ioland  de  Joinville  , fa  fécondé  feaume  , 8c 
parconfequent , coufin  germain  de  nôtre  Sire 
de  Joinville  , ainfi  qu’il  le  qualifie  en  la 
page  108. 

(24)  On  vous  délivrera.  Délivrer  en  cec 
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endroit,  c’eft  expedier.  «Concil.  Duziacenfe 
I.  part.  2,  c.  33.  Hincmarus  autem  refpondit, 
quia  febris  ilium  tangebat , & ftatim  fe  inde 
vellet  deliberarc,  ut  fanguinem  poiïet  mi- 
nuere». 

(2j)  Pierre  de  Fontaines.  Il  eft  nommé 
en  plufieurs  arrefls  & aftemblées  tenues  fous 
le  régné  de  S.  Louys  , entre  les  Maîtres  du 
Parlement , dans  les  Mémoires  de  du  Tillet , 
& de  Miraumont  : c’ell  luy  qui  efl  Auteur  du 
Livre  intitulé,  li  Livres  de  la  Reigne , qui  traite 
des  formes  de  juftice , & efl  fouvent  cité  par 
Fauchet,  Pithou , Chopin,  la  Croix  du 
Maine  , & autres.  Le  MS.  qui  fe  conferve 
en  l’Hoftel-de-Ville  d’Amiens  , a pour  titre: 
le  Confell  que  Pierres  de  Fontaines  donna  à fon 
Ami . 

( 26  ) Geffroy  de  Villette.  Ce  Sei- 
gneur fut  Bailly  de  Tours  en  l’an  1261  , 
ainfi  que  nous  apprenons  d’un  compte  des 
Baillys  de  France,  du  terme  de  la  Chandeleur 
de  cette  année-là , qui  eft  en  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris  , où  il  eft  ainfi  qualifié  : 
Gaufridus  de  Villeta  Cafteîlanus  Turonenfis  , 
cuftos  Balliviæ  Turonenfis  ».  Il  paroît  encore 
avec  le  meme  titre  l’année  fuivante  , en  un 

M 2 


. Digitized  by  Google 


'*8o  Observation* 

Compte  du  terme  de  l’Afcenfion.  Par  un  autre 
de  l’an  1258  , il  fe  reconnoît  qu’il  fut  envoyé 
en  ambaffade  vers  la  Republique  de  Vénife  : 
;«  Compotus  dominorum  Gaufridi  de  Villeta  , 
& Joannis  de  Soifiaco  militum  pro  via  Ve- 
nitiæ  ».  Gautier  de  Villette  Chevalier  le 
dit  encore  Bailly  de  Tours , en  l’an  1271. 

(27)  Tous  LES  pRELATZ  DE  FRANCE. 
Cette  affemblée  des  Prélats  de  France  fe  fit , 
fuivant  le  Sire  de  Joinville , pour  faire  des 
remonftrances  au  Roi  S.  Louys , fur  le  mépris 
que  les  Heretiques  , c’eft-à-dire , les  Albi- 
geois , faifoient  des  excommunications  des 
Evefques , demandans  qu’ils  fuffent  contraints 
de  fe  faire  abfoudre  , & de  retourner  par  ce 
tnoyen  à l’union  de  l’Eglife  , par  faifie,  ou 
confifcation  de  leurs  biens  , implorans  à cet 
effet  le  fecours  8c  l’affillance  de  l’autorité 
Royale.  Cette  affemblée  doit  avoir  efté  faite 
entre  l’an  1247 , que  Guy  de  Mello  Evefque 
d’Auxerre  , qui  y porta  la  parole  , commença 
à tenir  le  Siège  Epifcopal,  8c  l’an  1270, 
qui  fut  celui  de  fon  décès.  Et  ainfi , on  ne 
peut  pas  rapporter  à cette  affemblée  l’Or- 
donnance que  le  Roy  S.  Louys  fit  fur  le  même 
fujet , l’an  1228  , qui  fe  trouve  aux  Regifires 
X,  XXVI  & XXVII  du  Tréfor  des  Chartes 
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'du  Roy  j laquelle  je  ne  laïlTeray  pas  d’inférer 
en  cet  endroit , pour  faire  voir  que  les  Evef- 
ques  ne  demandoient  que  l’execution  de  cette 
Ordonnance . v 

«Ludovicus,  Dei  gratiâ  Francorum' 
Rex , univerfis  civibus  Narbonenfibus  & aliis 
fidelibus  fuis  per  Narbonenfem  Diœcefnn 
conftitutis  ; falutem  & diledionem.  Cupientes 
inprimis  ætatis , & regni  noftri  primordiis, 
illi  fervire  à quo  regnum  recognofcimus , & 
id  quod  fumus , defideramus , ad  honorem 
ipfius , qui  nobis  culmen  dédit  honoris , quod 
Ecclefia  Dei,  quæ  in  partibus  veflris  longo 
tempore  fuit  afflida,  8c  tribulationibus  innu- 
meris  concuflata,  in  noftro  dominio  honoretur, 
8c  féliciter  gubernetur.  Unde  de  Magnorum  8c 
Prudentum  confilio  ftatuimus , quod  Ecclefias 
8c  viri  Ecclefiaftici  in  terris  conftituti  præ-, 
didis , libertatibus , 8c  immunitatibus  utan-* 
tur , quibus  utitur  Ecclefia  Gallicana,  8c  eis 
plenè  gaudeant  , fecundùm  confuetudinem 
Ecclefiæ  memoratæ.  Et  quia  Hæretici  longo 
tempore  virus  fuum  in  veitris  partibus  effu- 
derunt , Ecclefiam  matrem  noflram  multipli- 
citer  maculantes  , ad  ipforum  extirpationem, 
flatuimus  quod  Hæretici , qui  a fïde  Catho^. 
lica  déviant,  quocumque  nômine  cenfeantur, 
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poftquam  fuerint  de  Hærefi  per  Epifcopum 
loci , vel  per  aliam  Ecclefiaflicam  perfonam  , 
quæ  poteftatem  habeat , condemnati , indilatè 
animadverfione  débita  puniantur.  Ordinantes 
etiam , & firmiter  decernentes , ne  quis  Hære- 
ticos  receptare , vel  defenfare  quomodolibet , 
aut  ipfis  favere,  aut  credere  quoquomodo  præ- 
fiunat.  Et  fi  aliquis  contra  prædida  facerepræ- 
fumpferit,  nec  adtellimonium,  nec  ad  honorem 
aliquem  de  cœtero  admittatur , nec  poflit 
faceie  teftamentum,  nec  fucccflionemalicujus 
hæreditatis  habere  , omnia  bona  ipfius  , mo- 
bilia  8c.  immobilia  , qubd  fint  ipfo  fado  publi- 
cata  decernimus  , ad  ipfum  , vel  ad  pollerita- 
tem  ipfius  , ulteriùs  nullatenus  revcrfura.  Sta- 
tuimus  etiam,  8c  mandamus,  ut  Barones  terræ, 
&:  Baillivi  noftri , 8c  alii  fubditi  noflri  præ- 
fentes  8c  futuri , folliciti  fint  8c  intenti , terrain 
purgare  Hæreticis  , 8c  hæretica  fæditate.  Et 
præcipientes  qubd  prædidi  diligenter  ipfos 
inveftigare  fludeant , 8c  fideliter  invenire  : & 
cùm  cos  invenerint,  præfentent  fine  moræ  dif-- 
pendio  perfonis  Ecclefiallicis  fuprà  memora- 
tis  , ut  eis  præfentibus  de  errore  8c  hærefi 
condemnatis  , omni  odio  , prece  , pretio  , 
timoré  , gratia  , 8c  amore  pofipofitis  , de  ipfis 
fellinatc  faciant  quod  dcbebunt.  Verùm  quia 
honorandi  funt,  8c  muneribus  provocandi  * 
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qui  ad  inveniendum  & capiendum  Hæreticos 
follicitè  diligentiam  fuam  exercent  : ftatui- 
mus , volumus , & mandamus , ut  Baillivî 
noftri  , in  quorum  Bailliviis  capti  fuerint 
Hæretici , pro  quolibet  Hæretico  , poftquam 
fuerit  de  hærefi  condemnatus,  ufque  ad  bien- 
nium  folvant  duas  Marchas  argenti  intégré  ca- 
pienti,  poil  biennium  autem  unam.  Hanc  quia 
Ruptarii  folent  devaftare  ac  demoliri  terrant 
prædidam  ; & quietem  Ecclefiæ  & Ecclefiaf--. 
ticorum  virorum  turbare , ftatuimus  ut  omnino 
Ruptariis  ipfis  expulfis,  pax  perpetuo  fervetur 
in  terra  , ad  quant  fervandam  dent  omnes  ope- 
ram  efficacem.  Ad  hæc  quia  clavesEcclefiæcon- 
fueverant  in  terra  ilia  contemni,  ftatuimus  ut 
excommunicati  vitentur  fecundùm  canonicas 
fanâiones.  Et  fi  aliqui  per  annum  contumaces 
extiterint,  ex  tune  temporaliter  compellantur 
redire  ad  Ecclefiafticam  unitatem  , ut  quos  à 
malo  non  retrahit  timor  Dei  , faltem  pœna 
temporalis  compellat.  Undè  præcipimus  quod 
Baillivi  noftri  omnia  bona  talium  Excom- 
municatorum  mobilia  & immobilia  poft  annum 
capiant , nec  eis  aliquo  modo  ea  reftituant , 
donec  prædidi  abfoluti  fuerint , & Ecclelîæ 
fatisfecerint , nec  tune  etiam , nifi  de  noftro 
fpeciali  mandato.  Decimæ  fané  quibus  fuit 
Ecclefia  lon^o  tempore  per  malitiam  inhabi- 
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tantium  dcfraudata  , ftatuimus  & ordinamus 
quod  reftituantur  Ecclefiis  , & amplius  laici 
décimas  non  detineant , fed  eas  Ecclefiis  li- 
béré habere  permutant.  Hæc  flatuta  inviolabi- 
lité obfervari  jubemus,  mandantes  quod  Ba- 
rones , & Vaiïalli,  &bonæ  villæ  jurent  ifia 
fervare  , Baillivis  noftris  ad  hoc  executoribus 
deputatis  , qui  infrà  menfem  , pofiquam  fue- 
rint  in  Bailliviis  conflituti , publicè,  & in  loco 
publico , & die  folemni  , jurent  quod  hæc 
fervabunt , & facient  ab  omnibus  bona  fide 
fervari  : quod  fi  non  fecerint , pœnam  bono- 
rum  omnium  & corporis , poterunt  formi- 
dare.  Noveritis  etiam  quod  ifia  ftatuta  fie 
volumus  obfervari , quod  etiam  quando  frater 
nofter  terram  ipfam  tenebit,  jurabit  fe  hæc 
obfervare  , & quod  faciet  à fuis  fidelibus 
obfervari.  Ut  autem  hæc  ftatuta  firma  & 
inconeufta  permaneant , ea  figilli  noftri  mu- 
- niinine  fecimus  communiri.  Adum  Parifiis  , 
anno  gratiæ  (1),  M.  cc.  xxvm , menfe  Aprili. 

Le  Roy  Saint  Louys  fit  encore  une  autre 
Ordonnance,  en  interprétation  dç  celle-ci, 
au  Bois  de  Vincenncs  , au  mois  d’Aouft  , 
l’an  I2yp , fur  quelques  difficultez  qui  s’ef- 
toiçnt  préfentées  devant  les  Enquêteurs  eu- 

• (1)  In  alio  codice 
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voyez  aux  Senéchauftées  de  Carcalïone  & de 
Beaucaire.  Philippes-le-Hardy  en  fit  pareil- 
lement une  autre  interprétative  de  ces  deux, 
à Paris  le  Mercredy  veille  de  la  fefie  de  S. 
'André , Apoftre.  La  Chronique  des  Abbez  de 
Caftres , donnée  depuis  peu  au  public  par  le 
R.  P.  D.  Luc  d’Achery , au  tom.  7 de  fon 
Spicilegium , rapporte  quelques  vers  qui  font 
voir  que  les  Evefques  & les  Ecclefiaftiques 
obligeoient  par  prifon  les  excommuniez  à fe 
faire  abfoudre  j mais  comme  la  peine  tem- 
porelle regardoit  la  Juftice  feculiere  , les 
Juges-Royaux  jsly  font  toujours  oppofez,  & 
ont  foûtenu  que  cela  efioit  de  leur  Jurif- 
didion.  C’eft  en  l’éloge  de  Godefroy  de  Muret., 
Abbé  de  Caftres,  qui  vivoit  vers  l’an  mo, 
qui  fe  lit  en  la  page  342  : 

Adftri&i  Satan*  qui  funt  anathemate  diro , 
Noluntque  abfolvi , reflituique  Deo  : 

Poft  annum  hos  Prarful  voluit  compellere  duro 
Carcere,  fie  artans  corpus , & uni  animant. 

Vincula  ferre  duo  populo  renqente,  quercla 
Nafcitur  bine  ingens  inter  utrumque  forum. 

(28)  Guv  d’Auseure.  Ce  Guy , Évefque 
d’Auxerre,  frere  de  Dreux  de  Melo,  Seigneur 
de  Loches  & de  Châtillon-fur-Indre , fut 
choifi  probablement  par  le  Clergé  pour  porter 
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la  parole,  comme  perfonnage  éloquent  8c 
verfé  dans  les  affaires.  C’eft  l’éloge  que  le 
Pape  Clément  IV  lui  donne  en  l’Épitre  pp. 
« Dédit  tibiDominus  fpiritum  fapientiæ,  & 
linguam  contulit  eruditam , 8c  fenfum  tuum 
infuper  multi  jam  temporis  experientia  foli- 
davit,  ita  ut  nihil  tibi  défit  in  ullâ  gratiâ  ». 

(ap)  La  paix  qu’il  fist  avecques  le  Roy 
d’Angleterre.  Cette  paix  fut  premièrement 
conclue  & arrêtée  à Londres  le  Lundy  d’après 
la  fefte  de  Saint-Valentin,  l’an  1258,  entre 
Guy  Doyen  de  Saint  - Martin  de  Tours, 
Maître  Ode  Tréforier  de  l’Eglife  de  Bayeux, 
8c  Meffîre  Richard  de  Menou , Chevalier  du 
Roy  de  France,  Procureurs  du  meme  Roy, 
d’une  part  , 8c  Humfray  de  Bohun  Comte 
d’Hereford  8c  d’Effex,  Connétable  d’Angle- 
terre, 8c  Guillaume  de  Fors  Comte  d’Au- 
bermale  , ou  d’Aumale  , Procureurs  du  Roy 
d’Angleterre , d’autre.  Ce  premier  Traité  fe 
voit  au  tréfor  des  Chartes  du  Roy , avec 
les  Seaux  de  ces  deux  Comtes,  8c  eft  fem- 
blable , dans  les  termes  8c  dans  la  fubftance , 
à celuy  que  Claude  Ménard  a donné  en  fes 
Obfervations , à la  referve  que  le  premier  eff 
en  forme  d’arrété,  fur  lequel  le  Traité  de  Paix 
fut  depuis  dreflfé.  Les  armes  de  Guillaume 
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de  Fors,  Comte  d’Aumale  ( ilïii  originaire- 
ment d’une  famille  de  Normandie,  où  la 
feigneurie  de  Fors  elt  fituée  ) repréfentées 
en  fon  feau , ont  une  croix  pattée  de  vair , 
ce  qui  fait  voir  qu’il  y a erreur  dans  Ralphe 
Brooke,  & dans  Vincent  Rouge-Croix  fon 
Correéteur , dans  le  recueil  qu’ils  ont  drelïe 
des  Ducs  & des  Comtes  d’Angleterre , écrit 
en  Anglois , où  ils  ont  donné  à ce  Comte 
un  efcu  d’argent  au  chef  de  gueules.  Ils  fe 
font  encore  mépris  lorfqu’ils  ont  donné  aux 
deux  Eltiennes  , Comtes  d’Aumale  , de  la 
maifon  de  Blois  ou  de  Champagne , la  Croix 
pattée  de  vair , qui  eftoient  les  armes  de  la 
maifon  de  Fors  : Celles  d’Eltienne  I du  nom, 
citant  un  efcuflon  plein , avec  une  bordure 
componnée , comme  André  du  Chefne  a re-- 
marqué  d’un  feau  de  ce  Comte , en  fon 
Hiltoire  Généalogique  de  la  maifon  de  Be- 
thune,  pag.  152. 

(30)  Regnaut  de  Troie.  II  faut  lire  de 
Trie.  La  Comteiïe  de  Bologne , de  laquelle 
nôtre  Auteur  parle  en  cet  endroit , cftoit 
Mathilde , fille  unique  & heritiere  de  Renaud 
Comte  de  Dammartin , & d’Ide  , Comteiïe 
de  Bologne.  Elle  fut  mariée  deux  fois , la 
première  avec  Philippcs  de  France,  furnommo 
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Hurepel,  fils  du  Roy  Philippes-Augufte  & 
d’Agnès  de  Meranie.  De  cette  alliance  nâquit 
Jeanne , fille  unique , qui  fut  donnée  en 
mariage  à Gaucher  de  Châtillon , Seigneur 
de  S.  Agnan  , & mourut  fans  enfans.  En 
fécondés  noces,  la  Comteffe  Mathilde  époufa 
Alphonfe  , depuis  Roy  de  Portugal , & enfin 
décéda  fans  pofterité  avant  l’an  I2y8  , & non 
en  l’an  1260  , comme  M.  Juftel  a avancé. 
Après  fon  décès  il  y eut  plufieurs  differents 
pour  fa  fucceffïon  , dont  il  eft  parlé  ample- 
ment en  l’Hiftolre  de  la  Maifon  de  Châtillon  , 
livre  3 , ch.  8.  Le  Comté  de  Dammartin  échût 
à ceux  de  Trie  , comme  eftarit  les  plus  pro- 
chains heritiers  du  côté  & de  la  ligne  dont  il 
procedoit.  Car  Alberic  II , Comte  de  Dam- 
martin , laiffa  entre  autres  enfans  Renaud , 
Comte  de  Dammartin  & de  Bologne , pere  de 
la  Comteffe  Mathilde , & une  fille  nommée 
Alix  qui  époufa  Jean , Seigneur  de  Trie  & de 
Moucy  : duquel  mariage  naquirent  Mathieu, 
Renaud  , Enguerrand  & Bernard  de  Trie. 
Mathieu , félon  A.  du  Chefne , en  l’Hif- 
toire  de  la  Maifon  de  Dreux,  1.  1.  ch.  4, 
fuccéda  à Mahaut  fa  coufine , fille  de  Re- 
naud , au  Comté  de  Dammartin.  Mais  le  Sire 
de  Joinville  dit  en  cet  endroit,  en  termes 
formels , que  celui  qui  fuccéda  immédiate- 
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ment  à Mahaut  en  ce  Comté,  fut  Renaud 
de  Trie.  Ce  qui  s’accorde  avec  ce  que  j’ay 
leu  dans  un  compte  desBaillys  de  France  & 
de  Normandie , du  terme  de  la  Chandeleur 
de  l’an  1268  , où  Girard  de  Cheurefis,  Bailly 
de  Senlis , rend  compte  à la  Chambre  des 
Comtes  de  Paris  , au  Chapitre  de  Clermont, 
« de  rachato  Efcaëtæ  comitiiïæ  Boloniæ 
redditæ  de  novo  per  Dorru  Regem  Comitî 
de  Domnomartino  ».  De  forte  que  Y échoue 
de  la  fùcceffion  de  Mahaut  n’ayant  elle  res- 
tituée par  le  Roy  qu’en  l’an  1266  ou  1267, 
il  s’enfuit  que  Mathieu , qui  décéda  avant 
ce  tems-là  fans  poftérité , ne  la  recueillit 
point,  mais  Renaud  fon  frere  , qui  de-là 
en  avant  fe  qualifia  Comte  de  Dammartin , 
comme  il  fe  juftifie  de  quelques  Arrêts  rap- 
portez aux  preuves  de  l’Hiftoire  de  la  maifon 
de  Châtillon,  pag.  84. 

(31)  Les  Seaulx  du  Rov.  Il  n’ell  pas  aifé 
de  deviner  pourquoi  ceux  de  Trie  obtin- 
rent des  lettres  de  Saint  Louys , pour  feureté 
de  la  fucceffion  de  Mahaut , puifqu’ils  en 
elloient  les  heritiers  légitimes.  Le  Comté  de 
Dammartin  6c  les  autres  Seigneuries  de  Re- 
naud, pere  de  Mahaut,  furent  confifquées 
fur  luy  pour  fa  rebellions  mais  elles  furent 


Digitized  by  Google 


ï£0  O B S E fc  V X T I O N 4 
toutes  reftituées  à fa  fille  en  faveur  de  fon 
mariage  avec  Philippes  de  France;  lequel 
en  des  lettres  dattées  à Melun  au  mois  de 
Février  l’an  1223 , qui  font  inférées  au  trente- 
un  Regiflre  du  Tréfor  des  Chartes  du  Roi, 
fol.  73  , reconnoit  que  le  Roy  Louys  VIII , 
fon  frere,  luy  avoit  baillé  en  échange  de  la 
terre  de  Conflantin , le  Comté  de  Clermont , 
& « quarterium  Domni  - Martini , in  feodis , 
bofcis  & planis  » , que  le  Roy  Philippes  fon 
pere  « à redis  eorum  hæredibus  compara- 
verat  ».  Et  par  d’autres  lettres  du  mois  de 
Janvier  1233,  Mathilde,  Comteffie  de  Bo- 
logne, déclare  qu’elle  a fait  hommage  au 
Roy  a caufe  du  Comté  de  Bologne , comme 
lui  eftant  échu  du  chef  de  fa  mere  : puis  elle 
ajoute  ces  mots  : « Item  feci  eidem  Domino 
meo  régi  homagium  ligium  contra  omnes 
hommes  & feminas  qui  pofiimt  vivere  & 
mori , de  hæreditate  quam  pater  meus  Re- 
naldus  quondam  Cornes  Bolonicæ  habuit 
apud  Domnum-Martinum  , tamquam  de  hæ- 
reditate  ex  parte  patris  mei  ».  D’où  il  refulte 
que  le  Comté  de  Dammartin  avoit  efié  ref- 
titué  aux  heritiers  de  Renaud  , fans  aucune 
charge  ni  condition  : & ainfi  la  difficulté 
relie,  pourquoyles  terres  de  Mahaut  furent 
faifies  par  le  Roy,  & à quel  efiet  ces  lettres 
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furent  obtenues  ? ce  qui  arriva  avant  la  mort 
de  Mahaut , puifque  le  Sire  de  Joinville  re- 
connoit  que  le  feau  de  ces  lettres  eftoit 
celuy  dont  le  Roy  Saint  Louys  fe  fervoit  avant 
fon  voyage  d’outremer,  c’eft-  à -dire,  l’an 
1248 , la  Comteffe  n’étant  décédée  que  l’an 
[I2y8. 

(32)  Le  Chantel  , ou  Chanteau , c’eft- 
à-dire  le  côté  du  feau  où  les  pieds  du  Roy 
dévoient  eftre.  Philippes  Mouskes,  en  la  vie 
de  Robert , Roy  de  France  : 

La  lance  & l’efcu  en  cantieL 

C’eft-à-dire  de  côté , ainfi  que  les  efcus  & 
les  boucliers  fe  portoient  ordinairement  fur 
le  côté , & fous  le  bras  gauche.  Le  Roman  de 
Guarin  ufe  d’autres  termes  : 

Au  col  ly  pendant  un  efcu  de  cartier. 

Et  ailleurs  : 

Quant  cop  ly  donne  fur  l’efcu  de  cartier. 

(33)  Jehan  Sarrazin.  Ce  Jean  Sarrazin  efl 
qualifié  Chambellan  du  Roy  en  un  titre  de 
l’an  12Ô6 , aux  preuves  de  l’Hifioire  de  la 
Maifon  de  Guines  pag.  375?  5 & dans  un 
autre  de  l’an  ia6<?,  aux  preuves  de  l’HiF- 
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toire  de  la  Maifon  de  Vcrgy,  p.  172,  & 
enfin  dans  un  de  l’an  1270,  au  Tréfor  des 
Chartes  du  Roi , Laiette , obligations  III. 
Tit.  5.  Ce  fut  en  cette  qualité  que  le  Roy 
Saint  Louys  le  manda  pour  comparer  le  feau 
qui  eftoit  aux  lettres  de  Renaud  de  Trie  , 
avec  celuy  qui  eftoit  à d’autres  qu’il  avoit 
fait  expedier;  parce  que  le  grand  Chambellan, 
& en  fon  abfence  le  premier  Chambellan 
portoit  le  feel  du  fecret  du  Roy  & en  feelloit 
les  lettres  du  Prince,  comme  je  l’ay  juftifié 
en  mes  obfervations  fur  l’Hiftoire  de  Ville— 
hardoüin.  Ce  qui  pourroit  perfuader  que  ces 
lettres  n’eftoient  pas  lettres  - patentes  , qui 
d’ordinaire  eftoient  fellées  du  grand  feau  , 
dont  la  garde  appartenoit  au  Chancelier.  Jean 
Sarrazin  étoit  décédé  en  l’an  1275”,  comme 
j’apprens  d’un  autre  titre  duTréfor  desChartes 
du  Roy , où  fa  veuve  eft  nommée  Agnes , 
Laiette  y Pierre  la  Broffe  tit . iSq.  Je  crois 
que  la  famille  de  Saracino  au  Royaume  de 
Naples  doit  fon  extradion  & fon  origine  à 
la  France , d’où  elle  pafta  en  ce  Royaume 
là  avec  le  Roy  Charles  I.  Ammirato  en  fait 
mention  en  la  Genealogie  des  Caraffes , & 
Campanile  en  celle  des  Tufo. 
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O B S E R VAT I O N S 

SUR  LA  SECONDE  PARTIE. 

(1)  Fust  né.  S.  Louys  nâquit  le  2y  jouf 
d’ Avril,  felte  de  Saint-Marc,  l’an  i2iy  à 
PoifTy,  où  l’on  voit  encore  en  la  Chapelle, 
dite  de  S.  Louys , de  l’Eglife  Collegiale 
un  grand  vafe  de  pierre  de  taille , relevé  fur 
une  haute  confole , que  l’on  dit  eltre  les  Fonts 
baptifmaux  où  S.  Louys  reçut  le  Baptefme» 

(2)  Les  croiz  noires.  Durantus  in  ratio - 
nah  divinor.  Ojfic.  Lib.  6.  C.  1 oz.  Remarque 
que  cette  proceffion  qui  fe  fait  le  jour  de 
S.  Marc,  & que  toute  l’Eglife  rcconnoît  fous 
le  mm  de  Litania  major , inilituée  par  le 
grand  S.  Grégoire  Pape , pour  les  raifons 
qui  font  remarquées  en  fa  vie  écrite  par 
Jean  Diacre  & les  Auteurs  qui  ont  traité 
des  Offices  divins  , eft  encore  reconnue  fous 
le  nom  de  Croix  noires , à caufe  qu’on  couvre 
les  Autels  & les  Croix  de  noir  en  ce  jour-là , 
en  mémoire  de  la  grande  mortalité  qui  arriva 
à Rome , enfuite  de  la  pelle , ce  qui  donna 
fujet  à ce  grand  Pape  d’inftituer  ces  prières 
publiques.  « Litania  hæc  dicitur  Gregoriana, 
Tome  I.  N 
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vel  Romana.Vocatur  etiam  Cruces  nigræ,  quo« 
niam  in  fi^num  mœroris  ex  tanta  hominum 
Strage  , & in  fignum  pœnitentiæ  homines  ni- 
gris  veftibus  induebantur , & Cruces  & altaria 
nigris  velabantur  ».  Ce  qui  convient  à ce  que 
S.  Grégoire  meme  écrit  en  l’Epître  à l’Evefque 
de  Ravcnne , où  il  appelle  cette  proceflion  , 
Tem pus  cineris  & Cilicii , 8c  à la  remarque  que 
l’Auteur  du  Micrologue  ch.  97  fait  à ce  fujet, 
difant  que  les  Saints  Peres  ont  ordonné  pour 
cette  raifon  qu’elle  feferoit,  «non  equitando, 
non  veltibus  pretiofis  utendo  , fed  in  cinere  & 
cilicio».  Quant  à ce  que  le  Sire  de  Joinville 
dit,  qu’on  appelloit  en  certains  lieux  cette 
proceflion , les  Croix  noires , c’efl  fuivant  la 
façon  de  parler  de  ce  temps-là,  auquel  on  ap- 
pelloit toutes  fortes  de  procédions  les  Croix . 
Ainfi  dans  Wolfard.  Prêtre,  au  1.  3 des  Mi- 
racles de  Sainte  Wauburge,  ch.  2.  N.  11.,  la 
femaine  des  Rogations  ell  appellée,  « Hebdo- 
mada  Crucium  » , 8c  plus  bas , « Accidit  ut  eo 
tempore  quo  per  univerfum  mundum  Cruces 
in  Rogationibus  folemniter  fieri  folent,  &c.  ». 
Jean  Robert , en  fes  Commentaires  fur  la  vie 
de  S.  Hubert,  ch.  4 , obfervc  qu’encore  à pre- 
fent  dans  le  Luxembourg,  on  appelle  Croix 
toutes  les  Procédions,  8c  celles  qui  fe  font  dans 
le  détroit  & dans  l’étendue  des  paroides  Croix, 
a finales. 
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(3)  Il  fust  couronné.  Le  1 jour  de  Dé- 
cembre l’an  1226,  par  les  mains  de  l’Evef- 
que  de  Soldons  , l’Archevefché  de  Rheims 
eftant  alors  vacant.  Guillaume  Guiart: 

Receut  Saint  Loys  la  Couronne 
Les  mains  de  l’Evefcjue  de  Seffons,  \ 

Car  fe  le  voir  n’entreleffons  , 

Parquoy  foions  empoefehié , * 

De  Rains  vacoit  l’Archevefcliié. 

Phiüppes  Mouskes  dit  qu’il  fut  facré  par 
l’Archevefque  de  Sens,  & décrit  fort  au  long 
les  cérémonies  de  ce  Sacre  , & nomme  tous 
ceux  qui  y adiflerent.  Voyez  Nangis,  Al- 
beric,  &c.  J’ay  rencontré  dans  un  ancien 
Rouleau  de  la  Chambre  des  comptes  de  Paris 
un  état  par  le  menu  de  la  dépenfe  qui  fe 
fit  à ce  couronnement  intitulé  : Expenfœ  pro 
toronatione  Regum , en  ces  termes  : « DeP- 
pens  fais  pour  le  couronnement  du  S.  Roy 
Loys  ou  mois  de  Novembre  1226.  Pain  8 96 II. 
Pain  le  Roy  , paftés  & les  façons , 38  11. 
Vin,  991  11.  Cuifine  1336  11.  4 d.  Cire  & 
fruit,  138  11.  La  Chambre  du  Roy,  914  11. 
10  f.  Defpens  pour  laRoyne,  320  11.  Pour 
les  gaiges  8c  livraifons  de  l’ollel  le  Roy,  8c 
pour  le  Roy  d’oultre  mer , 400  IL  Somme 
toute,  4333  11.  14  f. 
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(4)  Conte  dé  Bretaigne.  Pierre  de 
Dreux , furnommé  Mauclerc  , qui  s’eftoit 
retiré  de  l’hommage  du  Roy , comme  il  fe 
recueille  de  cet  ade. 

« Univerfis  præfentes  litteras  infpeduris  P. 
Dux  Britanniæ  Cornes  Richemond.  Sal.  No- 
. veritis  quod  nos  mittimus  RegiFranciæ  per  T. 
Templarium  latorem  præfentium  has  præfen- 
tcsriitteras.  Rex  adiornaverat  Comitem  Bri- 
tanniæ ad  Dominicain  poil  natale  apud  Mele- 
dunum  , oui  diei  ipfe  Dominus  Rex  noluit  in- 
terefie  : Cornes  illuc  mifit , & Régi  manda- 
vit , quod  terminus  quem  ei  pofuerat , non 
erat  competens,  quia  non  erat  de  quadra- 
ginta  diebus , & propter  hoc  requifivit  alium 
terminum  competentem  ab  illis  qui  erant 
logo  Regis  ibidem  ad  faciendum  quod  de- 
bent , & propter  hoc  Cornes  fecit  fcribi  om- 
nes  querimonias  fuas  & injurias , quas  Rex 
& mater  fua  & fui  ei  fecerant,  8c  fcriptum 
iilud  fuper  querimoniis  traditum  fuit  illis  qui 
erant  loco  Regis.  Quod  fcriptum  ficut  fadum 
fuit  intelligi  Comiti  , noluit  Regina  quod 
ollenderetur  Baronibus  $c  probis  hominibus 
Franciæ , imo  aliter  eis  fecit  intelligi  volunta- 
tem  fuam  ; Cornes  nunquam  potuit  habere> 
emendationem  de  injuriis , & malis  fîbi  fadis 
per  Regem  8c  fuos.  Nifi  hoc  quod  ipfe  Rex 
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fccit  defaifiri  eundem  Comitem  de  eo  quod 
ab  ipfo  tenebat  in  Andegaviâ  unde  erat 
homo.  fuus , & Caftrum  fuum  de  Belifmo  , 
quod  fimiliter  ab  ipfo  tenebat , obfedit , & 
terrain  fuam  fecit  deftrui , & hommes  fuos 
fecit  interfici.  Hæc  mala  cum  aliis  malis  fecit 
ci  Rex  fine  defeflu  juris  quem  Cornes  feciflet, 
& 'fine  eo  quod  nunquam  fuiflet  adjorhatus 
per  Regem  , nec  antè , nec  poft , nifi  ad 
diâum  diem  propter  lias  injurias  , & propter 
alias  de  quibus  Cornes  non  potuit  habere 
emendationem  , riiàridat  ipfe  Cornes  RegV 
quod  fe  non  tenet  plus  "pro  homine  fuo , imo 
ab  homagio  fuo  recedit , & in  hoc  recelTu 
intelligit  Cornes  diffidationem.  Aftum  anno 
gratiæ  1229  , die  Dominica  in  Oâavis  B. 
Hihiïii  ».  Voyez  d’Afgentré,  Fauchet , 1.  2 
des  Poètes  Franç. , ch.  13  & autres. 

(7)  Veez-cy  le  Roy.  Richart.  Raoul1 
de  Coggeshall , dont  le  M.  S.  eft  en  la  Biblio- 
thèque de  S.  Viâor  de  Paris  , Mathieu  Paris, 
Jean  Brompton  & autres  Hiftoriens  Anglois, 
en  l’an  1172.  Jacques  de  Vitry,  1. 1 , ch.  99. 
Sanudo , 1.  3,  part.  11  , ch.  1 , le  Moine 
de  S.  Marian  d’Auxèrre  , & autres  parlent 
-amplement  des  grandes  aâions  8c  des  faits 
d’armes  du  Roi  Richard  I en  la  Terre  Sainte. 
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Mais  ils  ont  tous  obmis  cette  circonflance 
rapportée  par  le  Sire  de  Joinville  , qui  l’avoit 
tirée , ainfi  qu’il  témoigne  en  cet  endroit , de 
l’Hiftoire  des  Guerres  faintes  écrite  en  langue 
vulgaire  que  j’ai  leue  manufcrite  , qui  rap- 
porte la  même  chofe  , en  ces  termes  : « dont 
il  avint  , &c.  Li  Rois  Richard  fu  fi  cremus 
en  la  terre , que  quant  il  i avoit  une  Sarazine , 
& fès  enfés  plouroit,  elle  difoit  à fon  enfant, 
taifiés  vous  pour  le  Roi  Richart  , tant  eftoit 
cremus  & redoutez , kc  li  enfés  en  laifloit 
fon  pleurer  ».  Mathieu  de  Weftminfter  en 
l’an  1240,  raconte  quelorfque  Richard  Comte 
de  Cornouaille  vint  en  la  Terre  Sainte , les 
Sarrazins  « Cæperunt  nimis  prudentiam  & 
potentiam  Comitis  formidare , tum  quia  hoc 
nomen  Richardus , adhuc  Saracenis  inimicum 
ipfum  intitulavit , tum  quia  auro  & grgento 
abundavit , &c.  On  peut  encore  appliquer  à 
cette  grande  eftime  , que  les  Sarrazins  eurent 
de  la  valeur  de  Richard,  ces  vers  qui  furent 
faits  à fon  fujet  : 

Si  recolis  pro  Rege,  facit  joppe  tua,  quam  tôt 
Millibus  oppofitus  folus  deffendit , & Acon , 

Quam  virtute  tuâ  tibi  rcddidit , & crucis  hoftcs  , 
Quos  vivus  omnes  fie  terruit , ut  timeatur 
Mortuus , ipfe  fuit  fub  quo  tua  tuta  fuerunt. 
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(<5)  Fist  donner  a Femme.  Voyez  Jac- 
ques de  Vitry  , Mathieu , Paris , &c. 

(7)  Eust  a femme  Messire  Avrart  de 
Brienne.  Henri  II,  Comte  de  Champagne, 
laifla  d’Ifabel  Reyne  de  Hierufalem , pour 
lors  veuve  de  Conrad  de  Monfërrat , deux 
filles , Alix  mariée  à Hugues  I , Roi  de  Gypre , 
& Philippes  qui  époufa  en  Pan  1204  Airard' 
de  Brienne , fils  d’André  de  Brienne  Sei- 
gneur de  Ramera , lequel  contefia  long-tems 
le  Comté  de  Champagne  contre  Thibaud  V , 
frere  de  Henry.  L’Hiftoire  de  ce  different  eft 
racontée  au  long  par  Du  TillêP,  Vignier  en 
l’Hifloire  de  la  Maifon  de  Luxembourg , 
Meffieurs  de  Sainte-Marthe , Odoricus  Ray- 

' nald.  en  fes  Annales  Ecclef. , & autres. 

« 

(8)  Dont  grant  lignaige.  Voyez  le  li- 
gnage d’Outremer,  ch.  1,  Vignier,  DuChefne 
•aux  Hifloires  des  Maifons  de  Châtillon  8c  de . 
Bethune^ 

( 9 ) La  Royne  de  Chitpre.  Alix  , fille 
aînée  de  Henry  , Comte  de  Champagne  , & 
de  la  Reine  de  Hiérufalem. 

£10)  La  Fille  du  Conte  Pierre  de 
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Bretaigne.  Ioland  , qui  époufa  depuis 
Hugues  XI , Comte  de  la  Marche  & d’An- 
gouléme. 

(u)  Geffroy  de  la  Chappelle.  II  eft 
qualifié  Panetier  de  France , en  un  titre  de 
l’an  1240 , aux  preuves  de  l’Hiftoire  de  la 
Maifon  de  Dreux , page  2j8 , & au  ferment  qui 
fut  fait  par  les  Bourgeois  de  Paris , l’an  I2yi  „ 
le  Lundy  avant  la  Nativité  de  S.  Jean , à la, 
Reyne  Blanche  , qui  eftoit  affiliée  en  cette 
occafion  de  Philippes  Archevefque  de  Bour- 
ges , de  Jean  Evefque  d’E vreux , d’Eflienne 
Comte  de-  Safljiperre  j de  Geoffroy , du  Sire 
de  Meudon , de  Maître  Guillaume  de  Sens, 
& du  Doyen  de  S.  Agnan  d’Orléans.  L’année 
fuivante , il  fe  trouva  à quelques  jugemens 
renc^us  par  les  Confeillers  du  Parlement , 
en  faveur  du  Prioré  de  S.  Martin  des  Champs. 
.Voyez  l’Hifloire  de  ce  Prioré  1.  3.  p.  206.208. 

• • 
( 12  ) Le  Duc  de  Lorraine.  Mathieu  II  ,L 
du  nom.  Voyez  Alberic  aux  années  1225), 
1,230  & 12.34,  °ù  il  parle  amplement  de  cette 
guerre  du  Comte  de  Champagne, 

( 1 3 ) Et  la  paix  faite  entre  Eux.  Cette 
paix  ffe  fit  au  mois  de  Septembre  l’an  1234* 


Digitized  by  Google 


sur  les  Mémo  t r rs.  3ot 
dont  voici  la  teneur  : « Excellentifiimo  & 
kariflimo  domino  fuo  Ludovico  Dei  gratîâ 
Francorum  Régi,  A.  eâdem  gratiâR.  Cypri, 
falutem  & diledionem  fibi  finceram.  Excel- 
lentiæ  veflræ  fupplicamus , & vos  requiri- 
mus , quatenus  fubfcriptis  littcris  veftrun» 
apponi  faciatis  figillunn  Ludovicus  Dei 
gratiâ,  Francorum  Rex  : Noverint  univerfi 
præfentem  paginam  infpeduri , quod  Nobilis 
mulier  Elipdis  Regina  Cypri , in  præfentia 
noftra  conftituta , quittavit  cariflimo  confan*- 
guineo  & fideli  noftro  Theobaldo  CampaV 
niæ  8c  Briæ  Comiti  Palatino  , omne  jus  quod 
habebat , vel-  dicebat  fe  habere  in  Comita- 
tibus  Campaniæ  8c  Briæ  & pertinentiis  eo- 
rundem^  8c  de  eodern  jure  fe  deveftivit  in 
manu,  noflra.  Et  nos  ad>  petitionem  didæ 
Rcginæ  inveftivimus  de  eodern  jure  diledum 
8c  lidelem  noftrum  Archembaldijm  de  Bor* 
fconio  nomme  didi  Comitis  , Salvo  hoc  » 
quod  fi  didus-Comes  decederet  fine  hærede  ab 
ipfo  linea  matrimoniali  defcendente  , fupra 
dida  non  obeflent  didæ  Reginæ,  quia  poflet 
petere  didos  Comitatus , ; fient  poterat  antè  , 
nec  propter  fuperferipta  jys  fuiim  minueretur,  v 
vel  augmentaretur.  Pronaifimns  etiam  quod 
quando  afiifia  duarum  millium  librarum  terra© 
erunt.fadæ  didæ  Reginæ,  nos  omnia  ficut  conti- 
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nentur  in  Charta  didæ  Reginæ  tradita , didc* 
Comiti  faciemus  fcribi,&|figillari,  & tradi  dido 
Comiti  & iis  omnibus  fupra  didis  & figillatis , 

& dido  Comiti  traditis  præfentes  litteræ  nobis 
reddentur.  Adum  anno  gratiæ  m.  cc.  xxxiiii  , 
menfe  Septembri  ».  Henry , Roy  de  Cypre , 
fils  de  la  Reyne  Alix , céda  depuis  tout  le 
droit  qu’il  avoit  en  ces  Comtez  de  Cham- 
pagne & de  Brie,  à Jean  de  Brienne  , fils 
de  Gautier  Comte  de  Brienne,  & de  Marie 
de  Cypre  fa  fœur , par  lettres  données  à . 
Nicofie,  l’an  1247. 

( 14)  Vendkt  au  Roy.  Par  l’Ade , dont 
je  reprefcnteray  la  copie.  «Ego  Theobalduï 
Campaniæ  & Briæ  Cornes  Palatinus  notunr 
facio  , &c.  Quod  ego  charifïimo  Domino  meo 
Ludovico  Régi  Francorum  illuflri  vendidr 
pro  xl.  miil.  librar.  Turon.  de  quibus  idem 
Dominas  Rex  mihi  plenè  fatisfecit  , feoda- 
mea  Comitatus  Carnotenfis  cum  pertinentiis 
fuis,  Comitatus  Blefenfis  cum  pertinentiis 
fuis, Comitatus Sacrocæfaris  cum  pertinentiis 
fuis  , & Vicecomitatus  Caftridanenfis  cum 
pertinentiis  fuis , & omnia  jura  quæ  in  præ- 
didis  habebam , tam  in  feodis  quam  in 
domaniis  ratione  prædidorum  feodorum , 
eidem  Domino  Régi  & hæredibus  fuis  har 
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benda  in  perpetuum  & tenenda , retento 
mihi  eo  quod  habeo  in  Comitatu  Particenfi 
in  feodis  & domaniis  quod  movet  de  feodo 
Carnotenli,  & quod  Cornes  carnotenfis  debet 
de  Domino  Rege  tenere.  In  cujus  rei  tefti- 
monium  præfentes  Litteras  ligilli  mei  muni- 
mine  roboravi.  Adum  anno  incarnat.  Dom. 
1234 , menfe  Septembri  ».  Cette  vente  fut 
ratiiiée  par  Alix,  Reyne  de  Cypre.  Universis 
præfentes  Litteras  infpeduris  , A.  Dei  gratia 
Regina  Cypri , falutem  in  Domino.  Notum  fa- 
cimus  quod  venditionem  illam  quam  diledus 
confanguineus  nofter  Theobaldus  Cornes  Cam- 
paniæ  fecit  illuftriflimo  Domino  Lueovico 
R.  Francorum,  de  feodo  Blefenfi , Carno- 
tenfi  , Caflriduni  , facricæfaris  , & eorum 
pertinentiis  pro  XL.  millibus  librarum  Turo- 
nenfium , quas  idem  Dominus  Rex  nobis  folvit 
pro  Comité  fuprà  dido , & de  quibus  nos 
tenemus  pro  pagatis  , volumus , 8c  concedi- 
mus , gratum  gerimus  , 8c  acceptum  , 8c  pro 
nobis  & hæredibus  noftris  , quitamus  eidem 
Domino  Régi,  8c  ejus  hæredibus  in  perpe- 
tuum fi  quid  juris  in  didis  feodis , vel  eorum 
pertinentiis  habebamus  , vel  ullo  unquam 
tempore  habere  debebamus.  Et  licèt  in  Com- 
pofitione  fada  inter  nos  8c  fupradidum  Co- 
mitem  fit  contentum , & inter  nos  conven- 
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tum , quod  fi  idem  Cornes  fine  hærede  ab 
ipfo  matrimonial!  linea  defcendente  dece- 
deret , jus  noftrum  fi  aliquod  habebamus  in 
Comitatibus  Campaniæ  atque  Briæ  nobis 
falvum  fit , vel  ita  quod  propter  illam  corn- 
pofitionem  nihil  nobis  diminutum  fit,  vel  ad- 
audum,  non  obftante  hoc  dida  feoda  cum 
eorum  pertinentiis  eidem  Domino  Régi,  8c 
ejus  hæredibus  concedimus  habenda  in  per- 
petuum  & tenenda , &c.  Quod  ut  firmum,  &c. 
Adum  anno  Dom.  M;  cc.  xxxiiii  , menfe 
Novembri  ».  Ainfi  il  eft  évident  que  ces  fiefs- 
ne  furent  pas  engagez  à faculté  de  rachapt , 
comme  l’on  tenoit  alors , & Alberic  en' 
l’an  1236  l’a  écrit,  mais'  qu’ils  furent  vendus 
& aliénez. 

(iy)  Le  Conte  de  Brienne.  Gautier  IV, 
fils  de  Hugues  Comte  de  Brienne :,  8c  petit  • 
fils  du  Comte  Gautier  III  qui  avoit  époufé 
Marie  fille  de  Hugues  de  Lezignan  Roy  de 
Cypre  , & d’Alix  , fille  de  Henry  Comte  de 
Champagne  8c  d’Ifabel  Reyne  de  Hierufa- 
lem.  Voyez  le  lignage  d’Outremer , chap.  2. 

(16)  Car  large  et  abandonné  fust-il. 
On  peut  rapporter  au  même  fujet  le  bel  éloge 
qu’ Alberic  en  l’an  1163  , donne  à ce  Prince*.  . 
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« Florebat  in  Franciâ  Palatinus  Campaniac 
Cornes  Henricus , quin  potiùs  Francia  per 
ilium  , vir  de  quo  dubiiun  genere  nobilior 
effet , an  animo  : coi  Franciæ  Regina  foror 
& filia  Regis  uxor , & in  quo  conûabat  fibi 
regnum  conftituiffe  virtutes  , 8c  regiam  pluf- 
quam  regalis  munificentiæ  largitatem.  NoVum 
8c  jocundum  in  eo  fpedaculum  genus  exhi- 
bebat  invidiæ  , pia  contentio  , laudis  certa- 
men  inter  famam  & meritum  ejus , quod  fci- 
licet  peragrando  circum  niterenrur  invicem 
prævenire  : famâ  tamen  8c  merito  vincebatur. 
Nam  quod  præcedente  merito  premcbatur  à 
Comité  præcifis  geftorum  titulis  , 8c  fparfis 
longé  latè  que  beneficiorum  radiis  eniteba- 
tur  ».  Ce  n’eft  donc  pas  fans  raifon  qu’il  fut 
appelle  le  Large , c’eft-à-dire  le  Liberal;  d’où, 
vient  le  mot  de  large ffe , pour  exprimer  la 
libéralité.  Le  Doârinal , M.  S. 

Se  vos  eftes  cortois , 8c  larges  8c  raetans. 

Les  latins  mêmes  ufelït  du  mot  de  largus , 
dans  la  même  fignification.  « Jo.  de  Janua  ; 
largus  à largior , abundans , affluens  8c  qui 
libenter  dat  , feu  largitur.  Saint  Grégoire 
PP. , 1.  7 , ind.  i , ep.  33 , « ne  avaritiæ  te 
graviter  culpa  redarguat , quem  largum  erga 
Monafteria  facerdotalis  magis  debuerat  muni- 
ficentia  demonftrare».  'Et  Julius  Firmicus  de 
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errore  profan.  relig.  ilium  qucm  defpicis  pau- 
perem  , largus  & dives  eft  ».  Où  le  Sçavîfnt 
.Woweren  reftitue  mal  à propos  lautus. 

(17)  L’Eglise  de  S.  Estienne  de  Troie. 
Camufat  en  fes  antiquitez  de  Troyes  parle 
amplement  de  la  fondation  de  cette  Eglife  , 
& rapporte  l’Epitaphe  de  ce  Comte  8c  de 
quelques-uns  de  fes  SuccefTeurs  qui  y furent 
inhumez.  Alberic  au  lieu  cité  en  a aulïi  fait 
mention  en  ces  termes  : « Inter  infignia  fuo- 
rum  operum  illud  jubare  fplendiore  refulfit , 
quèd  Ecclefiam  palatio  fuo  contiguam  in  ho- 
noré gloriofi  Protomartyris  Stephani  ( prout 
inftruxit  eum  , quem  erga  Deum  habebat , 
amor  ) extruxit , ditavit , prædiis  ornavit , 
holofericis  thefauris , Clero  laudes  exultatione 
divinas  Spiritali  décantante  celebriter , hono- 
ravit.  Fateor  me  non  vidifle  , legilTe  nec  me- 
mini  tantæ  liberalitatis  extitifle  Principem. 

(18)  Arthault  de  Nogent.  Il  eft  parlé 
de  cet  Artaud , ou  Hertaud  Seigneur  de 
Nogent , 8c  de  fa  femme  Hodicrne  , en  un 
titre  de  l’an  1182,  au  Cartulaire  de  Saint - 
Germain-des-Prez.  En  un  autre  de  l’an  1206, 
cette  Hodierne  elt  qualifiée  Dame  de  Nogent. 
Guillaume  leur  fils  y par  oit  en  quelques-uns 
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de  l’an  1212  & 12 , avec  Mathilde  fa 
femme.  Au  dernier  il  prend  le  furnom  d’Acy  : 
Guillelmus  de  Aciaco  Miles  dominus  deNogento 
Ertaudi.  Il  fe  trouve  encore  entre  ceux  qui 
firent  hommage  à Thibaud  Roy  de  Navarre  , 
& Comte  de  Champagne  , l’an  12 y <5,  en  un 
Regiftre  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris. 
Il  eit  parlé  d’un  autre  , Guillelmus  de  Nogento 
Artaudi  Armiger  Suejjionenjls  diœcejîs , jilius 
& hceres  Guillelmi  fiiii  Hodierncc  de  Nogento  , 
en  un  titre  de  l’an  1261 , au  même  Cartulaire 
de  Saint-Germain. 

(15?)  Tindrent  leurs  contez  de  leur 
frere  aisné.  Ce  paflage  fournira  de  titre 
& de  matière  à la  trpifieme  diiïertation  fur  cet 
Auteur,  où  je  feray  voir  l’ufage  & l’origine  du 
Frerage  & du  Parage. 

(20)  Grant  Court.a  Saumur.  L’an  1241.' 
Voyez  Nangis  , Guill.  Guiart , &c.  & la 

quatrième  differtation  avec  les  quatre  fuivan- 
tes , où  je  traite  de  la  magnificence  que  noi 
Rois  obfervoient  dans  ces  Cours  & ces  Aflem- 

N 

blées  publiques. 

(12)  Le  Conte  de  Poitiers.  Alfonfe,' 
frere  de  S.  Louys , qui  avoit  elté  fait  Chevalier? 
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par  le  Roy  en  la  feile  de  la  Nativité,  de  S. 
Jean  B.,  l’an  124.1,  auquel  temps  il  luy  donna 
auffi  le  Comté  de  Poitou.  V.  Mathieu  Paris , 
p.  383. 

(22)  Jehan  Conte  de  Dreux,  I du  nom, 

fils  de  Robert  III , Comte  de  Dreux  , & 
ë’Aénor  de  Saint-Valéry,  lequel  mourut  eu 
Cypre,.  v 

(23)  Le  Conte  de  laMarche.  Hugues  X. 
dit  le  Brun , Comte  de  la  Marche  & d’An- 
gouléme. 

' , 

(24) Fermail.  le  Fermail  eftoit  une  efpece 
de  médaillé  ou  enfeigne , comme  les  ensei- 
gnes de  pierreries  dont  on  ufe  aujourd’huy, 
qui  s’appliquoit  non  feulement  fur  l’efpaule 
en  l’afïemblage  de  la  fente  du  manteau , de 
même  que  le  latus  çluvus  des  Capitaines  Ro- 
mains , mais  auffi  au  chaperon  fur  le  devant 
comme  les  enfeignes  de  pierreries , & à k 
guerre  au  camail , ou  bien  en  la  cotte  d’ar- 
mes , ou  en  autre  lieu  apparent.  Les  femmes 
le  portoient  fur  la  poitrine.  Froiflart,  2 vol. 
chap.  ijT4 , « & fi  eut  pour  le  prix  un  fer- 
mail à pierres  precieufes,  que  Madame  de 
Bourgogne  prit  en  fa  poitrine  ».  C’efl  pour- 

quoy 
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quoy  le  Gloflaire  latin  & françois'MS.  tourne 
le  mot  de  Monile  par  celui  & affiche  ou  fermait. 
'Ailleurs  Redimiculum , aournement  à femme* 
comme  fermail  couronne  ou  chainture.  Joan- 
nes  de  janua , appelle  cet  ornement  Fibu~ 
larium  , quod  apponitur  mantello  , ve[  per 
quod  immittuntur  fibulce  , ne  diffipetur  man - 
tellum.  Mais  je  crois  qu’il  a voulu  mettre 
- Fibulatorium  que  le  Gloflaire  grec  - latin , 
dit  eftre  un  diminutif  dè  fibula.  nép™,  Fibula. 
Wepx»,  v'BOKOf.'ç-inui  fibulatorium.  Ce  mot  fe 
trouve  dans  Trebellius  Follio  en  la  vie  de 
Regillianus , & dans  Anaftafe  Bibliothécaire  , 
en  l’Hiftoire  des  Papes  , p.  72.  & i9J.  Edit. 
Regice.  Conftantin  P orpkyrogenite  de  AdmU 
nïflr.  Imp.  Cap.  ufe  de  celuy  de  «iCjuM-ap*.  . * 
«Voyez  Chifflet  in  Anaftafi  Childerici  Regis. 

Cap.  16.  y où  il  traite  amplement  de  fibulis 
aureis  & gemmatis  veterum , 8c  Saumaife  in 
not.  ad  Tertul.  de  Pallio,  p.  62.  63. 

(25-)  Le  Conte  d’ARTHOis.  Robert,  frere 
du  Roy. 

(26)  Ymbert  de  Beljeu.  Imbert  ou  Hum- 
bert de  Beaujeu , Seigneur  de  Montpenfler 
& d’Aigueperfe,  fils  de  Guichard  de  Beaujeu 
Seigneur  de  Montpenfler,  8c  de  Catherine 
de  Clermont  ou  d’Auvergne, 

. J'orne  l,,  q 

. • 
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(27)  Honourat  de  Coucv.  Il  faut  lire 
Enjorrans  ou  Enguerrand  qui  efioit  le  nom 
de  ce  Seigneur  de  Coucy,  qui  en  quelques 
titres  latins  s’appelle  luy-méme  Injorrannus, 
V.  A.  du  Chefne  en  l’Hiftoire  de  la  Maifon 
de  Coucy  1.  6.  ch.  6 , & aux  preuves.  Ainfi 
dans  Sanudo , 1.  3.  part.  11.  c.  1.  Enguer- 
rand de  Boues  eft  mal  nommé  Emorans , au 
lieu  d'Enjorrans. 

(28)  Archimbault  de  Bourbon.  IX  du 
nom,  fils  d’Archembaud  VIII,  Sire  de  Bour- 
bon , de  la  maifon  de  Dampierre.  Il  mourut 
en  Cypre*  V.  to.  7.  Spicileg.  p.  223. 

(29)  Le  Conte  de  laMarche.  Guillaume 
Guiart,  & Mathieu  de  Weftminfter  , entre 
autres,  au  traité  de  cette  nouvelle  guerre 
du  Comte  de  la  Marche. 

(30)  EUST  GRANT  QUANTITÉ  DE  TERRES. 
Qui  font  énoncées  & fpecifiées  au  traité  de 
paix,  qui  fe  fit  alors  entre  le  Roy  8c  le  Comte a 
que  je  rapporteray  entier  en  cet  endroit , 
tiré  du  31  Regiftre  du  Tréfor  des  Chartes  du 
Roy. 

t Hugo  de  Lezignam  Cornes  Marchiæ  & 
Angolifmæ,  &Yfabellis  D.  G.  Regina  Angliæ 
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di<$orum  ComitilTa  locorum  , univerfis  prœ- 
fentes  litteras  infpeâuris , falutem.  Noveritis 
quod  cùm  guerra  effet  inter  nos  ex  unâ  parte, 
& cariflimos  dominos  noftros  Ludovicum 
Regem  Francorum  illuflrem  , & Comitem 
Piâavienfem  fratrem  ipfius  domini  Regis  ex 
alterâ,  tandem  pofl  plures  conqueflas,  quas 
idem  Dominils  fecit  fuper  nos.  Nos  & tilii 
noflri , videlicet  Hugo  Bruni , Guido , & Gau- 
fridus  de  Lefîgnam  Milites  ad  ipfum  domi- 
num  Regem  venientes,  Nos  & terram  nof- 
tram  altè  & bafsè  ipfius  domini  Regis 
fuppofuimus  voluntati , 8c  antequam  dominus 
Rex  in  fua  voluntate  nos  reciperet  , dixit 
nobis  quod  conqueflas,  quas  jam  conquifierat 
per  fe  8c  gentes  fuas  fuper  nos , videlicet 
Xantonas  cum  Caflellania  cum  pertinentiis, 
Foreflam,  domum  de  la  Vergna,  & totum 
jus  quod  habebamus  in  Ponte  Labaï , Monf- 
terolium  cum  appenditiis  fuis,  Fronteneium 
cum  appenditiis , Langeflum , S.  Gelafium 
cum  appenditiis  , Praec  cum  appenditiis , 
Taunaium  fuper  Votonam  cum  appenditiis, 
Claufam , Bauceium  feoda , quæ  tenebat  à 
nobis  Comité  Marchiæ  Cornes  Augi  ; feodum 
Renaudi  de  Pontibus , feodum  Gaufridi  de 
Ranconio , 8c  feoda  quæ  tenebat  Gaufridus 
de  Lezignam  à nobis  Comité  Marchiæ } & 
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grande  feodum  de  Alniaco,  & omnes  alias 
conqueflas,  quas  idem  dominus  Rex  fecit  fuper 
Nos  , ufque  ad  hodiernum  diem  per  ipfum  , 
& gentes  fuas,  ipfe  Domino  Régi  ■,  fratri  fuo 
prædido  Comiti  Pidavienfi,  8c  eorum  hæ- 
redibus  in  perpetuum  retinebit  : quæ  nos 
coram  pluribus  de  Epifcopis  & Baronibus, 
& hominibus  domini  Regis  conceflimus.  Vo- 
lumus  infuper  8c  conceflimus  , quod  idem 
dominus  Rex  effet  quitus  & immunis  de  V. 
millibus  librar.  Turon.  quas  dabat  nobis 
quolibet  anno , 8c  quod  lîmiliter  effet  quitus 
de  conventionibus,  quas  nobifcum  habebat, 
quod  fine  nobjs  cum  Rege  Angliæ  pacem, 
8c  treugam  facere  non  poffet.  Conceflimus 
infuper  quod  omnes  aliæ  conventiones , quæ 
ufque  ad  hodiernum  diem  fuerunt  inter  claræ 
memoriæ  Regem  Ludovicum  genitorem  præ- 
didi Domini  Regis  , ipfum  dominum  Regem, 
8c  dominum  Comitem  Pidavienfem  fratrem 
fuum,  8c  literæ  fuper  didis  conventionibus 
fadæ  irritæ  fint  8c  hullæ,  8c  quod  ad  eas 
obfervandas  prædidi  dominus  Rex  , 8c  do- 
minus  Cornes  Pidaviæ  frater  fuus  nullo  modo 
de  cætero  teneantur.  Et  cum , ut  fupra  didum 
eft , nos  8c  fîlii  noftri  prædidi , nos  8c  ter- 
rant noflram  fuppofuimus  voluntati  domini 
Regis  j voluntas  ipfius  domini  Regis  talis 
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Fuit,  quod  <jpfe  nos  Hugonem  Comitem 
Marchiæ  recëpit  in  hominem  ligium  de  Co- 
mitatu  Angolifmæ , & Caftris & Caftellania 
de  Cogniaco,  & Jarniaco,  de  Merpino,  & 
de  Alba  terra  , de  Villa  Boen  & pertinentiis 
prædidorum , quæ  nobis  & hteredibus  nof- 
tris  remanebunt , falvis  prædidis  , quæ  idem 
dominus  Rex  & gentes  fuæ  conquifiverunt 
fuper  nos , quæ  eidem  domino  Régi , & dido 
fratri  fuo  domino  Comiti  Pidavienfi,  ut  fupra 
didum  eft , in  perpetuum  remanebunt.  Et 
nos  Cornes  Marchiæ  de  prædidis , fcilicet  de 
Comitatu  Angolifmæ , Caftris  & Caftellaniis 
de  Coigniaco , • de  Iarniaco,  de  Merpino, 
de  Alba  terra,  de  Villa-Boen,  & pertinentiis 
prædidorum  , falvis  prædidis  conqueftis, 
quæ  domino  Régi , fk  dido  domino  Comiti 
Pidavienfi  fratri  fuo,  ut  fupra  didum  eft, 
remanebunt  , fecimus  eidem  domino  Régi 
homagium  ligium  contra  omnes  hommes  & 
focminas,  qui  poflunt  vivere  & mori,  falva 
iide  prædidi  Comitis  Pidavienfis  fratris  fui. 
Similiter  fecimus  homagium  ligium  contra 
omnes  homines  & fœminas  qui  poffunt  vivere 
& mori , prædido  domino  Comiti  Pidavienfi 
fratri  Regis , 8c  de  Lezignam , 8c  Comitat» 
Marchiæ  8c  pertinentiis  eorumdem , falvis 
prædidis  conqueftis , quæ  domino  Régi  & 

Pi 


214  Observations 
domino  Comiti  Pidavienfi  fratri  fuo,  ut  fupra 
didum  eft  , remanebunt.  Conceffit  dominus 
Rex  nobis  & hæredibus  noftris  quod  nos  in 
dominio  Regis  Angliæ , feu  Comitis  fratris 
fui,  vel  hæredum  fuorum  non  ponet  fine 
libéra  voluriïate.  Prædida  autem,  prout  fu- 
periùs  funt  exprefla , voluimus  & concefli- 
mus , & præftito  juramento  corporali  pro- 
mifrmus  nostenere,  obfervare,  & nullo  modo 
per  nos , vel  per  alium  contravenire , nec 
aliquid  attentare  : quod  ut  firmum  fit  & Ha- 
bile præfentibus  literis  figilla  noilra  fecimus 
apponi.  Adum  in  Caftris  Geria  prope  villam 
Pontium , anno  Domini  mcclii  , mcnfe  Au- 
gufto  ». 

(31)  N’aVOYE  ENCOR  VESTU  NUL  AUBERT. 
Ce  qui  juftifie  ce  que  j’ay  avancé  en  la  Gé- 
néalogie de  la  Maifon  de  Joinville , que  Jean 
Sire  de  Joinville  n’efioitpas  encore  Chevalier 
en  l’an  1243  , & par  confequent  qu’il  n’avoit 
pas  atteint  l’àge  de  vingt-un  an,  qui  eftoit 
l’àge  où  l’on  pouvoit  prendre  l’ordre  de  Che- 
valerie, & vêtir  le  haubert,  qui  eftoit  l’efpece 
d’armes  qui  eftoit  particulière  aux  Chevaliers.' 
D’où  vient  qu’en  Normandie  ceux  qui  pofi 
fédoient  les  fiefs  de  haubert , qui  per  loricas 
terras  fuas  deferviebant , pour  ufer  des  termes 


Digitizéd  by  GoogI 


J 


sur  les  Mémoires,  2if 

des  loix  de  Guillaume  I , Roy  d’Angle- 
terre , ch.  2 , eftoient  obligés  d’avoir  cheval 
& armes,  & des-lors  qu’ils  avoient  atteint 
l’âge  de  vingt-un  an , ils  dévoient  eflre  faits 
Chevaliers,  afin  de  fe  pouvoir  trouver  dans  les 
armées  au  premier  mandement  du  Prince  ou 
de  leur  Seigneur  dominant  , ainfi  qu’il  eft 
porté  dans  l’ancien  Coutumier  MS.  de  Nor- 
mandie , i P.  Seâ.  3 , chap.  8.  Et  quand  l’on 
voit  dans  les  Auteurs  Latins  le  terme  de  Lo- 
ricati , il  fe  doit  entendre  des  Chevaliers  , 
qui  feuls  vêtoient  le  haubert  : car  aupara- 
vant , ils  ne  portoient  que  les  armes  des  Ef- 
cuiers.  Mais  je  referve  à parler  ailleurs  des 
hauberts,  & des  fiefs  de  Hauberts. 

(32)  Cheust  en  unetrez-grant  maladie. 
Le  Sire  de  Joinville  dit  que  ce  fut  à Paris  : 
Nangis  8c  l’Auteur  de  la  Chronique  de  S. 
Denis  , to.  2.  Spicileg. , écrivent  que  ce  fut 
à Pontoife , 8c  Guillaume  Guiart  defigne  plus 
particulièrement  l’Abbaye  de  MaubuifTon  , 
8c  la  référé  à l’an  1243 , les  autres  à l’an- 
née fuivante. 

(33)  Comme  elle  le  vist  croisié.  Richer, 
Moine  de  Senone,  en  fa  Chronique,  ch.  10, 
dit  que  le  Roi  prit  la  Croix  en  fuite  d’une 
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vifion  qu’il  eut  durant  cette  maladie.,  laquelle 
il  raconte  ainfi  : « Rex  Francorum  gravi  de- 
tentus  infirmitate  ufque  ad  mortem  ægrotavit , 
cui  talis  apparuit  vifio.  Videbat  fe  in  tranf- 
marinis  partibus  elle  conftitutum  : ibi  enim 
noftri  Chriiliani  & Saraceni  ad  pugnam  parati 
erant , & congredientes  acriùs  inter  fe  pugna- 
bant  : & poftquam  diu  pugnatum  eft , Saraceni 
noftros  vicerunt , & omnes  aut  interficiebant , 
aut  captivos  ad  terram  fuam  deducebant, 
ita  quod  de  tanta  multitudine  noftrorum  vix 
quindecim  milites  de  bello  fugientes  reman- 
fiffe  dicerentur.  Quod  cùm  Rex  Francise  vi- 
deret , valde  indoluit  : cui  fertur  didum  fuiflTe 
Rex  Francise  hoc  irrecuperabile  damnum 
vindica.  Rex  autem  ab  hac  vifione  reverfus, 
vovit  fe  ad  Terram  Sandam  poil  duos  annos 
properaturum , • & flatim  libi  crucem  darî 
præcipiens,  invita  matre  domina  Blanchiâ» 
cruce  fignatus  eft.  Pugna  quippe  ab  ipfo 
Rege  intuita  accidit  in  fefto  S.  Andreæ , & 
licut  viderat  vermn  fuit  ».  Sanudo,  liv.  3. 
part,  12.  ch.  1 , rapporte  affezau  long  comme 
le  Roy  prit  la  Croix  des  mains  de  l’Evefque 
de  Paris  durant  cette  maladie , qui  luy  arriva 
vers  la  fefle  de  Saint  André.  Mathieu  Paris 
Çc  Mathieu  de  Weftminfter,  p.  318  & 319, 
racontent  aufli  plufxeurs  circonilances  de  cette 
maladie. 


\ 


fcuR  £ï  s Mémoire  3.  -217 

^34)  Hugues  , Duc  de  Bourgoignes  , 
IV  du  nom. 

(35-)  Guilleaume,  Conte  de  Flandres* 
De  la  Maifon  de  Dampierre. 

(36)  Hugues  C.  de  S.  Paoul.  Seigneur  de 
Châtillon , fils  puîné  de  Gaucher  III , Sei- 
gneur de  Châtillon  , & d’Elizabeth,  Com- 
teffe  de  S.  Paul.  Il  mourut  en  Cypre.  V. 
A.  du  Chefne  , Ferry  de  Locres,  &c. 

(37)  Gaultier  son  neveu.  Les  autres 
le  nomment  Gaucher,  & fut  fils  de  Guy 
de  Châtillon , frere  aîné  du  Comte  Hugues, 
& d’Agnes  de  Donzy. 

(38)  Hugues  le  Brun  et  son  fils.  La 
particule  & ne  fert  de  rien  en  cet  endroit. 
Il  faut  mettre  Hugues  le  Brun  fon  fils , d’au- 
tant qu’il  parle  du  fils  du  Corftte  de  la  Mar- 
che , qui  avoit  le  même  nom  que  fon  perc. 
V.  les  add.  à Mathieu  Paris,  p.  109. 

(35O  Gaubert  de  Premot.  Il  entend 
parler  de  Gosbert  Sire  d’Afpremont.  Ce  Sei- 
gneur eftoit  fils  de  Gosbert , 8c  petit  fils  de 
Geoffroy,  Seigneurs  d’Afpremont.  Sa  mere 
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fe  nommoit  Juliane,  & eftoit  fécondé  fille 
de  Roger,  Seigneur  de  Rofoy  & d’Alix  d’A- 
vefnes.  Elle  paroît  en  divers  titres  des  an- 
nées I23y  & i2p  au  Cartulaire  de  Cham- 
pagne-, où  elle  fe  qualifie  Dame  d’Afpre- 
mont  & mere  de  Gosbert  Sire  d’Afpremont 
& de  Guy  d’Afpremont.  L’Hiftoire  du  voyage 
d’outremer  de  Frédéric  I.  »To.  y.  Antiq.  led. 
Canifii  » , nous  apprend  que  Gosbert , mari 
de  Juliane , fuivit  cet  Empereur  en  cette 
expédition  l’an  1188.  De  leur  mariage  pro- 
cédèrent Geoffroy  Sire  d’Afpremont , qui 
époufa  la  Comteffe  de  Sarebruche , & décéda 
fans  enfans  : Gosbert  qui  fuccéda  à fon  frere  , 
& eft  celui  dont  le  Sire  de  Joinville  fait  icy 
mention,  Jean  d’Afpremont  qui  embrafla 
l’état  Ecclefiaftique , & Guy  d’Afpremont , 
Chevalier,  qui  mourut  à Thunis  au  même 
tems  que  S.  Louys.  Il  y eut  encore  deux 
filles  dont  l’une  fut  Religieufe,  l’autre  fut 
mariée  en  Al«nagne.  Quant  à Gosbert  Sire 
d’Afpremont,  duquel  nous  parlons  , il  époufa 
Agnès , fille  de  Thomas  de  Coucy , qui  lui 
procréa  deux  fils  , 8c  deux  filles  , fçavoir 
Geoffroy  8c  Thomas , qui  épouferent  deux 
fœurs,  filles  de  Nicolas  Seigneur  de  Kieurain. 
L’aînée  des  filles  nommée  Jeanne , s’allia  avec 
le  Comte  de  Sarebruche.  Tout  ceci  elt  tiré 
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des  Généalogies  de  Baudouin  d’Avefnes  : & 
pour  une  plus  grande  notion  de  ce  qui  con- 
cerne cette  famille,  il  faut  voir  Alberic  en 
l’an  123p.  l’Alloüete  en THiftoire  de  Coucy, 
i.  4.  ch.  8.  A du  Chefne  aux  preuves  de 
l’Hift.  de  la  Maifon  de  Bar , p.  24,  33.  Louvet 
en  fes  Généalogies  de  la  noblefle  de  Beau- 
vaifis , &c. 

(40)  Les  riches  ommes.  Noflre  Auteur 
fe  fert  encore  de  cette  façon  de  parler  en 
d’autres  endroits  de  fon  Hifloire  pour  defi- 
gner  les  Barons  & les  grands  Seigneurs  d’un 
pays  à l’imitation  des  Efpagnols  , qui  divifent 
leur  noblefle  en  trois  ordres  des  Ricos  om- 
bres , des  Cavalleros  , & des  Infanpos , qui 
font  ceux  qu’on  appelle  en  France  les  Ba- 
rons, les  Chevaliers  & les  Efcuiers.  Par  le 
terme  de  Baron  , on  entendoit  generalement 
tous  ceux  qui  avoient  droit  de  porter  la 
bannière  dans  les  guerres,  que  l’on  appel- 
loit  vulgairement  Bannerets , &’que  les  mê- 
mes Efpagnols  nomment  d’un  mot  plus  fpe- 
cifique  , Ricos  hombres  de  fenera.  Hieronimus 
Blanca  in  comment.  Rer.  Aragon  parle  fou- 
vent  de  ces  riches  hommes,  ou  plûtôt  de 
ces  Ricombres  Efpagnols , qui  font  ordinaire- 
ment appeliez  Rici  homines  dans  les  titres 
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latins.  M.  d’Oyenart  en  a aufli  touché  quel- 
que chofe  en  fa  Notice  de  Gafcog.  L.  2. 
chap.  4.  Comme  aufli  André  Bofch.  L.  3. 
T)els  titols  de  honor  de  Catkalunya , pag.  320, 
qui  nous  apprend  qu’en  Arragon  & en  Ca- 
talogne il  y avoit  deux  fortes  de  ces  Riches 
hommes,  fçavoir  les  Richs  homens  de  natura , 
& les  Richs  homens  mefnaders . Les  premiers 
font  nommes  Ricos  ombres  naturales  del  Regno, 
au  1.  1 des  Fors  de  Navarre,  ch.  1.  Plufieurs 
ont  eftimé  que  les  Ricombres  furent  ainfi 
nommez  en  Efpagne  de  la  fyllabe  Rie,  qui 
fe  rencontre  à la  lin  des  noms  de  la  plupart 
de  Rois  Goths  : mais  je  crois  qu’il  efl  plus 
probable  que  ce  terme  vient  d’un  autre  , qui 
a efté  commun  aux  peuples  du  Nort , Rie, 
qui  fe  trouve  à la  lin  des  noms  propres  de 
la  plupart  de  leurs  Chefs,  qui  fignilïe  Riche , 
d où  les  Alemans  ont  formé  celui  de  Riick  , 
les  François  celui  de  Riche  , 8c  les  Efpagnols 
celui  de  Rico,  pour  defigner  une  perfonne 
opulente  en  biens.  Et  parce  que  les  grands 
Seigneurs  font  ordinairement  riches  & puif- 
fans  en  terres , on  les  a ainfi  qualifiez , en- 
core que  tous  ceux  qui  abondoient  en  biens, 
ne  pafloient  pas  pour  riches  hommes , la 
naifiànce , les  fiefs,  les  Seigneuries  relevées, 
donnant  feules  cette  qualité.  C’efl  ce  qui 


•sur  les  Mémoires,  àaii 
a fait  dire  à Bofch , que  los  Ricks  homens 
( d’Arragon  qui  en  Caftille  font  appeliez 
Magnats  ) eran  aixi  anomenats  no  per  fer 
richs  , o tenter  molt  bens , Jino  per  effer  de 
clart  lignât ge  y poderojos , qui  eran  aquells 
que  tenien  fenyoria  en  los  feus , ques  ano- 
menavan  honors , &c.  Et  quant  à cette  façon 
de  parler  obfervée  en  F rance , nous  en  avons 
un  exemple  dans  un  titre  françois  inféré  dans 
l’Hiftoire  de  Mathieu  Paris  en  l’an  1247,; 
p.  8 3 , & dans  une  Ordonnance  de  Phi- 
lippes-le-Hardy  du  mois  de  Décembre  de 
1275',  qui  elt  au  2 Regiltre  diî  Tréfor  des 
Chartes  du  Roy  , fol.  49  & y8  , « & fe 
l’en  trouvoit  aulcun  riche  home  couftumier 
de  faire  encontre  les  Ordonnances,  nous 
voulons,  &c.  ».  Guillaume  Guiart  en  l’an 
'J  302. 

Males  & tentes  la  eftoient , 

O il  li  Riche  home  la  nuit  gifent. 

Plus  bas , 

Es  rens  dehors  font  li  Riche  home , 

Très  bien  armés  jufques  és  plantes.  ' ' 

& ailleurs  fouvent  Galle. 

Moult  i out  riches  homs , gran  fu  la  Baronie.' 

Les  Aflîfes  de  Hierufalem  MS§.  ch.  202  î 
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« & fe  il  avient  que  le  chef  Seignor  fe  doute 
d’aulcuns  de  fes  riches  homes  , que  il  ait 
chaüiau,  ou  cité  , ou  ville , & que  il  ait  peu- 
ple d’armes».  Dans  les  titres  latins,  ils  font 
nommez  divites  hommes.  Un  Rouleau  de 
la  Chambre  des  comptes  de  Paris  , intitulé  : 
« Pro  robis  datis  militibus  D.  Philippi  ( filii 
S.  Ludovici  ) & gentibus  Cameræ  fuæ.  Cornes 
Drocenfis , Dom.  de  Borbonio , G.  filius 
Comitis  Flandr.  pro  robis  famiti , &c.  pro 
coopertoriis  , & c.  pro  tribus  dextrariis  & 
tribus  Palefridis  didorum  divitum  hominum 
300  libr.  ».*Où  l’on  voit  que  ce  titre  de 
Riches  hommes  eft  donné  aux  enfans  des 
Roys , & aux  grands  Seigneurs.  Au  contraire 
le  commun  peuple  eft  reconnu  dans  Guil- 
laume Guiart  fous  les  termes  de  pauvres 
hommes.  En  la  vie  de  Philippes  Augulte  : 

En  cele  part  que  j’ay  defcrite  , 

Que  li  Rois  Ioüan  leur  ot  dite  , 

Ou  li  povre  homme  de  l’oft  ierent. 


(41)  S’il  n’y  a nul.  Ceux  qui  avoient 
pris  la  Croix  & fe  préparoient  à ces  longs 
& fâcheux  voyages  de  la  Terre-Sainte  avoient 
coûtume , avant  que  de  partir , de  difpofer 

de  toutes  leurs  affaires,  de  faire  leurs  tefta-* 
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mens , & de  partager  leurs  enfans.  Et  comme 
leur  retour  eftoit  tres-incertain , tant  pour 
les  difficultez  des  chemins , que  pour  le  ha- 
zard  & le  péril  de  la  guerre,  dont  les  éve- 
nemens  font  toujours  douteux  , ils  faifoient 
ordinairement  tout  ce  que  ceux,  qui  fe  pré- 
parent à la  mort , ont  accoutumé  d’obferver, 
comme  de  reflituer  les  biens  envahis  & ufur- 
pez , foit  fur  les  Eglifes  , foit  fur  les  parti- 
culiers , pour  la  décharge  de  leurs  conf- 
ciences.  Les  titres  font  pleins  de  ces  refli- 
tutions  des  biens  d’Eglife  faites  par  nos 
Chevaliers,  avant  leur  départ  pour  la  Terre- 
Sainte.  Le  Sire  de  Joinville,  quoyqu’il  ne 
fe  fentît  coupable  d’aucune  de  ces  ufurpa- 
tions , pour  fatisfaire  neantmoins  au  devoir 
de  fa  confcience,  fe  mit  en  état,  avant  que 
d’entreprendre  fon  voyage,  de  reparer  le 
tort  qu’il  pourroit  avoir  fait  à fes  voifins, 
s’il  s’en  rencontroit  aucun , qui  .luy  en  fit  la 
moindre  plainte.  Ainfy  Hugues  IX,  Comte 
de  la  Marche  « in  procinâu  itineris  tranfi- 
marini  conflitutus  » , fit  fon  teftament  en 
l’an  1248  , lequel  eft  au  Tréfor  des  Chartes 
du  Roy  qui  contient  ces  mots  entre  autres  : 
« Deinde  ftatuo  quod  fi  hæreditatem  alicujus 
detinerem  minus  juftè,  nec  inde  fatisfecerim , 
circa  articulum  mortis  meæ  folvo,  reflituo, 


Digitized  by  Google 


-22^  O B S E K V ï T t O N 4 
8r  penitus  quito  : dum  modo  coram  exectH 
toribus  teftamenti  mei  probarc  potuerint  co- 
gnitâ  veritate  ».  Auflî  plufieurs  eftiment  que 
la  plufpart  des  Monafteres  qui  ont  efté  bâtis 
fur  la  lin  du  onzième  fiecle , & aux  fuivans , 
n’ont  efté  fondez  que  des  reftitutions , que 
les  grands  Seigneurs  faifoient,  avant  que 
de  s’engager  dans  ces  longs  voyages.  Voyez 
M.  Perard  en  fes  Mémoires  de  Bourgogne, 
p.  202. 

(42)  Je  engaigé.  La  dévotion  de  nos 
premiers  conquerans  de  la  Terre  - Sainte , 
jointe  au  courage  & au  defir  d’acquérir  de 
la  gloire  Sc  de  la  réputation  dans  les  guerres  , 
eftôit  fx  extraordinaire , qu’ils  ne  faifoient 
pas  feulement  difficulté  d’abandonner  leurs 
familles  & leur  pays , mais  mêmes  d’aliener 
& d’engager  les  plus  belles  terres  de  leurs 
biens.  Orderic  Vital , liv.  5). , parlant  de  la 
première  entreprife  des  guerres  faintes  , 
:«  Mariti  dileétas  conjuges  domi  relinquere 
difponebant.  Illæ  vero  gementes , reliââ 
proie  cum  omnibus  divitiis  fuis  in  peregri- 
natione  viros  fuos  fequi  cupiebant.  Prædia 
vero  haâenus  chara  , vili  pretio  nunc  ven- 
debantur  , Si  arma  emebantur , quibus  ultio 
flivina  fuper  allophylcs  exerceretur  » . Hen- 

ricus 
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<Cus  Huntindonenfis  au  lir.  7 de  fon  Hiftoiro 
d’Angleterre  : « hoc  eft  miraculum  Domini 
temporibus  noftris  fadum , fæculis  omnibus 
inauditum , ut  tam  diverfæ  gentes  , tôt  for- 
tiflimi  proceres  , relidis  pofTelTionibus  fplen- 
didis  , uxoribus  & filiis , omnes  unâ  mente 
loca  ignotifïima , morte  fpretâ,  petierint». 
Et  Anne  Comnene , au  liv.  10  de  fon  Ale- 
xiade  , écrivant  fur  ce  fujet , & parlant  de  no3 
Paladins  , *a»  ‘%h(au.tiÇ<>h3*°i  t«V  Tet/p *«r 

aVs'p  xeç-cti  tîf  cttS'uttnt  t«  a y tou  tuÇov  } iàf  îj'istg 

tTl^^cLS-MV  ctf. 


L’Hiftoire  de’ces  guerres  nous  apprend  que 
Godefroy  de  Bouillon,  Raymond  Comte  de 
S.  Gilles , Guillaume  Duc  de  Normandie , 
Boëmond  Duc  de  la  Pouïlle,  Harpin  Comte 
de  Bourges-,  & autres  grands  Seigneurs  ven- 
dirent ou  engagèrent  leurs  Duchez  & Comtez 
pour  fournir  à la  depenfe  d’une  fi  grande  en- 
treprife,  tant  leur  ferveur  eftoit  grande,  à 
l’imitation  defquels  le  Sire  de  Joinville , & 
fuivant  l’exemple  de  fes  ayeuls,  ne  feignit 
pas  d’engager  la  meilleure  partie  de  fon  bien  , 
quoiqu’il  fut  peu  confiderable  alors , à caufe 
que  famere  en  jouifloit  fous  le  titre  dedoiiaire. 
Cette  facilité  que  les  croifez  apportoient  à 
Vendre  8c  à engager  leurs  biens,  pour  fub*> 
- Tome  I.  P. 
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-venir  aux  frais  & à la  dépenfe  de  leur  voyage, 
donna  matière  à cette  belle  réponfe , que  Phi- 
lippes  -Au  gufte  fit  à Jean  Roy  d’Angleterre; 
lequel  ayant  pris  la  Croix , & depuis  ayant 
envoyé  fes  Ambaffadeurs  à Philippes  pour 
lui  demander , « ut  -aliquam  partem  terras 
fuæ , quam  bello  acquifierat,  ei  pro  certâ 
pecuniæ  quantitate  reddere  dignaretur  » , 
ce  Roy  luy  fit  cette  repartie  pleine  d’efprit. 
« Mirabile  & inauditum  elfe,*  ut  Cruce  fig- 
natus  vellet  emere , qui  potiùs  diftrahere 
deberet  , fi  fuæ  peregrinationi  infifteret , 
ficut  deberet  ».  Ce  font  les  termes  d’Al- 
beric  en  l’an  I2iy.  V.  Guibert.  Lib.  z.  Hifi. 
Hieros.  Cap . 6. , & Math.  Paris  A.  124Q 
& 12JO,  p.  3;;  & ;i7. 

(43)  Leur  fist  faire  foy  et  ommage. 
Le  Roy  Louys  VIII  fon  pere  eftant  tombé 
dans  une  grande  maladie  à Montpenficr , de 
laquelle  il  mourut , exigea  un  femblable  fer- 
ment des  Barons,  qui  eftoient  alors  en  fa 
Cour , comme  nous  apprennons  des  Lettres 
de  ce  Roy , qui  fe  lifent  au  Cartulaire  de 
Champagne  de  la  Chambre  des  comptes  de 
Paris , intitulé  : « Liber  Principum  : Ludo- 
vicus  D.  G.  Rex  Francorum , univerfis  amicis 
f!c  fidelibus  fuis  9 ad  quos  litteræ  præfente* 
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pervenerint , falutem  & diledionem.  Noverit 
univerfitas  veftra  quod  dum  nos  apud  Mont- 
pencier  gravi  valetudine  corporis  laborare 
contigilîet,  timentes  de  periculo  Regni  poft 
decelïum  noftrum,  providâ  deliberatione  & 
f præhabito  falubri  confilio , mandavimus  di- 
ledos  8c  fideles  noftros  Prælatos  & Barones  , 
Bituricenfem  & Senonenfem  Archiepifcopos  , 
Belvacéhfem  , Noviomenfem , & Càrnoten- 
fem  Epifcopos , Comitem  Boloniæ , Comitem 
Montisfortis , Comitem  de  Sacro  cæfare  , 8c 
Joannem  de  Nigella,  eofque  rogavimus  ad- 
jurantes , ut  jurarent  coram  nobis  , fe  quàm 
citiùs  poflet,  fi  de  nobis  humanitùs  contin- 
geret,  Ludovico  màjori  filio  noftro  fidelitatem 
8c  homagium  tanquam  Domino  8c  Régi  bonâ 
fide  faduros , 8c  quod  procurarent  quod  ipfe  , 
quàm  citiùs  fieri  poflet , coronaretur  in  Re- 
gem , 8c c.  Adum  apud  Montpencier  an.  1225. 
menfe  Novemb.  ».  Il  y a de  femblables  let- 
tres de  ces  mêmes  Barons  au  Cartulaire  de 
Champagne  de  la  Bibliothèque  du  Roy,  fol. 
• 132,  lefquelles  fe  voyent  encore  au  Tréfor 

des  Chartes  du  Roy , Layette , Mejlanges , 
& dont  l’inventaire  eft  inféré  au  - 1.  tome 
du  Cérémonial  de  France , p.  142.  Le  Roy 
Charles  VI  pourveut  de  la  même  maniéré 
à la  feureté  de  la  fucceflion  royale  par  fe* 

P a 
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lettres-patentes , leu'ës  publiquement  à haute 
voix  en  la  Grande  Chambre  du  Parlement, 
le  Roy  feant  en  fon  lit  de  Juftice  ( ce  font 
les  termes  des  lettres  ) le  lendemain  de  la 
feftede  Noël  26  Décembre  1407 , en  préfence 
du  Roy  de  Sicile,  des  Ducs  de  Guyenne, 
de  Berry , de  Bourbon  , & de  Bavière  , des  1 
Comtes  de  Mortain , de  Nevers  , d’Alençon, 
de  Clermont,  de  Vendôme,  de  S.  Paul,  de 
.Tancarville  , &c.  du  Connétable , des  Ar- 
chevefques  de  Sens  & de  Bezançon , des 
Evefques  d’Auxerre  , d’Angers  , d’Evreux  , 
de  Poitiers  & de  Gap  , du  grand  Maître 
d’Hoflel,  & de  tous  les  Officiers  des  Cours 
Souveraines  ; par  lefquelles  lettres  le  Roy  dé- 
clare , 8c  veut  « que  fon  aifné  fils , 8c  les 
aifncz  fils  , 8c  fes  fuccefficurs  en  quelque  petit 
aage  qu’ils  foient,  & puiffient  eflre  au  temps 
de  fon  decez , & de  fes  fuccefficurs , foient 
incontinent  au  temps  dudit  decez  , dits , ap- 
peliez, & reputez  ' Roys  de  France,  & a 
iceluy  Royaume  fuccédans , foient  couronnez 
8c  facrez  Roys  incontinent  apres  fon  decez , 

8c  de  fes  fucceffieurs  , ou  au  plutoft  que  faire 
fe  pourra*,  fans  qu’aucun  autre  , tant  foit 
prochain  du  lignage , puiffe  entreprendre  bail 
ou  regence  8c  gouvernement  du  Royaume, 
Toutefois  avenant  que  fon  dit  fils  fut  mineur; 
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d’ans , veut  que  le  Royaume  foit  gouverné 
par  les  bons  avis , deliberations , & confeü 
des  Reynes  leurs  Meres , fi  elles  vivoient , 
des  plus  prochains  du  lignage , & fang- 
royal  qui  lors  feroient , & auiïi  par  les  advis 
& confeil  des  Connétable  & Chancelier  de 
France  & des  fages  hommes  du  Confeil  ». 
Ces  lettres  fe  trouvent  en  un  regiftre  de  la 
Chambre  des  Comptes  de  Paris , cotté  H * 
contenant  les  Chartes  & les  Lettres  de  Louys 
Duc  de  Guyenne,  Dauphin  de  Viennois j 
.&  dans  le  Traité  de  la  Majorité  des  Roys  de 
M.  du  Puy.  Le  Roy  Saint  Louys  , avant  fon 
départ , laiiïa  la  regence  de  fon  Royaume  à 
la  Reyne  Blanche  de  Caflille  fa  mere.  Les 
Lettres  qu’il  luy  fit  expedier  fur  ce  fujet,  fe 
lifent  aux  preuves  des  Libertez  de  l’Eglife 
Gallicane,  ch.  16,  n.  12.  Joignez  le  ch. 
n.  27,  28.  Il  y a un  titre  du  mois  de  Fé- 
vrier 124p.  au  cartulaire  du  Prioré  de  Li- 
hons  en  Sangters  , de  l’Ordre  de  Cluny, 
ch.  12 , qui  juftilie  qu’en  cette  qualité  elle 
prenoit  feance  aux  Parlemens  avec  les  Barons 
de  France  : « Coram  nobis  cognoverunt  quod 
judicatum  fuit  per  veram  fententiam  in  Curia 
Domini  Regis  , per  Blancham  Reginam  Fran- 
cise , 8c  alios  Barones , qui  debent  8c  poiïimc 
de  jure  in  Curiâ  Domini  Regis  judicarea 
jquod,  &c.  ».  P 3 
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(44)  Qui  n’estoye  point  subget  a l uyJ 
Pierre  dç  St.  Julien  aux  Antiquitez  de  Châ- 
lon,  p.  410 , & après  luy  M.  Chiflet  in  Vin - 
diciis  Hifpan , fe  font  fervis  de  ce  partage 
pour  juftifier  , ou  plutôt  pour  en  tirer  cette 
induélion,  que  puifque  le  Sire  de  Joinville 
ne  s’avoua  pas  fujet  du  Roy , il  s’enfuit  que 
le  Comte  de  Champagne , duquel  il  relevoit, 
ne  relevoit  pas  non  plus  du  Royaume  de 
France.  Et  comme  c’eft  un  point  important 
pour  nôtre  Hiftoire,  j’eftime  qu’il  y a lieu 
d’en  faire  deux  digrefïions  ou  diflertations. 
Par  la  première , je  ferai  voir  que  ce  partage 
n’induit  en  aucune  façon  la  confequence 
qu’on  en  tire  ; 8c  par  la  fécondé , je  prétens 
renverfer  l’opinion  que  Chiflet  a avancée, 
pour  achever  de  prouver  cette  mouvance  du 
Comté  de  Champagne  de  l’Empire  s que  les 
Comtes  de  cette  Province  ont  efté  Comtes 
Palatins  de  l’Empire,  Voyez  la  xm  & xiV 
dirtert, 

(45O  L’Abbé  de  Cheminon.  C’eft  une 
Abbaye  du  Diocefe  de  Châlons , dç  l’Ordre 
de  Cîteaux  ",  dont  Alberic,  en  l’an  nio  8c 
Cccfarius  Heijlerbac.  Lib , 1 1 , Mirac.  ch.  €i% 
font  mention.  J’ay  montré  en  mes  Obferva- 
tions  fur  l’Hiftoire  de  Villehardouin , que» 
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les  Seigneurs  & les  Gentilshommes  prenoient 
la  Croix  des  mains  des  Prélats , des  Evef- 
ques  & des  Abbez,  & me  fuis  fervi  de  ce 
paflage  pour  la  jullifier. 

(46)  Mon  Compaignon.  Ce  terme  efl 
ordinairement  employé  au  même  fens  que 
Commilito  chez  les  Romains  , c’eft-à-dire * 
Compagnon  d’armes.  Le  Roman  de  Garin  le 
Loherans. 

D’armes  foyons  moy  & toy  compagnon  , 

Tien  toy  lés  moy , gentil  fius  à Baron. 

Et  ailleurs 

Compagnons  d’armes  avons  efté  fept  ans. 

Et  comme  il  lignifie  égalité  de  condition  i 
. il  fe  trouve  fouvent  employé  pour  marquer 
une  indépendance  de  fuperiorité  ; d’où  vient 
que  les  Gentilshommes  qui  portoient  les  ar- 
mes fous  un  meme  Chef , par  exemple  » deux 
Chevaliers  Bacheliers  fous  un  Banneret , fe 
difoient  & s’appelloient  Compagnons.  Dans 
l’ancienne  Chronique  de  Flandres , ch.  78. 
M.  de  Ray  eft  qualifié  Compain  du  Comte 
de.  Montbeliart . Dans  l’Hift.  de  Charles  VII  » 
écrite  par  Berry  Héraut , page  143*  FLo- 
quet  y 'Compagnon  dudit  de  Bre^é  en  armes». 
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Quelquefois  le  mot  de  Frere  eft  joint  à celui  de 
Compagnon, Frere  & Compagnon  d’armes , dans 
quelques-uns  de  nos  Hilloriens.  Mais  il  eft 
probable  que  le  mot  de  Frere  en  ce  rencontre 
dénotoit  quelque  chofe  de  plus  que  celui  de 
Compagnon  ; ce  que  je  referve  à difcuter 
plus  exactement  en  la  vingt -unième  difler^ 
tation. 

(47)  Le  Sire  du  Chaste  au.  Guillaume 
de  Puylaurens , ch.  48 , Nangis  , la  Chroni- 
que  de  S.  Denis  , & Guillaume  Guiart  racon-i 
tent  pareillement  cette  circonftance. 

( 48  ) Au  mois  d’Aoust.  Sur  la  fin  du 
inois , car  le  Roy  eftoit  parti  dès  le  lendemain 
de  la  Fefte  de  S.  Barthélémy,  le-vingt-cin- 
quieme  jour  d’Aouft , quelques  jours  avant  le 
Sire  de  Joinville  qui,  ailleurs,  témoigne  que 
S.  Louys  eftoit  déjà  en  Pillé  de  Cypre , lorR 
qu’il  y aborda, 

( 4P  ) A la  Roche  de  Masseille.  Il  ap- 
pelle ainfi  le  promontoire  qui  ferme  le  port  de 
Marfeilleî  où  eft  le  Fort  de  N.D.  de  la  Garde. 
Les  Auteurs  du  moyen  temps  fe  fervent  fou- 
vent  de  ce  mot  p'our  défigner  un  fort , ou 
UH  château  ; « Chronicon  Ceçcanenfç  ? feu 
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Foflbenovæ,  A.  nBy,  adepti  funt  Saloni- 
ciam , cum  multis  civitatibus  & caflellis  & roc- 
cis  Romaniæ».  Il  eft  d’ailleurs  à remarquer 
que  notre  Auteur  appelle  cette  Ville  Maf- 
J'eille , & non  MarjeilLe  du  mot  latin  Maflilia . 

(p)  La  porte  de  la  Nef.  Je  me  fuis 
fervi  de  ce  paiïage  en  mes  Obfervations  fur 
l’Hiftoire  de  Geoffroy  de  Villehardouïn,  n.  14, 
pour  juftilier  que  les  navires  à portes , & à 
huis,  étoient  delà  nommées  huijjieres , ufa - 
riœ , uferiœ  & fTiJJeriœ  , dans  quelques  Au- 
teurs latins , qui  eft  un  terme  qui  avoit  exercé 
les  Sçavans  , & particulièrement  Freher  , qui 
s’efloit  perfuadé  que  ce  mot  eftoit  corrompu  de 
celui  de  luforïœ , quiefloitle  nom  qu’on  don- 
noit  à certains  vaiffeau  du  Danube.  Philippes 
de  Meziers , en  la  vie  de  S.  Pierre  Thomas 
Patriarche  de  Conftantinople  , ch.  iy,  n.  87, 
les  appelle  difertement  HuiJ/eria  : videlicet  60 
navigia  inter  galeas  , & alla  navigia  militum 
armatorum  , & au  n.  pi  , inter  galeas , Huif- 
Jeria  , ligna , naves , & alla  navigia.  Ces 
Navires  font  appellées  ujferii , dans  le  Traité 
d’entre  les  Vénitiens  & les  Princes  Chrétiens 
contre  les  Turcs , « apud  Raynald.  in  Annal. 
Rccl.  A.  1334,  n.  8.  » Vifers  dans  Roger  de 
KoYcdçn  & Brompton  en  l’an  iipo.  Ufcieri , 
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dans  Jean  Villani , I.  8 , ch.  49 , 1.  9 , ch.  Ç2j 
1. 10.  ch.  107.  Ufiheri , dans  Juftinian  en  l’Hift. 
de  Gennes  en  l’an  1293.  Guillaume  Arche- 
vefque  de  Tyr,  1.  28 , ch.  14,  parle  encore  de 
ces  huis , & de  ces  portes  des  Palandries  ou 
Pâlie  chevaux , en  ces  termes  , qui  autorifent 
puifTament  ce  que  j’avance  pour  l’origine  de 
ce  mot  : « erant  fané  in  præfato  exercitu  naves 
longce  roftratæ  geminis  remorum  inflrudæ 
ordinibus , bellicis  ufibus  habiliores , quas 
vulgo  Galeæ  dicuntur  , iyo.  In  his  , majores 
ad  deportandos  equos  députât# , ofta  haben- 
tes  in  puppibus  ad  inducendos , educendos 
que  eos  patentia  , pontibus  etiam , quibus  ad 
îngrefTum‘  & exitum  tam  hominum  quàm 
«quorum  procurabatur  commoditas , commu- 
nitæ  , 60  ».  Où  Hugues  Plagon , ancien  inter- 
prète de  cet  Auteur , a ainfi  tourné  ce  paffage, 
.«  autre  nefs  , que  l’en  claime  huifîiers  à palier 
chevaux  ».  Non-feulement  on  donnoit  le  nom 
de  Huijjiers  à ces  fortes  de  navires,  mais  en- 
core aux  faulïes  portes  des  fales  8c  des  cham- 
bres , ajuftées  en  forme  de  chalïis  : le  compte 
d’Eliienne  de  la  Fontaine , Argentier  du  Roy 
de  l’an  i35'o.  « Pour  10  fergettes  vermeilles 
pour  mettre  aux  huiflieres  8c  fenellrages  de  la 
chambre  du  Roy. 

(yi  ) En  Chippre,  Sanudo,  1.  2,  part.  24 
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cil.  3 , improuve  le  chemin  que  S.  Louys  prie 
par  l’Ifle  de  Cypre  pour  pafler  dans  l’Egypte  , 
pour  deux  raifons.  La  première , parce  que 
l’Egypte  eflant  plus  faine , & un  Pays  abon- 
dant en  meilleures  eaux,  e*n  plus  grand  nombre 
de  poifïbns , & en  • toute  forte  de  biens  , il 
eftoit  inutile  de  s’y  arrêter  fous  prétexte  de  ra- 
fraîchir les  troupes , & de  leur  donner  quel- 
que relâche'.  En  fécond  lieu , parce  qu’il  lui 
euft  efté  plus  avantageux  d’attâquer  de  plein 
abord  les  ennemis  dans  l’Egypte , que  de  leur 
donner  le  temps  de  fe  reçonnoître , comme  il 
lit  en  fejournant  en  Cypre , pendant  lequel 
^temps  il  auroit  pû  faire  des  progrez  fur  les 
Sarazins. 

(p2)  Provision  de  vivres.  Mathieu 
Paris  écrit  que  l’armée  du  Roy  eflant  tombé 
dans  la  néceflité  de  vivres,  les  Vénitiens  8c 
quelques  autres  Villes  qu’il  ne  nomme  point, 
l’enfecoururent,  comme  aufïi  l’Empereur  Fré- 
déric, duquel  le  Roi  fe  fentit  tellement  obligé  , 
qu’il  écrivit  en  fa  faveur  au  Pape  pour  obteiiic 
fon  abfolution.  La  Reyne  Blanche  mêmes  l’en 
remercia  par  fes  lettres  & par  divers  prefens 
qu’elle  luy  fit , 8c  reconnut  l’obligation  que  la 
France  luy  avoit  en  cette  occafion,  luy  té- 
moignant que  toute  l’armée Françoifc  luy  eftoit 
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redevable  de  fa  confervation.  L’Hiftoire  des 
Arche  vefques  de  B renie , en  l’an  1245) , a fait 
mention  de  ce  fecours  que  nos  Troupes  tirè- 
rent de  Frédéric  : « Rex  Franciæ  cum  pluri- 
busfui  regni  militibus  Terram  Sandam  adiens, 
circa  odavam  Pentecoftes  obtinu.it  Damia- 
tam , quem  Fredericus  Imperator  multis  di- 
citur  obfequiis  adjuvifTe  ».  Il  y a deux  lettres 
de  cet  Empereur  au  Tréfor  des  Chartes  du 
Roy,  qui  font  voir  l’eftime  qu’il  faifoit  de 
S.  Louys  , l’ayant  choifi  pour  arbitre  du  diffe- 
rent , qui  eftoit  entre  le  Pape  & luy , pour 
ettre  décidé  fouverainement  avec  fes  Pairs  : 
lefquelles  font  mention  de  ce  fecours  de 
vivres  pour  le  voyage  d’outremer.  Ces  lettres 
font  trop  à l’honneur  de  nos  Rois  & de  la 
France,  pour  ne  lespas  infçrer  en  cet  endroit. 

« Fredericus  D.  G.  Romanorum  Impera- 
tor femper  Auguflus  , Jerufalem  & Siciliae 
Rex , Univerfis  præfentes  litteras  infpeduris 
per  Regnum  Franciæ  conftitutis  diledis  fibi  , 
Salutem  & omne  bonum.  Cum  per  aliquos 
retroados  Romanæ  fedis  antiflites , & præ- 
fentem,  Nos  & alios  Reges  , Principes  orbis, 
8c  Nobiles , Régna  , Principatus  , honores 
quofiibet  & jurifdidiones  habentes  , gra- 
vatos  merito  cenfeamus  ^ ex  eo  qubd  ipû 
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fcontra  Deum  & juftitiam  poiïe  , fibi  jurifdic- 
tioncm  & audoritatem  ufurpant  inflituendi 
& deftituendi,  feu  removendi  ab  Imperio, 
Regnis  , Principatibus  & honoribus  fuis , Im- 
peratores , Reges  & Principes , feu  quof- 
cumque  Magnates  , temporalem  audorita- 
tem  in  eos  exercendo  : abfolvendo  etiam  à- 
Sàcramentis  , quibus  dominis  fuis  vaffalli 
tenentur , contra  dominos  excommunicationis 
tantummodo  fententia  permulgata.  Quodque 
quæftione  , live  diflenfione  inter  dominos  8c 
vaifallos,  feu  inter  duos  nobiles  & vicinos 
invicem  contendentes , prout  affolet , emer- 
gente  , prædidi  Summi  Pontifices  ad  petitio- 
nem  unius  partis  tantummodo  partes  fuas 
interponunt , volendo  ipfos  invitos  in  fe  corn- 
promittere  , vel  aliter  ad  concordiam  coer- 
cere , 8c  alligando  fe  fidelibus  contra  domi- 
nos , aut  uni  de  partibus  fupra  didis , quod 
non  priùs  pacem  cum  aliis  fàciant,  quàm  alli- 
gatos  fibi  ponant  in  pace  : recipiendo  limiliter 
promiflionem  de  non  faciendo  pacem  cum 
dominis  à vaflalis.  Item  ex  eo  quod  prædidi 
Summi  Pontifices  in  præjudicium  jurifdidionis 
8c  honoris  Regum  & Principum  prædidorum  , 
ad  petitionem  Clericorum , feu  laicorum , 
cognitiones  caufarum  de  rebus  temporalibus , 
poflèlfionibus  feodalibus  feu  Burgelaticis  ? in 


8 Observation* 

Ecçlefiaftico  foro  tradandas  recipiunt  & com» 

roittunt.  Ecce  quôd  nos  ad  præcjidam  inju- 

riam  documentis  evidentibus  oftendendam,  8c 
» 

ipfam  à nobis  , & eis , rationabiliter  remo- 
yendam , Magiftrum  Petrum  de  Vinea  magnæ 
Çuriæ  noftræ  Iudicem  , & G.  de  Ocra  Cle'- 
ricum , diledos  8c  Fideles  noftros  ad  Ludo- 
vicum  illudrem  Regem  Francorum  Kariflî- 
mum  amicum  nollrum  providimus  deftinan- 
dos  : affeduosè  rogantes , ac  ob  tuitionem  8c 
confervationem  jurivun  noftrorum  & Imperii  , 
Regum  aliorum  & Principum,  feu  quorum 
çumque  Nobilium  efficaciter  requirentes 
eumdem , ut  congregatis  coram  fe  Laicis  Pa- 
ribus  Regni  fui , aliis  que  Nobilibus  tanto 
negotio  opportunis  , per  fe  cum  eis  fuper 
omnibus  prædidis  & fingulis  audiat  jura 
noftra.  Cæterum  fi  ipfa  prædida  non  duxerit 
afliimenda,  cùm  Nos  qui  audore  Domino 
Romani  Imperii , Regnorum  Ierufalem  8c 
Siciliæ  moderamur  habenas , tam  enormem 
injuriam  , & tam  informem  ufurpationem  die- 
bus  noflris  tolerare  nolimus , Regem  eumdem 
juftâ  precum  interceflione  rogamus , quatenus 
nobis  caufam  noltram , fuam , & aliorum  Prin* 
cipum  viriliter  profequentibus  , fe  contra- 
• rium  non  opponat  : nec  de  fuo  regno  aliquos 
,laïc  os,  feu  Clericos  temporaliter  nobis  opponi 
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permittat;  nullumquepræfenti  Summo  Ponti- 
fici , feu  fuccefloribus  fuis  contra  nos , difcri- 
mine  præfenti  durante,  in  Regno,  vel  de  Regno 
fuo  præfidium , feu  receptaculum  tribuat , aut 
tribui  patiatur.  Porro  fi  forfitan  Rex  præ- 
didus  cum  Paribus , & Nobilibus  Regni  fui* 
prout  tantum  Regem , & Regnum  condecet* 
partes  fuas  interponendas  viderit  in  prædidis* 
Summumque  Pontiiicem  , five  per  juftitiæ 
debitum , vel  modo  quolibet  ad  iftud  induxe- 
rit , ut  velit  prædida  gravamina  nobis  & aliis 
Chriflianis  Primatibus  inrogata  , & id  fpecia-. 
liter , quod  contra  nos  nuper  in  Lugdunenlî 
Concilio  ftatuit , quatenus  de  fado  procelîit  9 
cùm  prorfus  de  jure  non  valeat , revocare. 
Nos  ob  honorem  & reverentiam  Dei  & Re- 
demptoris  noftri , nec  non  ob  amorem , quem 
ad  Regem  & Regnum  Franciæ  prse  cæteris 
fmgularem  habemus , caufam  quæ  inter  nos  , 
& fummum  Pontificem  vertitur  fupradidum  t 
quatenus  contingit  eumdem  , in  manibus  po« 
nimus  Regis  ejufdem  , parati  omnia  quaecum- 
que  per  nos  idem  Rex  de  confilio  Parium, 
Nobilium  que  fuorum  , vifis  & diligenter  au-« 
ditis  noftris  juribus , Ecclefiæ  viderit  emen* 
danda  corrigere , & in  Ilatum  debitum  intégré 
reformare.  Ac  deinde  pace  per  hoc  inter  Nos 
& Eccleüaxn  procedente , & reliquiis  Lon- 
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gobardorum  prout  tenentur  & debent , vel  ad 
mandatum  noftrum , & Imperii  redeuntibus  , ‘ 
vel  prorfus  ab  Ecclefiæ  defenfione  feclufis  , 
promptos  nos  offerimus  & paratos  , vel  præ- 
dido  Rege  ad  defcnfionem  Chriftianitatis  , & 
ftatum  pacificum  conièrvandum  in  cifmaririis 
partibus  rémanente  , vel  unà  cum  eo , fi  hoc 
melius  viderit  eligcndum  , ad  tranfmarinas 
partes  per  Nos,  aut  Conradum  Kariffimuirt 
filium  noftrum  Romanorum  in  Regem  elec- 
tum , & Regni  Ierofolymitani  liæredem  omine 
profpero  transfretare.  Ad  hos  nos  obligantes 
fpecialiter  & expreffim  , quod  vel  cum  Rege 
Franciæ , five  fine  eo  terram  totam  Ierofoly- 
mitanam  , & quidquid  unquam  à diebus  anti- 
quis  Regno  Ierofolymitano  pertinuit  , ad 
proprietatem  & ditionem  Regni  ipfius  , & 
Chriftianitatis  cultum,  noftris  Imperii , & Reg- 
norum  noftrorum  viribus,  laboribus , & fump- 
tibus , curabimus  revocare.  Nihilominus  ta- 
men  , fi  forte , quod  abfit , difcrimen  præfentis 
difcordiæ  inter  Nos , Ecclefiam  & Lombardos 
durare  contigerit , prædido  Régi , ac  omni- 
bus fignatis  Cruce  cum  eo  , qüatenus  præfen- 
tium  negotiorum  8c  temporum  qualitas  patitur 
8c  tcmpeftas»,  præfidia  noftra  terra  manque 
tam  in  Navibus  , quant  vidualibus , promptis 
affedibus  offerimus  per  præfentes.  Super  que 

omnibus 
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omnibus  & fmgulis  fupradidis  quæ  præfen- 
tium  fériés  continet  litterarum  , audorita- 
tem  & mandatum  plénum  prædidis  Magiftro 
Petro  de  Vinea,  & G.  de  Ocra  duximus  con- 
ferendum  : ratum  habentes  & firmum  quid- 
quid  per  eofdem  in  iis  pro  parte  noflri  Cul- 
minis  extiterit  ordinatum.  Datum  Cremonæ 
xxii.  Septembre  quartæ  indidionis  * Scellé 
d’une  bulle  d’or  pendante  en  las  de  foie  d’ama- 
rante, ayant  d’une  part  l’Empereur  afiis  tenant 
une  Croix  Patriarchale  d’un  codé  , & le  globe 
croifé  de  l’autre  8c  l’infcription  ordinaire  n 
Frideric  Gra.  Romanoru.  lmpator.  & Sep. 

■ Augiifl.  Rex  Siciliæ  , 8c  de  l’autre  part  la 
■Ville  de  Rome  avec  l’infcription  ordinaire 
Roma  caput  mundi  régit  orbis  frcna  rotundi. 

ê 

«FredericusD.  G.Romanorum  Imperator 
femper  Aug.  Hierufalem  8c  Siciliæ  Rex,  Julli- 
tiariis , Magiflris  Camerariis , Magiflris  Procu- 
ratoribus  , & univerfis  per  Regnum  Siciliæ 
conflitutis  fidelibus  fuis , gratiam  8c  bonam  Vo- 
luntatem.  Cum  Ludovicus  illuftris  Rex  Fran- 
corum  diledus  amicus  nofler  , quem  finceri 
amoris  integritate  compledimur , ad  illius  ho- 
norem  qui  Regibus  dat  falutem , pro  Terræ 
Sandæ  fubfidio  , figno  mirificæ  Crucis  af- 

* 1146. 
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fumpto  , difponat  ad  partes  ultramarinas  in  t 
feflo  B.  Joannis  proximè  futuræ  vi.  in- 
didionis  laudabiliter  transfretare  : volentes 
eidcm  foelicem  ntinam  tranfitum  & fuoium 
Kegni  noltri  fertilitate  fulciri,  fldelitati  veftræ 
præcipicndo  mandamus  , quatenus  cùm  in  eo 
remnofiram  & Conradi  Romanorum  in  Regem 
elecli  , & Rcgni  Hierofolymitani  hæredis  , 
cariflimi  fdii  noflri , quafi  agere  videamus  , 
equos , arma , vidualia  & neceiïaria  quælibet , 
tam  pro  Rcge  prædido  , quàm  pro  iis  qui 
de  fuo  funt  hofpitio , vel  familia , per  Regnum 
noftrum  emi  fine  moleftia  ad  commune  pre- 
tium , quod  ipfi  emptionis  tempore  generaliter 
diftrahetur  in  Regno  , & à Kalendis  proximo 
fuîuri  mcnfis  Mardi  prædidæ  vi.  indidionis 
inantea  ufque  per  totum  tempus  quo  præ- 
didus  Rex  in  ultra  marinis  partibus  pro  Qrrifti 
fervitio  moram  trahet , emi  8c  extrahi  de  Regno 
libéré  , ac  illuc  deferri , tam  per  terram,  quâm 

aquam  per  eodem  negotio  fine 

8c  impedimento  quolibet  permittatis.  Dat. 
Luteciæ  anno  Dominicæ  Incarn.  M.  ccxlvi. 
menfe  Novembri  v.  indic.  » Scellé  en  las  de 
foye  rouge  de  la  petite  bulle  d’or  de  l’Empe- 
reur Frédéric , ayant  d’un  collé  fa  figure  affife 
avecl’infcription ordinaire,  Frideric.  DJ.  GRA. 
Komanor.  Imper ator  fep . AuguJ ?.  Rex  Sicilict. 
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& lerlem.  Et  de  l’autre  la  topographie  de 
Naples  & de  Sicile  avec  l’infcription.  « Reg-* 
nura  Sicil.  Ducat.  Apulie  7.  Principat 
Capue.  v.  Math.  Weftmonaft.  p.  341.  342. 

C^3)  Tandis  que  le  Roy  sejournoit. 
Guillaume  Guiart , Mathieu  Paris  , Nangis  & 
iVincent  de  Beauvais,  1.  32.  ch.  8p.  l’Evefque 
de  Tufcule  au  Pape  Innocent'  vi.  To.  7. 
Spïcileg.  p.  214.  2.2.4.  > remarquent  que  plu- 
fieurs  grans  Barons  moururent  durant  ce  fe- 
jour  du  Roy  en  Cypre. 

(74)  Le  grand  Roy  de  Tartarie.  Ce 
Roy  n’efloit  pas  le  grand  Cham  de  Tartarie, 
mais  un  Roy  ou  grand  Prince  de  Tes  Sujets  , 
dont  le  nom  eftoit  Ercatay  , ainfi  que  nous 
apprenons  de  G.  de  Nangis  , & de  la  lettre 
meme  de  ce  Prince  , qui  fe  voit  dans  Vincent 
de  Beauvais  , 1.  32. , ch.  po.  pi.  8c  93.  8c  aux 
Additions  fur  Mathieu- Paris  p.  116.  Il  eft 
nommé  Erchalchai  dans  l’Epître  de  l’Evefque 
de  Tufcule.  To.  7.  fpicileg.  p.  216. 

( SS  ) Et  envoya  ses  Gens.  Voyez  le 
même  Vincent  de  Beauvais,  1.  32.,  ch. P4. 

. (76)  Du  Souldan  de  Conie.  Ce  Sul- 

tan d'iconïum , Ville  de  la  Cilicie , ou  Cara- 
manie,  que  les  Turcs  d’aujourd’huy  nomment 
v ’ Q a 
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Coni , fuivant  Leunclavius  in  P and.  Turc,  rij 
12.  77.  180.  s’appelloit  A^atines , & fut 
Chrétien , comme  Nicephore  Gregoras.  1.  4. 
& Phranzes , 1.  1.  ch.  24.  aiïurent.  On  voit 
■une  lettre  de  luy  écrite  au  Pape  Grégoire  IX. 
qui  le  vouloit  perfuader  d’embrafler  la  Reli- 
gion Chrétienne  , dans  les  Annales  Eccle- 
fiaftiques  d'Odoricus  Raynaldus  en  l’an  1235'. 
n.  37.  où  il  efl  nommé  Alatinus.  Il  y prend 
ces  titres , Magnus  Soldanus  Iconii , & Po- 
tejlas  omnium  terrarum  per  Orientem  & Sep- 
tentrionalem  plagam  exiflentium , & magnct 
Cappadocicc..  Vincent  de  Beauvais  , 1.  31. 
ch.  143.  & 144.  raconte  fort  au  long  la  puiP 
fance  de  ce  Prince  & la  richeiïe  de  fes  tré- 
fors.  Quant  au  terme  de  Sultan  qui  fe  ren- 
contre fouvent  dans  cette  Hiftoire , il  y a 
lieu  d’en  compofer  une  dilTertation  entière 
qui  fera  la  xvi. 

(57)  Fist  tondre  une  partie  de  son  or. 
"Vincent  de  Beauvais  , 1.  31.  ch.  144.  « EU  au- 
tem  in  ejus  Regno  fortifiimum  caflrum  , quod 
Candelaria  dicitur , ubi  efl  Thefaurus  ipfius  , 
& dicitur  quod  ibi  funt  1 6.  pithariæ  plenæ 
auro  depurato , in  ipfis  liquato  , exceptis 
Japidibus  pretiofis , & pecuniâ  multâ  nimis. 

t(  y 8 ) Celuy  Roy  d’Armenie.  Vincent 
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de  Beauvais , 1.  31.  ch.  43.  & 44.  & Sanudo , 
1.  3.  part.  1 3. , ch.  6.  racontent  pareillement 
comme  Haiton  Roy  d’ Arménie  rechercha 
l’alliance  du  Tartare , pour  fe  mettre  à cou-t 
vert  des  continuelles  courfes  des  Turcs. 

( yp  ) Du  Souldan  de  Babyloine.  Il 
s’appelloit  fuivant  la  Chronique  Arabe  , 
donnée  au  Public  par  Abraham  Echellenfis , 
Saleh  Nagem-addim  Aiiub , 8c  eftoit  fils,  du 
Roy  Alcamel  Mahomet , que  Vincent  de 
Beauvais  , 1.  32.  ch.  100.  8c  101.  nomme 
Soldanus  Kiemel , 8c  que  j’eftime  eflre  le 
Chemel  dont  Guillaume  de  Tyr  fait  mention 
au  1.  p.  ch.  21.  8c  le  Melec  Equemel  de  Sanudo 
1.  3.  p.  11.  ch.  12.  dans  une  épître  que  ce 
Sultan  écrivit  au  Pape  Innocent  iv.  qui  fe 
voit  dans  les  Annales  d'Odoricus  Rajynaldus 
en  l’an  1246.  n.  y 2.  il  fe  donne  ces  noms 
Saleh  Belfet  Aiab  Soldant  Regis  Hadel  Robere 
filii  Aiob.  fon  nom  8c  fes  dignitez  fe  voient 
encore  dans  Mathieu  Paris  p.  477. 

(60)  Le  Souldan  de  Hamault.  Il  faut 
lire  Haman.  Ce  Sultan  eftoit  Seigneur  d’Ha- 
lape , ainfi  que  nous  apprenons  du  Moyne 
Ay  thon,  ch.  38.  8c  3p.  8c  deVincent  de  Beau- 
vais , 1,  32.  ch.  8p.  & py.  où  il  raconte  ce 
different  entre  les  deux  Sultans  , comme 

S 1 
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auffi  le  Légat  en  l’épître  à Innocent  iv.  to.  7. 
Spicileg.  p.  223.  Il  pofledoit  entre  autres 
Villes  Halape  , appellée  par  les  anciens 
Chalybon  ( car  c’eft  ainfi  qu’il  faut  lire  dans 
Foucher  de  Chartres,  1.  3.  ch.  31.  & non  Ca- 
lypton  , ainfi  que  porte  l’imprimé  ) Camclci 
6c  Haman  : d’où  vient  qu’il  eft  qualifié  indiffé- 
remment par  le  Sire  de  Ioinville , & les  autres 
Auteurs , Sultan  d’Halape  & de  la  Chamelle. 
Son  nomeffoit  Melec  Neiger , félon  Aython  , 
ch.  2p.  Quant  a la  Ville  de  Haman , il  en 
eff  parlé  fouvent  dans  les  Ecrivains  des  guerres 
faintes  , Ganter,  de  bellis  Antioch.  p.  444, 
Guill.  de  Tyr,  1.  y.  ch.  i.l.  7.  ch.  12.  1.  21. 
ch.  6.  8.  Jacques  de  Vitry  , 1.  1.  ch.  <?2.  Vin- 
cent de  Beauvais,  1.  31.  ch.  144.  Sanudo , 
1.  3.  part.  6.  ch.  22.  part.  p.  ch.  3.  part.  il. 
ch.  iy.  part.  13.  ch.  7.  & 8.  Aython,  ch.  iy. 
3 6.  6c  yp.  J’ay  touché  quelque  chofe  de  la  Cha- 
mele  en  mon  Traité  hifforique  du  chef  de 
S.  Jean-Baptifte. 

I 

( 61  ) Escheez.  Ce  jeu  a effé  de  tout  temps 
fort  en  ufage  parmy  les  Turcs  , 6c  les  Sarra- 
sins , comme  nous  apprenons  d’Elmacin , 1. 2. 
ch,  7.  d’ Aython , ch.  y3»  & de  Ducas  en  fon 
Hift.  chap.  1 6.  Mêmes  il  a pris  fon  nom  d’un 
mot  Turç  ou  Arabç,  Seac/t,  qui  fignifie  Roy 
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acaufe  de  la  principale  piece  des  Efchecs, 
qui  eft  le  Roy , comme  il  eft  remarqué  dans  le 
Pandede  de  Leunclavius  n.  1.  102.  17p.  les 
Grecs  du  moyen  temps  & ceux  d’apréfent  le 
nomment  Z61tC«x«>k  , ainfi  que  Saumaife  fur 
Pline  & Meurfius  en  fon  Gloftaire  ont  obfervé. 
Anne  Comnene  au  liv.  22.  de  fon  Alexiade  , 
ou  elle  fe  fert  de  ce  mot , écrit  qu’il  fut  in- 
venté par  les  AlTyriens.  Voyez  la  Chronique 
de  Haynaut  de  Jacques  de  Guyfe  1.  vol.  p. 
53.  54.  & M.  Ménage  en  fon  Gloftaire  Fran- 
çois. Lucanus  in  Paneg.  ad  Pifonem  a décrit 
élegament  le  jeu  des  Efchecs  & après  luy 
Hieronjrmus  Vidas . 

(62)  La  pointe  de  Lymesson.  Ce  pro- 
montoire eft  ainfi  nommé  de  la  ville  de 
Lymeflon , qui  eft  fituée  en  cet  endroit-là, 
appellée  auiïi  Lemife , Limone  , ou  Nemofie^ 
& des  anciens  Neapolis.  Voyez  Eftienne  de 
Lefignan  en  fon  Hift.  de  Cypre,  chap.  7. 
p.  ip.  20. 

{6 3)  Le  Prince  de  laMorée.  Guillaume 
de  Ville-Hardoiiin , Prince  d’Achaie  & delà 
Morée  , Sénéchal  de  Romanie.  Guillaume 
Guiart 

Lors  vint  pour  ce  que  eus  paflaft  , 

O mainte  armeure  dorée , 

, Cil  qui  Prince  iert  de  la  Morée. 

Q 4 
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Voyez  Nangis  en  la  vie  de  S.  Louys 
p.  35" 3*  Vincent  de  Beauvais  1.  32.  ch.  97. 
jicropolita  y ch.  48 , & ce  que  j’ay  remarqué 
de  ce  Prince  en  la  Généalogie  de  cette  mai- 
fon , & dans  l’Hilloire  de  l’Empire  de  Conk 
tantinople  fous  les  Empereurs  François. 

(64)  Le  Duc  de  Bourgoigne  Le  Duc 
de  Bourgogne  avoit  fejourné  tout  l’hyver 
en  la  Morce , fuivant  Vincent  de  Beauvais 
1.  32.  ch.  97 , & comme  je  le  préfume , re- 
tournoit  alors  de  Conftantinople , où  il  s’ef- 
toit  acheminé  pour  fatisfaire  à la  promefle 
qu’il  avoit  faite  à Baudouin  Empereur,  des 
l’an  1238,  de  le  fecourir , ainfi  que  nous 
apprenons  d’Alberic, 

(<5y)  Naccaires.  Les  Italiens'difent  Nacara 
& Gnacara.  Phiiippo  Venuto  dit  que  c’eft 
lin  Stromento  mu  fico , col  quale  i fanciulli 
cancano  il  fan  Martino.  Pietro  de  la  Valle 
dans  fes  voyages  ep.  6.  écrit  que  l’on  ap- 
pelle ainfi  une  elpece  de  tambour , qui  elt 
en  ufage  parmy  la  Cavalerie  Alenjande , que 
nous  appelions  vulgairement  Tymbales.  Iean 
d’Orronville  en  l’Hifioire  de  Louys  Duc  de 
Bourbon  chap.  76,  attribue  pareillement  les 
NactiUes  aux  Sarazins  d’Afrique , .«  le  Roy 
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de  Thunes,  le  Roy  de  Trameflon , & le  Roy 
de  Belgie  ( Bugie  ) vindrent  devant  Afri- 
que en  leurs  conrois  , félon  leur  couflume , 
à tout  leurs  naguéres  , tabours  , cymbales  , 
freteaux,  & Glais  ».  Et  l’Auteur  de  la  vie  de 
de  Louys  VII , chap.  8 , les  attribue  auffi  aux 
Turcs  : « Tympanis  8c  nacariis  8c  aliis  fimi- 
libus  inftrumentis  refonabant  » , ou  l’imprimé 
porte  mal , macariis.  L’édition  de  Poitiers 
a auffi  le  mot  de  macaires , p.  31.  Nos  Fran- 
çois empruntèrent  enfuite  cet  inffrument  des 
infidèles , 8c  s’en  fcrvirent  dans  leurs  guerres. 
La  Chronique  de  Bertrand  du  Guefclin. 

Naquaires  Sc  buifmes  y pouvoit  on  oïr. 

Et  Sanudo  1.  2.  part.  4.  ch.  20.  21.  Sint 
quatuor  tubatores,  tibicines,  tibiatores,  & 
qui  fciant  pulfare  nacharas , tympana  feu 
tamburla  ».  Un  rôlle  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris , qui  a pour  titre  : « Les 
perfonnes  qui  funt  du  mefnage  Mons.  de  Poi- 
tiers : ce  font  les  Meneftrels  de  Mons.  de 
Poitiers.  Raoulin  de  S.  Vérin  Meneftrel  du 
Cor  Sarazinois.  Andrieu  8c  Bernart  Trom- 
peurs , Paris  8c  de  Nacaires  , Bernart  de  la 
Tempeffe  ».  Guillaume  Guiart  nomme  ccs 
inftruxnens  Anac aires  ; çn  l’an  1214. 
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Tabours  , trompes,  & anacaires  , 

En  tant  de  lieu  çà  & là  fonnent , 

Que  toute  la  contrée  eftonnent. 

Et  plus  bas , 

Lors  oi/fiés  ternir  buifines  , 

A grant  paine  & a labours , 

Cors , anacaires  & tabours. 

Les  Grecs  recents  ufent  aufïi  du  mot  dVvcé**?» 
d’où  ils  ont  formé  celuy  dVr* joueurs 
de  nacaires  dont  Nicetas  en  la  vie  de  Manuel 
1.  S-  en  celle  d’Ifâc  liv.  i.  & Codin  fe  fer- 
vent. Le  Roman  M.  S.  de  BelifTaire  écrit  en 
langue  grecque  vulgaire  rçou/jLTtTef , 

epyctv «,  t ovTa.x!i(t } ctva.Kct.ça.J'fç  Le  vieux  Didion- 
naire  latin-françois  donné  au  public  par  le  P. 
Labe  en  fes  Etymologies  françoifes , traduit 
le  mot  de  Tin.3ita.re  par  jouer  des  Naquaires  , 
où  Tinâitare  cfl  noilre  tinter.  Ailleurs , taran- 
lariçare  : tromper  , ou  naguairer  , c’eft  jouer 
'de  nagaires. 

(66)  Iehan  de  Belmont.  Ce  Seigneur 
efl  qualifié  Chambellan  du  Roy  en  un  titre 
de  Pan  1235",  8c  efl  celuy  que  le  Roy  S. 
Louys  envoya  contre  les  Albigeois  en  Pan 
ii23p,  félon  G.  de  Nangis.  L’édition  de  Poi- 
tiers le  nomme  mal  de  Brïemont. 
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'(67)  Airart  de  Brienne.  Cet  Airard  » 
eftoit  fils  d* Airard  de  Brienne  , Seigneur  de 
Rameru  & de  Philippes  de  Champagne , des- 
quels il  a efié  parlé  ci-dëvant.  Voyez  le 
lignage  d’outremer,  & la  Genealogie  de  cette 
Maifon,  en  l’Hift.  Geneal.  dç  France  de  Mef- 
fieurs  de  Ste.  Marthe,  1.  10.  ch.  16.de  la  3. 
édition. 

(68)  Madame  de  Baruth.  Efchive  de 
Montbéliard , fille  de  Gautier  de  Montbéliard 
& de  Bourgogne  de  Cypre.  Voyez  Sanudo 
liv.  3.  part.  11.  ch.  16.  & le  lignage  d’ou- 
tremer , attendant  que  j’en  parle  plus  am- 
plement dans  mes  familles  d’Orient. 

(69)  Et  se  nova.  Après  ces  mots  l’Edi- 
tion de  Poitiers  ajoute  ceux-cy  : « 8c  vous 
veus  compter  une  merveille  , qui  advint  en 
ma  petite  barque.  J’avois  prins  avec  moi 
deux  vaillans  Bacheliers , dont  l’un  fe  nom- 
moit  Villains  de  Verzy,  8c  l’autre  Guillau- 
me de  Dammartin , lefquels  avoient  tant  de 
hainç  l’un  à l’autre , qu’impoffible  feroit  de 
plus,  en  forte  qu’ils  s’eftoient  déjà  battus 
par  plufieurs  fois , & n’avoit  on  pû  par  aucuns 
moyens  les  accorder.  Mais  quant  fe  vint  que 
ma  barque  vouloit  partir  pour  aller  à terre, 
foubdainement  ces  deux  Bacheliers  , fans 
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avoir  autres  paroles,  fe  vindrent  embrafle* 
l’un  l’autre , par  grand  amour  en'  pleurant 
& demandant  pardon  chafcun  de  fon  ofience  : 
qui  eft  pour  monftrer,  que  le  danger  de  la 
mort  charte  toute  inimitié  & rancune  ». 

(70)  A l’enseigne  S.  Denys.  C’eft-à-dire 

au  vaiiïeau  qui  portoit  l’enfeigne  S.  Denys. 
Plus  bas , « arriva  la  gallée  de  l’enfeigne  de 
S.  Denys  , » & incontinent  après , quant 

« le  bon  Roy  Saint  Loys  fceut  que  l’enfeigne 
Saint-Denys  fut  arrivée  a terre  ».  Vincent 
de  Beauvais,  1.  32.  ch.  97.  « Præcedente 
quoquein  aliis  Vafellis  juxta  ipfosB.  Dionyfii. 
Martyris  vexillo  ».  Cette  enfeigne  de  S. 
Denys  n’eft  autre  chofe  que  l’Oriflamme , 
qui  fournira  la  matière  de  la  xvm.  diiïer-« 
tation. 

(71)  Le  Conte  de  Iaphe.  Ce  Comte  efloit 
celuy  qui  avoit  fuccédé  au  Comte  Gautier 
de  Brienne,  qui  fut  fait  prifonnier  par  le 
Sultan  de  Perfe  vers  l’an  1244.  Il  fe  nom- 
moit  Iean  d’Ibelin , & efloit  Seigneur  de 
Baruth , du  chef  de  Balian  d’Ibelin  fon  pere. 
Sa  mere  fe  nommoit  Efchivc  de  Montbé- 
liard , à raifon  de  laquelle  alliance  Iean 
d’Ibelin  efloit  coufln  remue  de  Germain  de 
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Richard,  Comte  de  Montbéliard  , fils  de 
Pierre.  Et  je  crois  que  c’eft  ainfi  qu’il  faut 
entendre  le  Sire  de  Joinville,  lorfqu’il  dit 
que  le  Comte  de  Iaphe  efioit  coufin  ger- 
main du  Comte  de  Montbéliard.  Sanudo, 
liv.  3.  part.  11.  ch.  y.  & 8.,  luy  donne  ce 
titre  de  Comte  de  Iaphe  en  l’an  1237,  & 
rapporte  fon  décès  à l’an  1266.  Le  livre  des 
Affiles  du  Royaume  de  Hierufalem  dit  que 
ce  fut  luy  qui  rédigea  par  écrit  les  loix  & 
les  fiatuts  de  ce  Royaume.  Le  lignage  d’outre- 
mer luy  donne  encore  la  qualité  de  Seigneur 
de  Baruth.  Quant  à ce  que  le  Sire  de  Join- 
ville dit , que  le  Comte  Iaphe  efioit  du  li- 
gnage de  Joinville,  cela  fe  doit  entendre  par 
alliances  de  femmes  : car  les  armes  qu’il  luy 
donne  font  allez  voir  qu’il  n’eftoit  pas  de  la 
famille  de  Joinville. 

(72)  Tabours.  Il  eft  parlé  du  Cor  Sara - 
putois  y en  l’extrait  du  Rôlle  de  la  Chambre 
des  Comptes  de  Paris,  que  j’ay  rapporté  cy- 
dellus.  La  Chronique  MS.  de  Bertrand  du 
Guefclin  en  fait  auffi  mention  : 

Trompes  & chalemelles  & cors  Sarazinois. 

J’ay  pareillement  traité  amplement  des  Na- 
caires , il  ne  refie  plus  que  de  dire  quelque 
phofe  des  Tambours  dont  nous  avons  pareil-; 
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lement  emprunté  l’ufage  des  Sarazins.  Le 
Sire  de  Joinville  nous  fait  voir  qu’on  les 
appelloit  de  fon  temps  tabours , ce  qui  eft 
confirmé  par  le  Roman  de  Gerin, 

Les  tabours  fonnent  por  les  chevaux  lefdir. 

Et  par  Guillaume  Guiart  en  l’an  1202. 

Ne  mena  trompes  ne  tabours. 

Jacques  Millet  en  la  deftruâion  de  Troie  : 

Faites  ces  trompettes  fbnner , 

Tabours,  meneltriers , & darons. 

Sanudo.  1.  2.  part.  4.  ch.  21.,  fe  fert  du 
mot  de  Tamburtum.  Les  Efpaguols  les  nom- 
ment Altambors.  Bonaventura  Piftofilo  t. 
part,  délia  Oplomackia  eftime  q\ie  ces  mots 
ont  efté  formés  du  grec  T <*/*€&  , ces  inf- 
truments  ayant  eflé  inventez  pour  donner  de 
l’étonnement , & jetter  l’effroy.  Mais  il  eft 
confiant  que  ce  terme , aufii  bien  que  l’u- 
fage des  tambours , a pris  fon  origine  des  Sa- 
razins 8c  des  Arabes.  Lucas  Tudenfis , par- 
lant de  la  mort  d’Almanzor  , chef  des  Sa- 
razins en  Efpagne  ; « die  quâ  in  Canatana- 
zor  fuccubuit,  quidam  quafi  pifcator,  quafi 
plangens , modo  Chaldaico  fermone , modo 
Hifpanico  clamabat , dicens , en  Canatanazôr 
perdio  Almanzor  el  tambor,  id  eft  in  Ca- 
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natanazor  perdidit  Almanzor  tympanum,  five 
fiftrum , hoc  eft  lætitiam  fuam  » . Roderic  , 
Archevefque  de  Tolede  en  l’Hiftoire  des 
Arabes  , ch.  37 , attribue  pareillement  les 
tambours  aux  Sarazins  : « & continuo  ata- 
moribus  ( leg.  Altamoribus  ) propulfatis,  ci- 
vium  multitudinem  convocavit  ».  Comme 
auiïi  Joannes  Cameniata , dans  fa  defcription 
de  la  prife  de  la  ville  de  Theftalonique  par 
les  Sarazins  d’Afrique  , Pan  5)04.  ol  To  t ttx°t 

Ae^e/r<  to  woif  t»7(  rctvri  J'ia.nstL pïvTif,  re  c- 

J'uai  fixpÇct.ci)tn  net)  TgxZeiçt  sup/uiruv  tw  T£i%ti  , rctîf 
xuTtaiç  iXeti/Vct'reç , xui  to7{  àx  tcv  tfepp tuv  xaTcarxivtta’- 
fxivoif  tu/attcivoi;  ‘ où  ces  Tympana  ex  corïo  faüa 
ne  font  autres  que  les  Tambours  que  l’Empe* 
reur  Leon  en  fes  Tadiques  , ch.  18.  §.  113. 
& 142. , attribue  pareillement  aux  Turcs.  A1 
quoy  l’on  peut  rapporter  la  defcription  de  cet 
infiniment  que  fait  S.  Ifidore  , « lib.  2.  Orig. 
C.  21.  Tympanum  eft  pellis , vel  corium  ligno 
ex  una  parte  extenfum  ».  Ce  qui  fe  peut 
aulfi  adopter  aux  Tymbales , qui  eft  une  efpece 
de  vafe  de  cuivre  arrondi  8c  couvert  par  le 
haut  d’une  peau  fort  étendue , où  nos  tanv» 
bours  font  compofés  d’un  grand  cercle  de 
bois  , fermé  des  deux  cotez  de  peaux  éten- 
dues. 

£73)  Du  Légat»  Odon,  Evefque  de  Tuf- 
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cale  qui  a écrit  une  relation  d’une  partie  dé 
ce  voyage  , qui  fe  lit  aû  tom.  7 du  Spicileg. 
du  R.  P.  D.  Luc  d’Achery,  p.  213.  Voyez 
.Vincent  de  Beauvais,  1.  32.  ch.  75).  91,  & 
Odoric.  Raynald.  A.  1148.  n.  29. 

(74)  Son  glaive  au  poing.  Glaive  en 
cet  endroit  lignifie  lance . Froilïart.  1.  vol. 
ch.  12.,  & ailleurs  fouvent,  la  Chronique 
de  Flandres , p.  yy.  99.  &c. 

(7y)  Leur  Souldan  fust  mort.  La  Chro- 
.nique  Orientale  dit  que  le  Sultan  de  Baby- 
lone  n’eftoit  pas  encore  décédé,  lorfque  S. 
Louys  prit  Damiette , mais  qu’il  mourut  feu- 
lement le  jour . que  le  Roy  en  partit , pour 
aller  Camper  devant  MalToure , qui  fut  le  2y. 
jour  de  Novembre.  Ce  qui  fe  rapporte  à te 
que  le  Roy  dit  luy-méme  en  l’Epître  qu’il 
a écrite  de  fa  prife  : « Intelleximus  autem 
in  ipfo  itinere  foldanum  Babyloniæ  de  novo 
vitam  miferam  finivilTe,  &c.  ».  Vincent  de 
jBeauvais  dit. la  même  chofe  au  1.  32.  ch.  98. 

(76)  La  Soulde.  Suivant  le  Sire  de  Join- 
ville , la  Soude  eftoit  une  fuite  de  boutiques 
de  marchands.  Mais  il  y a erreur,  & faut  refli- 
tuer  la  fonde , ainfy  qu’il  elt  imprimé  dans 
l’Edition  de  Bourdeaux.  Le  Traité  fait  entre 

, Guermond 
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Guermond  Patriarche , & les  Barons  de  Plie-* 
rufalem  d’une  part  , & Dominico  Michiel 
Doge  de  Venife,  d’autre,  au  fujet  de  l’entre- 
prife  du  fiége  de  la  ville  de  Tyr,  l’an  1123,  rap- 
porté en  l’Hilloire  de  Guillaume  Archevefque 
de  Tyr,  1.  12.  ch.  2y,  « Ipfe  Rex  Hiernfalem 
& nos  omnes  Duci  venetorum  de  funda  Tyri 
ex  parte  Regis  felto  Apoftolorum  Pétri  & 
Pauli  trecentos  in  unoquoque  anno  Byzantios 
Saracenatos  ex  debiti  condiélione  perfolvere 
debemus  ».  Où  le  mot  de  funda  Tyri , n’efl 
autre  chofe  que  le  revenu  qui  fe  tiroit  du 
commerce  8c  de  la  bourfe  commune  des 
marchands  ; car  funda  lignifie  une  bourfe  dans 
Macrobius  l.  z.  Saturnal.  c.  4.  Dans  S. 
Bonaventure  en  la  vie  de  Saint  François  , 
ch.  7.  8c  quelques  Auteurs  Grecs  citez  par 
Meu'rjîus  en  fon  Gloflaire  v.  qoîU S'a.  : d’où , peut 
ellre  , il  elt  arrivé  qu’en  quelques  villes  d’A- 
lcmagne  , du  Pays-Bas  , 8c  d’Angleterre , les 
lieux  publics  dellinés  pour  le  commerce  8c 
pour  1’alîe mblée  des  marchands  & des  marchan- 
difes,  ont  retenu  le  nom  de  Bourfes ; a caufe 
que  là  elloit  la  bourfe  commune  des  Compa- 
gnies des  marchands  , qui  elt  l’etymologie 
que  Jean-Bap.  Grammay , apres  quelques 
autres,  donne  à ces  lieux , en  la  defeription 
d’Anvers,  ch.  12. 

Tome  I.  R 
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(77)  Nous  livra  Damietê.  La  Chronique 
Orientale  dit  que  ce  fut  après  deux  jours  de 
fiége.  Vincent  de  Beauvais  1.  32.  ch.  99.,  ajoute 
que  ce  fut  après  la  fefte  de  la  Sainte~Trinité. 
Guillaume  de  Tyr,  1.  20.  ch.  16.  a ainfy 
décrit  la  ville  de  Damiete  : « Eft  autem 
Damieta  inter  Ægypti  Métropoles,  antiqua 
& nobilis  plurimùm , fecus  ripam  Nili  fita,  ubi 
fecundo  oftio  prædiétus  fluvius  mare  ingre- 
ditur , inter  fluminis  alveum  & mare , fitu 
valde  commodo  pofita , à mari  tamen  quafi  , 
milliario  diftans  » . Cïnnamus , pag.  304 , la 
nomme  T 

(78)  Le  Roy  Iehan.I1  eft  amplement  traité 
de  cette  première  prife  de  Damiete  par  Jean 
de  Brienne  Roy  de  Hierufalem  au  mois  de 
Novembre  1215).  par  Jacques  de  Vitry  , 1.  3. 
p.  1140  , & dans  l’Epître  qu’il  a écrite  fur  ce 
fujet,  p.  1146.  «In  Geft.  Dei  per  Fraricos, 
Oliverius  Scholafticus  » au  même  volume  ; 
la  Chronique  Orientale  , p.  102.  Vincent  de 
Beauvais  , 1.  31.  ch.  87.  88.  Sanudo  1.  2. 
part.  2.  ch.  9.  1.  3.  part.  II.  ch.  7.  8.  & au- 
tres Hiftoriens. 

(79)  Ung  Patriarche  qui  la  estoit. 
C’eftoit  le  Patriarche  de  Hierufalem,  duquel 
il  eft  fait  encore  mention  cy-aprcs,  qui  au 
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récit  du  Sire  de  Joinville,  eftoitàgé  de  quatre- 
vingts  ans , au  temps  de  ce  voyage.  Il  s’ap- 
pelloit  Guy , & efloit  originaire  de  la  Poüille. 
Il  efloit  Evefque  de  Nantes  en  Bretagne, 
lorfque  le  Pape  Grégoire  IX  le  promût  à cette 
dignité  après  le  décès  du  Patriarche  Girold. 
Alberic  en  l’an  1236.  « Guido  Apuliæ  unus 
Epifcopus  ab  Imperatore  quondam  pulfus, 
fadus  eft  à Papa  Nannetenfis  Epifcopus  ».  Et 
en  l’an  1241.  « Guido  Nannetenfis  in  Britan- 
niâ  fuit  Patriarcha  Hyerololymitanus  ».  Le 
MS.  porte  mal  en  cet  endroit  ConJlantinopo~ 
litanus.  L’Epître  du  Pape  Grégoire  IX,  qui 
fait*mention  de  fa  promotion  à cette  dignité, 
fe  lit  dans  les  Annales  d 'Odoricus  Raynal - 
dus  y A.  1 240.  n.  47. 

(80)  Jehan  deValery.  Jean  Sire  de  Va- 
léry en  Champagne , fils  d’Huon  Sire  de 
Valéry  & d’Ode , paroît  au  Cartulaire  de 
Champagne  de  la  Chambre  des  Comptes  de 
Paris  en  un  titre  de  l’an  1218.  Dans  un  autre 
de  l’an  1230.  il  eft  qualifié  frere  de  Hugues 
de  Valéry  Chevalier.  Il  eft  encore  parlé  de 
luy  dans  les  années  1240.  & 1261.  en  l’Kift. 
de  la  Maifon  de  Châtillon  , 1.  3.  ch.  6. 1.  11. 
ch.  8.1.  12.  ch.  17.  & en  un  titre  de  l’an  12 66. 
au  même  Cartulaire.  Il  époufa  Clemence 
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Dame  de  Fonvens  pour  lors  veuve  de  Guil- 
laume de  Vergy  Sire  de  Mirebcau , fuivant 
A.  Du  Chefne  en  l’Hiftoire  de  la  Maifon  de 
Vergy , 1.  4.  ch.  1.  Un  titre  de  l’an  1264.  au 
Cartulaire  de  Cluny , qui  eft  en  la  Bibliothè- 
que de  M.  de  Thou , le  fait  pcrc  d’Erard 
de  Valéry  Chambrier  de  France,  & Connéta- 
ble de  Champagne , lequel  au  retour  de  la 
Terre-Sainte  eflant  arrive  au  Royaume  de 
Naples , fe  joignit  aux  troupes  de  Charles 
Duc  d’Anjou , où  il  fe  comporta  avec  beau- 
coup de  valeur  au  rapport  de  Guill.  de  Nangis, 
en  la  vie  de  S.  Louys  p.  3751.  382.  & de  Guil- 
laume Guiart , qui  parle  avantageuleitient 
de  fes  belles  qualitcz , comme  aufsy  Brunet 
Latin  au  1.  13  de  fon  Tréfor , en  ces  termes: 

« il  avoit  entour  luy  tens  deus  Chevaliers  , 
c’on  ne  quidoit  qu’en  tout  le  monde  cuit 
millors',  c’ell  Monfeigneur  Erart  de  Vaîeri  , 
&:  Monfeigneur  Jean  Bridaut,  &c.  » Le  Sire 
de  Joinville  parle  de  cet  Erard  en  la  p.  135). 

(81)  Bordeaux.  Le  mot  de  Bordel  pour 
defigner  un  lieu  infâme,  lupanar , vient  de 
ce  que  ordinairement  les  garces  & autres  gens 
decettefari  n e habitoient  les  petites  maifons  , 
qu’en  vieux  langage  françois  on  nommoit 
bordels  , du  dimunitif  de  Borde , qui  fignifie 
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maifon , & probablement  a cfté  emprunté  du 
bord  des  Saxons-Anglois  , où  ce  mot  a la  . 
même  lignification.  Un  tit.  d’Eadgar  Roy 
d’Angleterre  <<  in  Monallic.  Anglic.  To.  1. 
p.  37.  videlicet  y.  manfas , cum  iy.  carucis 
terræ  , cum  18.  fervis,  & 16.  villanis  , & 10. 
bordis  , cum  60.  acris  prati , &c.  » Un  titre 
de  Pons  de  Montlor  de  l’an  121-5).  au  Regiftre 
de  Carcaffone  de  la  Chambre  des  Comptes  de 
Paris  f.  35).  « Et  ibidem  fcilicetin  ftratâ  fiée 
borda  communis  ad  levandum  pedagium.  ». 
Ee  Roman  de  Garin  : 

N’i  a mefon , ne  borde  , ne  mefnil. 

Voyez  le  Glofiliire  de  Spelman.  Du  mot 
de  Borde  eft  venu  le  mot  de  Bordel , pour 
marquer  une  petite  maifon :1e  même  Roman; 

N’i  ot  bordel , qui  tant  parfu  petis  , 

Mien  efeient  Chevalier  n’i  gefift. 

Et  la  Chronique  de  Bertrand  dit  Guefclin  ; 

Et  bonne  ville  auffi  garnie  bien  & bel , 

C’on  nonamoitS.  Maiflens,  dehors  ot  maint  bordel. 

Guillaume  de  Iumieges  , liv.  7.  chap.  14. 
:«  Domunculam  circumdedit  cum  familiâ  : So- 
rengus  vero  expergefaélus  de  bordello  exiit, 
& fugiens  in  vinarium  exire  voluit  » . Et  en- 
fin , le  Monafticum  Angl.  To.  2.  p.  20^ 
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& ortum  ante  portam  atrii  cum  bordello  »V 
Voyez  la  Coutume  de  Sole  tit.  12.  art.  2. 
Il  y en  a mêmes  qui  eftiment  que  le  terme  de 
Bore  chez  les  Gafcons  qui  s’en  font  fervis 
n autrefois  pour  défigner  un  bâtard , a tiré  fon 
origine  de  celuy  de  Bordel,  comme  nez  incerto 
pacre  y & dans  ces  lieux  publics.  Voici  un 
titre  entre  autres  qui  juftifie  l’ufage  de  ce  mot 
& m’a  elle  communiqué  par  M.  d’Herouval. 
« De  par  le  Roy.  Noftre  Chancelier  , nos 
Gens  de  nos  Comptes  & noftre  Audiencier, 
Nous  avons  quité  de  grâce  efpeciale  au  Bort 
de  Rabaftens  tout  noftre  droit  tant  de  Finan- 
ces, que  de  Chancellerie  , & du  Seel  de  deux 
Cartes  en  cire  verte , l’une  de  légitimation , & 
l’autre  de  nobilitation  , &c.  Donné  a l’Opital 
de  Corbeil  le  20.  jour  de  Février  l’an  iyyi.  » 

( 82  ) Seans  sur  formes.  C’eft-à'dire  , 
montez  fur  leurs  chevaux  de  bataille, 

A 

(83)  Geffroy  de  Sargines.  Il  eft  ap- 
pellé  Gaufridus  de  Sarcinis  en  une  épître  du 
Pape  Urbain  IV.  au  To.  y.  des  Hift.  de  France 
p.  870.  Laquelle  nous  apprend  qu’il  demeura 
encore  en  la  Terre-Sainte  depuis  le  départ  de 
S.  Louys  ; ce  qui  eft  confirmé  par  l’Auteur  des 
Aflifes  de  Hiçrufalem  Part.  2.  ch.  20,  Untitr.e 
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qui  eft  auTréfor  des  Chartes  du  Roy  expédié  à 
Acre  l’an  1277.  & un  autre  qui  eft  au  Cartu- 
laire  de  Champagne  de  la  Bibliothèque  du 
Roy  fol.  78.  le  qualifient  Sénéchal  de  ce 
Royaume  , & parce  que  ce  dernier  contient 
quelques  remarques  fingulieres  pour  nôtre 
Hiftoire  , je  crois  qu’il  ne  fera  pas  hors  de 
propos  de  l’inferer  en  cet  endroit  : 

« A Très-Haut  , tres-puiflant  Seignor  a 
me  Sire  Tkïebaut  par  la  grâce  de  Dieu , tres- 
noble  Roy  de  Navarre  & Comte  Palazin  de 
Champaigne  & de  Brie , Guillaume  par  ce  le 
meime  grâce,  Patriarche  de  Iherufalem  8c 
Légat  de  l’Apoftoil , fage  frere  Thomas  Berart 
Maiftre  de  la  povre  Chevalerie  du  Temple  » 
frere  Hugue  Revel  Gardeor  des  povres  de 
Crift  , frere  Anne  Meiftre  de  l’ofpital  des 
Alemans  , Ieofroy  de  Sergines  Senechau  do 
Reaume  de  Iherufalem  , Salus  & accroifte- 
mens  d’annor  en  ceft  fiegle , 8c  en  la  fin  la 
vie  perdurable.  Sire , il  neft  mie  meftiers  que 
nos  le  povre  eftat  & la  mifere  de  la  Cre- 
tianté  ou  Reaume  de  Iherufalem  ne  co- 
rnant le  Soudan  Ennemis  8c  adverfaires  de  la 
foy  Chreftienne  fe  painent  en  quenque  il 
puet  jor  8c  nuit  de  la  Cretianté  abaiiïier,  & 
meiment  cornent  en  ceft  mois  de  May  il  a 
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gafté  les  Gens  & les  Jardins , & les  Menorsi 
partout  l’ou  plain  d’Acre  , & cornent  il  s’eft 
retrais  anere  ans  parties  du  Saphet , faciens 
aflavoir  à voflrc  Hautere  con  fe  foit  chofc 
que  nous  feons  certains  que  il  vos  a eflé  fait 
aflavoir  par  plufors  autres  , & que  vos  par  les 
portcors  de  ces  leftres  , fe  il  vos  plaiil  & en 
puifficz  favoir  la  pure  vérité  fi  corn  par  ces  qui 
ou  fait  ont  elle  , & l’on  veu  & fau , mais 
fâchiez , Sire , que  li  noble  home  mon  Sire 
H ugue  Comte  de  Brienne,  voflrc  home  & voftre 
féal  , fi  tort  con  il  antandi  & oi  les  décès  de 
fon  aîné  frere  Jean  de  Br  eue , dont  Diex  ait 
l’arme  , il  fufl  alez  à vos , & lift  tout  fon  ator 
d’alcr  i por  faire  envers  vos  ce  que  il  doit , 
fe  il  n’auft  elle  efToignez  de  moût  de  ma- 
niérés d’effoignes , premièrement  de  mala- 
dies , defqucs  il  a moût  eflé  tourmantez , 
fi  corne  a noftre  Seignor  a pieu  , apres  por  les 
decez  de  fa  ante,  pourquoy  il  a convenu  a 
querclcr  avec  fon  Coufin  me  Sire  Hugue  de 
Lejïnhan  Bailly  de  Iherufalem  & de  Chipre 
par  açhoifon  dou  Bailliage  ouquel  il  antan- 
doit  avoir  raifon.  Après  par  lo  befoin  qui 
a eflé  ja  font  trois  ans  paffé  ou  Reaume  de 
Iherufalem  ouquel  il  a eflé  6 tout  fon  pooir 
toutes  les  fois  que  li  bezoins  a eflé  & mi  lo 
fiçn  à fon  honor  & au  profit  dé  la  Çretianté,. 
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Et  fâchiez , Sire  que  an  cefl  Avril  qui  eft  paf- 
fez  prochienemant,  il  avoit  an  Chipre,  tout 
a.  tourné  fon  palfage  por  aler  à vos.  Sor  ce 
il  antandi  la  venue  do  Soudan  en  la  Terre 
de  Surie , porquoi  il  corne  cil  qui  eft  élirais  de 
tex  gens , qui  onques  ne  dotèrent  Lor  fane  a 
efpandre  por  la  deftanfion  de  la  Terre  ô li 
fils  de  Dieu  deingna  lo  fien  propre  fane  ef- 
pandre , por  tous  Pefcheors  des  poines  d’Enfer 
racheter  , toutes  chofes  arriérés  mifes  fon 
viage  ou  tout  quanque  il  pot  torna  vers 
Acre , & a anqui  eflé  tant  corne  li  beffoins 
aprochains  elle  for  lo  Soudan  retrait  aus 
parties  dou  Saphet  par  lo  confeil  & la  vo- 
Janté  de  nos  & de  tos  les  autres  prodomes 
de  la  terre  communément , il  s’efl  mis  ou 
viage  d’alcr  à vos , por  ce  que  il  dotent  que 
voftre  Seignorie  n’eufl  por  mal  ce  que  il 
11’efloit  pluftofl  à vos  alez  por  recoivre  fon  hé- 
ritage que  il  a & doit  avoir  en  voflre  Seigno- 
rie , douquel  nos  vosjirions  fi  humblement, 
corne  nos  poons , port  Dieu , & por  Mife- 
ricorde  que  vos  , fe  il  vos  plaiil , li  doiez  cflre 
bénignes  6c  favorables  en  fes  befoingnes , & 
que  vos  de  ces  befoingnes  le  doiez  délivrer 
prochienemant , porquoy  il  puiiîc  prochiene- 
mant rctorner  ou  fcrvice  noflrc  Seignor  , de 
laquelle  chofe  il  elt  moût  delfirans,  6c  nos 
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& totes  les  gens  de  la  Cretianté  deçà  mer 
mult  defirons  , con  ce  foit  chofe  que  fa  pre- 
fance  foit  moult  ou  pais  neceflaire  , & de 
luy  foient  tos  felonc  fon  pooir  aidiez  & 
confortez.  Efcrites  à Acre  à xxvn.  jors  de 
May  » . 

Ce  Seigneur  eft  mal  nommé  Galfrïdus  de 
Seïgnes , au  To.  7.  du  Spicileg.  p.  223.  En 
un  Compte  des  Baillis  de  France  du  terme 
de  l’Afcenfion  l’an  128p.  il  eft  fait  mention 
de  Pierre  de  Sargines  , envoié  cette  année 
là  par  le  Roy , vers  le  Roy  de  Caftille , qui 
eft  le  même  qui  fut  Juge  des  Plaits  de  la 
Porte  en  l’an  1283“. , & qui  eft  nommé  entre 
les  Chevaliers  du  Roy  , c’eft  - à - dire  de  fon 
Hoftel,  dans  un  rolle  d’un  Compte  de  l’Hoftel 
de  l’an  1287.  Il  eftoit  décédé  en  l’an  1297., 
8c  avoit  laifle  des  enfans,  comme  il  fe  recueille 
d’un  Compte  du  Tréfor  du  Roy , où  il  eft  aufti 
parlé  d'Heluis , fille  8c  heritiere  de  Geoffroy 
de  Sargines  Chevalier  , en  l’an  1298  , au 
Tréfor  des  Chartes  du  Roy,  Laiette3  Comptes 
de  Champagne  I. , tit.  63.  il  eft  fait  mention 
d’Ifabeau  de  Broyés  , Dame  de  Sargines , 
femme  de  Geoffroy  de  Sargines  Chevalier , 
pere  8c  mere  de  Jean  & de  Geoffroy  de 
Sargines  , en  l’an  1331.  J’ay  veu  l’original 
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d*un  autre  Titre  de  Gilles  de  Sargines , Che- 
valier Chambellan  du  Roy  de  fan  1314,  qui 
a pour  armes  à fon  Seau  une  fasce , avec 
une  autre  vivrée  en  chef.  Ce  Seigneur  fut 
fait  Chevalier  à la  fefte  que  le  Roy  tint  à 
la  Pentecofle  à Paris,  l’an  1313.,  comme 
j’apprens  d’un  autre  Compte  du  Tréfor.  Entre 
les  Gensd’armes  qui  firent  monftre  fous  Jean 
Sire  de  Trainel  au  Bailliage  de  Sens  l’an  1 348. 
paroiffent  Geoffroy  de  Sargines  Chevalier  , 
& Droïn  de  Sargines  Efcuier.  Voyez  Fau- 
chet , 1.  2.  des  anciens  Poètes  François , 
chap.  83. 

(84)  Mahom  de  Marby.  L’édition  de 
Poitiers  porte  pareillement  cette  leçon  : mais 
il  faut  reflituer  Mahieu  de  Marly  , qui  eftoit 
un  Seigneur  iffu  d’une  branche  de  la  Famille 
de  Montmorency.  Voyez  l’Hiftoire  de  cette 
Maifon  écrite  par  André  Du  Chefne,  1.  11. 
ch.  p.  p.  672. 

( 8y  ) Philippes  de  Nantuel.  Celuy 
peut  eftre  qui  fe  trouva  au  voyage  8c  à la 
Conquefte  du  Royaume  de  Naples.  Guill. 
Guiart  : 

Avec  lui  a celle  venue , 

Furent  de  Bauçoy  Guy  & Hue, 

Nauteuil,  de  Montaigu  Guillaume. 
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(86)  Le  Maistre  des  ArbalestriersU 
IThiebaud  de  Montleart  eut  cette  qualité  fous 
S.  Louys , avec  lequel  il  eft  nommé  entre 
les  grands  Seigneurs  du  Royaume , en  un 
arreft  de  l’an  1270. , dans  Du  Tillet. 

( 87  ) Gaultier  d’Entrache.  Gautier 
d’Autréche  , fils  de  Guy  de  Nanteuïl  Sei- 
gneur d’Autréche  & Châtellain  de  Bar.  Voy. 
l’Hiftoire  de  la  Maifon  de  Chàtillon,  1.  10.  , 
ch.  10.  L’Edition  de  Poitiers  porte  Antrache. 

( 88  ) Son  couvertoir  de  menu  ver. 
En  ce  temps-là  les  couvertures  de  lit  choient 
ordinairement  faites  de  peaux  de  prix  , d’où 
vient  que  les  Auteurs  les  comprennent  parmy 
les  plus  riches  meubles.  Le  Roman  de  Garin  : 

Les  palefrois , les  muls  & les  roncins. 

Coûtes  de  foie,  & couvertoirs  hennins  , 

Tôt  départi  as  Chevaliers  de  pris. 

Qu’il  n’en  retint  vaillant  un  parifis. 

rAu  teftament  de  Jeanne  Reyne  de  France 
& de  Navarre  de  l’an  1304.  les  dras , cou - 
ver toucr s , coutepointes , font  nommez  entre 
îes  meubles  de  prix  : mais  particulièrement 
nos  Auteurs  parlent  de  ces  riches  couver- 
toirs de  peaux  exquifes  au  fujet  des  cere- 
monies qui  fe  pratiquoient  lorfqu’on  fai  foi  t. 
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{des  Chevaliers  dans  les  temps  de  Paix.  Car 
après  qu’ils  avoient  elle  baignez , ils  eftoient 
mis  dans  un  lit  de  parade  couvert  de  riches 
couvertures , où  ils  eftoient  vifitez  de  leurs 
amis.  L’Auteur  de  VOrdene  de  Chevalerie , 
après  avoir  dit  comme  Saladin  fut  mis  aubaing 
par  Hués  de  Tabarie,  avant  que  de  luy  donnée 
l’ordre  de  Chevalerie  , il  ajoute  « qu’il  le 
mena  en  fon  lit  tout  nouvel , fi  le  couçe  ens  , 
& li  dit  : Sire , chis  lit  vous  donne  .... 
au  grant  cité  de  Paradis,  que  vos  devés 
conquerre  par  vo  Chevalerie  : & quant  il  ot 
jeu , il  le  leva , & li  vefti  blanke  reube  deft- 
liée  de  lin  , û de  foie  ».  Le  même  Romani 
en  vers  : 

Après  fi  l’a  du  baing  ofté  . 

Si  le  coucha  en  un  bel  lit , 

Qui  eftoit  fait  par  grant  délit , 

Sire  fait- il , che  legnefie  , 

L’on  doit  par  fa  Chevalerie 
Conquerre  lit  en  Paradis 
Ke  Diex  otroie  a.  fes  amis  : 

Car  chou  eft  li  lis  de  repos 
Qui  la[ne  fera,  moût  i ert  fos. 

La  même  chofe  eft  obfervée  dans  l’ordon  •' 
nance  8c  la  maniéré  de  créer , & de  faire  les 
Chevaliers  du  baing  félon  la  coutume  d’An- 
gleterre, rapportée  par  Edouard  Bille,  Au* 


j27°  Observations 
teur  Anglois  en  fes  Notes  fur  Nicolas  Upton  i 
p.  21.  « ce  fait , les  EfcuierS  gouverneurs 
prendront  l’Efcuier  hors  du  baing , & le  met- 
tront en  fon  lit  , tant  qu’il  foit  feiché , & 
foit  le  dit  lit  fimple , fans  courtines  ».  Durant 
cette  ceremonie , ceux  que  l’on  faifoit  Che- 
valiers paroilïoient  premièrement  en  l’état 
d’Efcuiers , puis  de  Chevaliers  quand  ils  en 
avoient  receu  l’ordre.  Durant  le  premier , 
leurs  couvertures  n’efloient  pas  fi  riches , ni 
de  fi  exquifes  fourures , qu’au  fécond  ; car 
il  n’appartenoit  qu’aux  Chevaliers  d’ufer  de 
couvertures  de  vair  & d’hermines.  C’eft  ce  que 
î’apprens  du  Compte  d’Eftienne  de  la  Fon- 
taine Argentier  du  Roy  de  l’an  I3yi.  « Pour 
cent  quatre  aunes  de  noire  brunette  en  plu- 
fieurs  pièces  pour  faire  à chafcun  defdits 
nouveaux  Chevaliers  couvertoir  & demi  four- 
rez de  dos  d’Efcuriaux  de  Calabre  a couvrir 
leurs  lits  pour  leur  dit  eftat  d’Efcurie , qua- 
tre-vingt trois  efcus.  Pour  deux  draps  mabrez 
vermeillez  de  grant  Moifon  de  Broiflelles  , 
pour  faire  a chafcun  defdits  Chevaliers  nou- 
veaus  couvertoir  & demi  fourré  de  menu 
vair  , qu’il  orent  pour  leur  dit  eftat  de  Che- 
valerie ».  Mémfc  parmy  les  Livrées  que  nos 
Roys  donnoient  aux  Princes  du  Sang , & aux 
Officiers  de  leur  Hoftel , eftoient  ces  riches 
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couvertures.  Un  Rouleau  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris , intitulé  : « Pro  robis  datis 
Militibus  D.  Philippi  & gentibus  Cameræ 
fuæ.  pro  robis  dominorum  Joann.  & Pétri  , 

& Roberti  filiorum  Regis  pro  fcallatis  radiat. 

& tiretan.  Perfiâ  & viridi  pro  coopertorio  88. 
lib.  pro  foraturis  didarum  robarum,  &c.  & 
pro  duabus  culcitris  pundis  pro  didis  Petro 
& Joanne  , &c.  D.  Robertus  Atrebat.  pro 
robâ  de  Samito , robà  de  Panno  aureo  foratis 
de  erminis , & 4.  pannis  ad  aur.  ad  unum 
coopertorium  foratum  de  erminis,  quod  fadum 
fuit  pro  D.  Hemondo , & unâ  culcitrâ  pu- 
ndà  cum  fundo  panni  aurei , quæ  fuit  fada 
pro  filio  Regis  Aragoniæ  » . Chez  les  Romains 
les  couvertures  de  lit  eftoient  pareillement  de 
riches  étoffes  , ainfy  que  le  P.  Sirmond  a 
obfervé  fur  Sidonius  l.  1 . Epit.  2.  Voyez 
noftre  Auteur,  page  1^3. 

(8p)  Le  Souldan  donnoit  oe  chascune 
Teste.  Les  Turcs  en  ufent  encore  de  la 
forte  , comme  nos  François,  qui  fignalérent 
leur  valeur  en  ces  dernieres  guerres  de 
l’Empereur  contre  le  Grand  Seigneur , ont 
affez  veu  de  leurs  propres  yeux.  Voyez  Gau - 
frid.  Malaterra  L 2.  ch.  qff. 

(5>o)  La  Guette.  La  Sentinelle.  La  . 
Chron.  de  Bertrand  du  Guefclin  : 
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Y avoit  une  gaite  toute  jour  a journée  , 

Qui  fonnoit  un  bacin , quant  la  pierre  eft  levée. 

Ces  vers  nous  donnent  à connoitre  que 
celuy  qui  fait  la  fentinelle  dans  les  Beffrois, 
& qui  fonne  le  Tocfin  des  alarmes,  eft  de  là 
appellé  Bachinator , dans  quelques  Ordon- 
nances du  Roy  Edoiiard  touchant  la  charge 
de  Sénéchal  de  Gafcogne,  « In  Reg.  Conf- 
tabul.  Burdegal.  fol.  80.  Item  ordinatum  eft 
quod  fit  unus  Bachinator  ad  fupervidenda 
omnia  caftra  , & fortalitia  Regis  in  toto  Du- 
catu  ».  Au  Compte  de  l’Hoftel  du  Roy  de 
l’an  1311.  « Gueta  Lttparæ,  Gueta  Caftelleti, 
Gueta  Parvi  Pontis. 

(91)  Corcenay.  L’Edition  de  Poitiers 
porte  Courcenay.  C’eft  une  famille  noble 
de  Champagne  affez  connue. 

(92)  Le  Conte  de  Poitiers.  Vincent 
de  Beauvais,  1.  32.  ch.  85)  &p 8 , dit  qu’Alfonfe, 
Comte  de  Poitiers  demeura  en  France  , avec 
Blanche  mere  du  Roy , pour  gouverner  le 
Royaume  durant  fon  abfence  : & que  vers  la 
Fefte  de  S.  Jean  124,5?.,  il  fe  mit  en  chemin 
avec  une  puiffante  armée  , & s’eftant  embar- 
qué à Aiguefmortes  le  lendemain  de  la  Fefte 
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de  S.  Barthélémy  , il  arriva  à Damiete  le 
Dimanche  devant  la  Fefte  de  S.  Simon  & de 
S.  Jude.  Nangis  dit  la  même  chofei 

(93)  En  la  Mahommërie.  Ainfy  à la  pre- 
mière prife  de  Damiete,  ce  Temple  avoit  efté 
changé  par  le  Légat  en  une  Eglife  fous  l’invo- 
cation de  N.  D. , comme  nous  apprenons  de 
Jacques  de  Vitry  au  1.  3.  de  fon  Hifioire , où  il 
en  donne  les  dimenfions  en  ces  termes  : « Ma* 
homeria  Damiatæ  per  invocationem  S.Trini* 
tatis  immutata  eft  in  Ecclefiam.  B.  Virginis  , 
in  quadrum  pofita  , tanta  ferè.  ejus  latitudo 
quanta  longitudo  ejus  confideratur  : columnis 
fuftentatur  marmoreis  iyo.  minus  unâ  , 7. 
porticus  habens , & in  medio  habens  aper- 
turam  longam  & latam , in  quâ  pyramis  alta 
furfum  afcendit , &c.  p.  114,3».  Guillaume 
Guiart  en  l’an  1248. , raconte  comme  S.  Louys 
ou  plutôt  le  Légat  la  fît  dedier  de  rechef 
fous  le  nom  de  N.  D.  Joignez  Vincent  de 
Beauvais,  1.  32.  ch.  98.  Les  Additions  à Ma- 
thieu Paris  p.  109.,  &c. 

(94)  A l’entrée  dès  ApvéNs.  Vincent 
de  Beauvais , 1.  32.  ch.  9.  & Guill.  de  Nangis 
difent  que  ce  fut  le  20  de  Novembre. 

(9J)  le  Y CONVIENT  PARLER  DU  FLEUVE, 

Tome  I,  S. 
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Plufieurs  Auteurs,  tant  anciens  que  modernes, 
outre  les  Géographes  , ont  parlé  amplement 
du  Nil,  de  fes  fources,  de  lès  bouches , & de 
la  vertu  de  fes  eaux  : entre  autres  l’Auteur  du 
traité  Grec,  intitulé,  <®ip i r S*  Nâxew  aVc 
«■£»«  , imprimé  avec  quelques 

Traitez  d’Ariftote  & de  Theophrafte  par  H. 
Eflienne,  Theophylade  Simocattaen  l’Hift.de 
ï’Emp.  Maurice,  1.7.ch.  17.  Guillaume  de  Tyr, 
1.  ip.  c.  22.  Sanudo.  1.  3.  part.  14.  c.  12. 
Aithon , c.  17.  Murtadi  fils  du  Gaphiphe  en 
fes  Merveilles  d’Egypte , Jean  Leon  , 1.  p. 
Scaliger  , ad  l.  3.  Manil.  Quarefmius  in 
élucidât.  Ter  r ce  Sancl.  lib . 8.  peregr . 1.  c.  g. 
M-  de  la  Chambre  & Ifaac  V ojfius  qui  en  ont 
fait  depuis  peu  des  Traitez  particuliers  ; 8c 
enfin  les  autres  Auteurs  qui  font  citez  par 
Davity  en  fa  Defcript.  d’Afrique  : Meflire 
Guillaume  de  Lannoy  Seigneur  de  Villerval 
Chevalier  de  la  Toifon  d’or  en  a auflTy  touché 
quelque  chofe  au  liv-  MS.  de  fes  Voyages. 

( 96  ) Le  Fleuve  de  Rexi.  Tous  les 
Hifloriens  , qui  racontent  ce  paflage  , nom- 
ment cette  Riviere  Thanis , qui  eft  le  nom 
de  la  Branche  du  Nil  qui  pafl'e  à une  place 
de  même  nom  , appellée  à prefent  Taries , 
ou.  Tene^  : d’où  il  faut  corriger  en  noltre 
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Auteur  Tunis  , au  lieu  de  Tunis.  La  Chro- 
nique Orientale  appelle  ce  fleuve  que  les 
François  traverferent  alors  , A f muni.  Guil- 
laume de  Tyr  1.  22.  c.  ij.  fait  mention  des 
eaux  du  fleuve  qu’il  nomme  Rafel  rafit.  Les 
Arabes  & les  Turcs  d’aujourd’huy  appellent 
Rafchit  y ou  Rafit , la  ville  dite  la  Rofette , 
d’où  cette  Branche  du  Nil  a pris  fon  nom. 
On  tient  que  cette  Riviere  de  Rafit  eft  la 
bouche  du  Nil  que  les  anciens  nomment 
Canopique  , comme  icelle  de  Tene ç , ou 
Thanis  y celle  qui  eft  appellée  Pelufiaquc. 
.Voyez  outre  les  Géographes  , Quarefmius 
l.  8.  elucid.  T.  S.  Peregr.  6.  cap.  z. 

(97)  Fist  faire  î>eux  Baffraiz.  Le 
Beffroy  eft  une  efpéce  de  machihe  de  Guerre, 
en  forme  de  tour,  faite  de  charpenterie, 
à divers  étages  pour  les  approchés  des  Villes  , 
dans  laquelle  on  mettoit  certain  nombre  de 
foldats  , qui  décochoient  leurs  arbaleftes  & 
leurs  arcs  pardefTus  les  murailles  , fur  ceux 
qui  défendoient  les  places.  Ces  machines 
rouloient  ordinairement  fur  quatre  roués , 8c 
aùn  que  le  feu  Gregeois , ou  d’artifice , ne 
leur  pûft  nuire  , on  les  couvroit  de  cuirs  de 
bœuf  ou  de  cheval  boliilKs.  Froiflart  au  1. 
vol.  ch.  110.  décrit  ainfy  les  Beffrois  : « Les 
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Anglois  avoient  fait  charpenter  deux  Beffrois! 
de  gros  mefrien  à trois  eftages  , & eftoienc 
ces  beffrois  au  lez  de  la  Ville  , tous  couvert 
de  cuir  boullu , pour  deffendre  du  feu  & du 
trait  ».  Le  Roman  de  Garin  : 

La  veiflîés  ces  perrieres  venir , 

Ces  mangoniax  & geter , & flatir , 

Et  les  berfrois  as  Chaftiax  affaillir , i 

Et  ces  Archers  durement  aatir. 

La  Chronique  de  Bertrand  du  Guefclin  : 

Un  grant  beffroy  de  bois  orent  fait  charpenter , 

Et  le  firent  adonques  à Arques  apporter  , 

Jufques  près  des  foffds  ils  le  firent  traifner , 

Grande  plenté  de  gent  y ponvoit  bien  entrer. 

Guillaume  le  Breton  au  livre  a.  de  fa  Phïw 
lippide  nomme  cette efpéce  de  machine,  Bel- ? 
fraglum , & la  décrit  ainfy  : 

Cratibus  & lignis  rudibus  belfragia  furgunt , 

T urribus  alta  magis  & mænibus , unde  valerent 
Ag  mina  miffilibus  , telisque  quibufiibet  uti , 
Devexofque  hoftes  facili  profternere  jaftu... 

Et  au  livre  7. 

Parte  aliâ  turres  , quibus  eft  belfragia  nomen  , 
Roboribus  crudis  compaftæ  , atque  arbora  multl 
Intaâis  dolabrâ  ruditer  , quibus  afeia  folos 
Abfciderat  ramos , fie  educantur  , ut  ufque 
Aéra  fub  medium  longo  volumine  tendant , 
JJtdoleai  murus  illis  depreilior  elfe. 
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Guillaume  de  Malmesbury  , au  livre  4. 
'de  fon  Hifloire  d’Angleterre  nomme  cette 
machine  Berfroy  : « Alterum  ( machinamen- 
ïum  ) fuit  pro  lignorum  penuriâ  turris  non 
magna , in  modum  ædificiorum  fada , ( Ber- 
freid  appellant  ) quod  fafligium  murorum 
æquaret  ».  Comme  aulfy  Simeon  de  Dunelme 
' en  l’an  1 123.  « Videns  autem  Rex  fe  non , ac 
difpofuerat , profîcere,  ligneam  turrim,  quam 
Berfreit  vocant  erexit  ».  Orderic  Vital  1.  8. 
l’appelle  Berfredus  : « Ingentem  machinam  , 
quam  Berfredum  yocitant , contra  munitio- 
jiem  erexit».  Et  au  livre  12.  « carpentarios 
Berfredum  facientes  dôcebat  ».  Rolandin  err 
fa  Chronique  1.  1 . ch.  8.  1. 4.  ch.  2. 1.  6.  ch.  6, 
ï.  12.  ch.  6.  la  nomme  bilfredus , &FredericLr 
Empereur  , en  une  Epître  qui  fe  lit  dans 
Guillaume  Heda  en  l’an  11510. , verfredus. 
Cette  forte  de  machine  eft  fouvent  décrite 
par  les  Auteurs  du  moyen  temps  , qui  toute- 
fois en  fuppriment  le  nom  , connue  dans 
tTubedod  1.  y.  p.  8oy.  Albert  d’Aix  1.  6. 
ch.  11.  1.  7.  ch.  3.  Guibert  en  fon  Hifl.  de 
Hieruf.  1.  6.  ch.  18.  1.  7.  ch.  6.  Guill.  de 
Tyr  1.  8.  ch.  12.  iy.  18. 1. 20.  ch.  16.  Suger  en 
la  vie  de  Louys  VII.  ch.  10'.  Robert.  Mo-* 
nach.  1.  7.  Radevic.  I.  z.  de  GeJI.  Frider.  c.  62. 
Anna  Çomnena  p.  384.  Acropolita  p. 

Si 
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V egetius  1.  4.  ch.  17. 18.  Gilles  Moine  d’Orval 
en  la  Vie  d’Alberon  II.  Evefque  de  Liege, 
ch.  & enfin  Sanudo  I.  2.  part.  4.  ch.  22. 
enfcigne  la  façon  de  la  conflruire.  Le  Roman 
de  Garin  dépeint  ailleurs  cette  machine,  fans 
là  nommer  : 

Un  engin  fet , de  tel  pailer  n’oï  , 

Qui  ot  de  haut  cent  pies  tos  enterins. 

Près  de  la  porte  fift  venir  tel  engins, 

A fet  eftages  tôt  droit  de  fuft  chefnin , 
Arbalétriers  a mis  jufqu’a  vint, 

Bien  fit  cloés  , couvert  de  cuir  boli. 

On  a appliqué  depuis  ce  nom  de  beff'roy , 
aux  hautes  Tours  des  Villes  frontières , ou 
l’on  met  le  guet  pour  veiller  à leurs  feuretez , 
8c  une  cloche  que  l’on  fonne  pour  avertir  les 
fcntinelîes  8c  les  gardes  des  portes.  Et  en- 
fuite  cette  cloche  a efté  employée  pour  fervir 
a marquer  les  temps  de  retraite  des  habitans  8c 
des  garnifons  en  leurs  logis  , 8c  autres  ufages 
publics  d’où  elle  efl  appellée  Campana  ban - 
nabrs  dans  Hocfemius  en  la  Vie  de  Hugues 
Evefque  de  Liege  ch.  25,  « Statuta  Gildte 
Scot.  c.  28.  Nullus  regratarius  emat  pifees, 
fænum  , avenas  , ante  pulfationem  campana? 
in  berefrido  ».  La  Chronique  de  Flandres  fait 
fouvent  mention  des  beffrois  des  villes.  Et 
dç  la  eit  arrivé  que  ces  tours  , 8c  les  cloches 
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qui  y font  élevées  ont  fait  partie  des  privi- 
lèges des  Communes , comme  nous  appre- 
nons d’une  Ordonnance  de  Charles  le  Bel 
de  l’an  1 322. , par  laquelle  il  prive  ceux  de 
Laon  , pour  certain  meffait  , du  droit  de 
commune  , d’echevinage  , de  mairie  , de 
feau  , de  cloche  , de  berfroy , & de  juri- 
diction. 

( 5)8  ) Chas  Chateilz.  Le  Chat  eftoit 
proprement  une  machine  faite  à guife  de  „ 
galerie  couverte  ; ( d’où  Anne  Comnene  en 
fon  Alexiade,  page  383.  lui  donne  le  nom 
de  ç-crt  ) que  l’on  attachoit  aux  murailles, 
fous  laquelle  ceux  qui  la  dévoient  fapper 
efloient  à couvert.  Guillaume  le  Breton  au 
1.  7.  de  fa  Philippide. 

Hue  faciunt  reptare  Catum , te&ique  fub  iJIo 
SufTodiunc  muruin. 

Le  Moine  de  Vaux  de  Sarnay  ch.  48.  « Die 
quodam  Cornes  nofter  machinant  quamdam 
parvam  quæ  linguâ  vulgari  Catus  dicitur , 
faciebat  duci  ad  fodiendum  Caftri  murum.  V. 
encore  les  ch.  y2.  & 6 3.  Le  même  Guill. 
le  Breton  décrit  ainfy  cette  machine  au  1.  2. 

• Teftudo  texitur  , ut  fub 

Mis  tuto  latens  mûri  queat  irua  fubirc 
FofTor , & eredis  ipfum  fuccidctc  parmis. 
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Ravedic  au  1.  2.  de  l’Hift.  de  Frédéric  L 
c.  63.  décrivant  le  liège  de  Crème , dit  que  les 
habitans  pour  le  defendre  de  ceux  qui  mon- 
toient  à l’efcalade.,  ou  qui  defcendoient  des 
beffrois  & des  tours  de  bois  fur  leurs  mu- 
railles , fe  fervoicnt  de  Chats  pour  les  aller 
attaquer  jufques  dans  leurs  machines  : « Magnâ- 
que  audaciâ  fuper  muros  , & in  fuis  machinis, 
quas  Cattas  appellant , operiuntur,  & cum  ad- 
moverentur  pontes  ( les  ponts  des  beffrois  } 
♦ îpfi  eos  vel  occuparent  vel  dcjicerent , mu- 
rumque  fcalis  afeendere  nitentes  vario  modo 
deterrerent  ».  Rolandinus  1.  8.  c.  13,  Chron. 
Antonii  Godi  Vicentini  p.  20.  &c.  Mathieu 
Paris  en  l’an  1236.  «Io.  de  Beka  in  Arnoldo 
49.  Epifc.  Trajeét.  Suffi- id.  Pétri  in  Ioan.Heins- 
berg.  Epifc.  Lcod.  c.  17.  » Le  Moine  de  Pa- 
doiie  1.  2.  Chr.  c.  8,  Guillaume  de  Puylaurens 
c.  30.  Le  Duc  de  Cleves  en  fon  traité  de  la 
guerre  p.  57.  & autres  Auteurs  ont  parlé  de 
cette  machine,  dont  Vegece  1.  4.  ch.  iy.  a 
donné  la  defeription  , comme  encore  Aimoïn 
au  1.  3,  dç  fon  Hifl.  de  France  ch.  71.  Guil- 
laume Quiart  parlant  du  Siégé  de  Boyes  pat 
Philippes  Au  gu  fie  ; 

Devant  Boves  fit  l’oft  de  France , 

Qui  contre  les  Flamans  contance  ^ 

Li  mineur  pas  ne  foumeillcnt , 

Un  chat  bon  &;  fort  appareillent , 
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Tant  euvrent  deffous,  & tant  cavent , 

Qu’une  grant  part  du  mur  deftravent. 

Et  en  l’an  i20y. 

Un  chat  font  fus  le  pont  atraire , j 

Dont  pieça  mention  feifrdes , 

Qui  fit  de  la  roche  meifmes , > 

Li  mineur  defous  Ce  lancent 
Le  fort  mur  a miner  commencent  , 

Et  font  le  Chat  fi  aombrer  , 

Que  riens  ne  les  peut  encombrer.  * 

• 

On  s’en  fervoit  encore  pour  combler  les 
foffez , afin  de  faire  approcher  les  beffrois 
près  les  murailles , qui  eftoit  proprement 
l’ufage  des  mufculi  des  anciens  fuivant  le 
même  Vegece  1.  4.  ch.  16.  Jacques  de  Vitry 
1.  3.  p.  1142.  « Cati  duo  ad  foffatum  implen- 
dum  magnis  fumptibus  compofiti  fuerunt  ». 
Joignez  ce  que  le  fçavant  Lipfe  écrit  1.  1. 
To^tcfreTinav , dial.  7.  Et  Angelo  Portenarî 
dellà  félicita  di  Padua.  1.  y.  c.  y.  p.  i6y.  Les- 
quels en  ont  donné  la  figure  & la  défcription. 
Le  Roy  S.  Louys  fit  donc  faire  deux  beffrois , 
ou  tours  de  bois*,  pour  garder  ceux  qui  tra- 
vailloient  à la  chauffée  ; & ces  beffrois  eftoient 
appeliez  Chats  Chateils,  c’efl-à-dirc  , Cad  , 
Caflellad , parce  qu’au  deffus  de  ces  chats , 
il  y avoit  des  efpeces  de  châteaux.  Car  ce 
ji’eftoit  pas  de  fimples  galeries,  telle  qu’cf- 
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toient  les  chats , mais  des  galeries  qui  eftoicnt 
défendues  par  des  tours  & des  beffrois. 
S.  Louys  en  l’Epître  de  fa  prife  , parlant  de 
cette  chauffée  : « Saraceni  autem  è contra 
totis  rcfiftentes  conatibus  machinis  noftris 
quas  erexeramus  , ibidem  machinas  oppo- 
fuerunt  quamplures , quibus  caftella  noftra 
lignea  , quæ  fuper  paffum  collocari  fecera-  ' 
mus  eumdem  , conquaffata  lapidibus  & con- 
fraffa  combufferunt  totaliter  igné  Græco  ». 
Le  Sire  de  Ioinville  dit  qu’il  y avoit  deux 
Chateils  devant  le  chas  , & deux  maifons 
derrière  pour  recevoir  les  coups  que  les  Sar- 
razins  jettoient  a engins , c’eft-à-dire  ainfy  que 
j’explique  ce  paffage  , que  les  chats , ou  ga- 
leries , effoient  défendues  de  ces  tours  qui 
dévoient  porter  tout  le  faix  des  pierres , que 
les  ennemis  jettoient  continuellement  avec 
leurs  Perrieres  fur  les  chats.  Et  mêmes  je 
crois  que  l’otage  inferieur  de  ces  tours  eftoit 
à ufage  de  chats  & de  galeries  : à caufe  de 
quoy  ces  chats  de  cette  forte , eftoient  appeliez 
chas  châtelsy  c’efl-à-dire  , comme  je  viens  dte 
remarquer , chats  fortifiez  de  châteaux.L’ Au- 
teur qui  a décrit  le  fiége  qui  fut  mis  devant 
Zara  par  les  Vénitiens  en  l’an  1346.  lib.  2. 
c.  6.  Apud  Joan.  Lucium  de  regno  Dalmat. , 
nous  reprefente  ainfy  cette  efpéce  de  çhat: 
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» Aliud  erat  hoc  ingenium  , unus  Cattus 
ligncus  fatis  debilis  erat  confectionis  qucm 
machinæ  jadræ  fæpius  jaétando  penetrabant  , 
in  quo  erat  conftruda  quædam  eminens  turris 
duorum  propugnaculorum.  Ipfam  duæ  maxi- 
mæ  carrucæ  fupportabant».  Et  parce  que  ces 
machines  n’eftoientpas  de  (impies  chats,  elles 
furent  nommées  chats  faux  , ou  faux  chats  , 
qui  avoient  ligure  de  beffrois  & de  tours  , & 
neantmoins  cfloicnt  à ufage  de  chats.  Et 
c’eff  ainfy  que  l’on  doit  entendre  ce  paflage 
de  Froiflart  1.  vol.  ch.  121.  « Le  lendemain 
vindrent  deux  maîtres  Engigneurs  au  Duc  de 
Normandie  qui  dirent , que  s’on  leur  vouloit 
livrer  du  bois  & ouvriers , ils  feroient  quatre 
chauffaux  ( quelques  exemplaires  ont  chats  )| 
cfue  l’on  -mefneroit  ans  murs  du  chaffel , 8c 
feroient  fi  hauts  , qu’ils  furmonteroient  les 
murs.  D’où  vient  le  mot  d'Efchaffaux  parmy 
nous  pour  fignilier  un  plancher  haut  elevé. 
.Voy.  le  Recueil  de  Bourgogne  de  M.  Perard 
p-  3p;- 

(99)  Scecedun  filz  du  Seic.  Je  ne 
fais  pas  de  doute  que  ce  nom  foit  corrompil 
en  cet  endroit , quoy  que  l’édition  de  Poi- 
tiers porte  la  même  leçon  : & la  Mer  des 
Hifloires  le  nomme  aulïy  Sefedus  , d’un 
nom  approchant  de  celuy  de  Secedun  : eüant 
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confiant  que  ce  Seigneur  fe  nommoit , fui- 
vant  la  Chronique  Orientale  : Fachr-addin  ; 
félon  Guillaume  de  Nangis  , & l’Epître  de 
S.  Louys  touchant  fa  prifc  8c  fa  délivrance  , 
Farchardin.  Guillaume  Guiart  le  nomme  Far- 
chadin  , 8c  Vincent  de  Beauvais  1.  32.  ch.  pp. 
Sacardin  d’un  mot  plus  approchant  de  celuy 
de  Scecedun.  Quant  à ce  que  le  Sire  de  loin- 
ville  le  qualifie  Fils  du  Seic , cela  convient 
a ce  que  la  Chronique  Orientale  en  écrit , 
qui  le  fait  pareillement  fils  du  Sciach  , Filius 
Sciachi  : 8c  ajoute  que  le  Sultan  Nagem- 
addin  le  déclara  avant  fa  mort  Chef  de  fes 
armées,  luy  recommandant  fon  fils,  qui  eftoit 
pour  lors  vers  Damas.  IeanSelden  en  fon  livre 
intitulé,  Titles  of  honor , I.  part.  ch.  4.  §.  1. 
dit  que  le  mot  Seic  h , en  Arabe  lignifie 
Senior , . l’ancien  , le  vieil  : ce  qui  convient 
à la  fignification  que  le  Sire  de  Ioinville 
donne  à ce  mof  cy  apres. 

(100)  L’Empereur  Ferrait;  Ainfy  Sa- 
ladin  avoit  eflé  fait  Chevalier  par  Humfroy 
de  Toron,  comme  nous  apprenons  de  l’Hift. 
de  Hierufalein  p.  IIJ2.  in  Gefl.  Dei  per 
Franc  os  , 8c  non  pas  par  Hues  de  Tabarie, 
comme  quelques  Romans  ont  avancé.  Ce 
que  je  remarque  afin  qu’on  ne  s’étonne  pas 
fi  un  Payen  a bien  voulu  recevoir  l’Ordre 
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de  Chevalerie  d’un  Seigneur  Chrétien.  Mais 
d’autre  part  nous  liions  que  S.  Louys  refufa 
de  le  donner , à la  priere  des  liens  , à un 
Sarazin  qui  avoit  tué  le  Sultan , leur  difant 
pour  excule  , « Abfit  à nie  , ut  vel  pro  fer-* 
vandâ  vitâ , vel  morte  declinandâ  , quem*- 
cumque  à Chriltianâ  reÜgione  alienum , bal- 
theo  militari  donare  velim.  Apud  Walding. 
a.  1254;  n.  26.  » Quant  à Fracardin,  s’il  reçeut 
l’Ordre  de  Chevalerie  de  Frédéric,  il  faut  que 
ç’ait  efté  durant  les  trêves  que  cet  Empe- 
reur fit  avec  les  Sarazins  , & lorfqu’il  fe  fit 
couronner  dans  Hierufalem  l’an  1229,  comme 
Sanudo  raconte  au  1.  3.  part.  11.  ch.  12. 

(101)  Pierre  d’Aval on.  Il  qualifie 
ailleurs  ce  Chevalier  , fon  coufm.  Il  prit 
femme  en  la  Terre  - Sainte  , 5c  y époula 
Helvife  tille  de  Raoul  qui  efloit  le  dernier 
fils  de  Guillaume  de  Bures  Prince  de  Tabarie. 
.Voyez1  le  lignage  d’Outremer  c.  7.  Il  eft  fait 
mention  de  Ioffelin  d’Avalon  en  un  Titre  de 
Guillaume  de  Nanteüil  de  l’an  1210.  au  Car- 
tulaire  de  Champagne  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris. 

(102)  Et  estoit  sa  bannière.  Il  refulte 
4e  ce  paITage , que  les  armoiries  citaient  en 
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ufage  parmi  les  Mahometans , & que  leurs 
Sultans  ou  Princes , les  faifoient  empreindre 
dans  leurs  bannières  ; j’efpere  de  donner  les 
armes  de  quelques-uns  d’entre  eux  tirées  des 
JM.  S.  dans  mes  familles  d’Orient. 

( 103  ) Le  Conte  Guv  de  Ferrois. 
Ou  plutôt  Forois , c’eft- à- dire  Foreft , ainfy 
que  ce  nom  fe  trouve  écrit  en  un  Titre  de 
l’an  1218. , dans  les  Mémoires  de  M.  Perard 

р.  301.  Car  il  entend  parler  de  Guy  V. 
Comte  de  Foreft.  Voy.  Sanudo  1.  3.  part.  11. 

с.  ry.  & l’Hiftoire  de  Bourgogne  d’André 
Du  Chefne  1.  3.  c.  73". 

( 104)  Feu  gregois  Baldric  1.  3.  de 
l’Hiftoire  de  Hierufalem,  p.  I2y.  « Ignem 
quem  Græcum  vocant , in  machinant  jacere , 
nüv  p u/j-cokcv  dansTheophanes  : ïgnis  Roma'icus 
dans  Paul  Diacre  1.  21.  Hïjloriœ  MifceUcc , 
ce  feu  eftant  ainfy  appellé  , acaufe  qu’il  fut 
inventé  premièrement  chez  les  Grecs  par 
Callinique  Architede  natif  d’Heliopolis  ville 
de  Syrie , fous  Conftantin  le  Barbu , ainfy 
que  le  même  Theophançs  a écrit;  & aufty 
parce  que  les  Grecs  furent  longtemps  les 
feuls  d’entre  tous  les  peuples  qui  en  confer- 
verent  l’ufage  , lequel  ils  ne  communique- 
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rent  que  rarement  à quelques-uns  de  leurs 
alliez,  ainfy  que  j’ay  remarqué  en  mes  Obfer- 
vations  fur  l’Hiftoire  de  Ville -Hardoüin  , 
n°.  11 3.  Anne  Comnene  dit  que  ce  feu  ef- 
toit  compofé  de  poix,  & autres  gommes  qui 
fe  tirent  des  arbres , meflé  avec  du  fouffre  , 
& le  tout  broyé  enfemble.  Abbon  au  1.  1. 
des  guerres  de  Paris,  en  a aufli  donné  la  com- 
pofition  en  ces  vers  : 

Addit  eis  oleum  , ceramque  , picémque  miniftrans  , 
Mixta  fimnl  liqucfatta  foco  ferventîa  valde  , 

Quæ  Danis  cervice  comas  uruntque  trahuntque. 

» 

L’Auteur  de  l’Hifloire  de  Hierufalem 
p.  1167,  met  aufly  de  l’huile  dans  cettè  com- 
pofition  , du  moins  il  la  nomme  Oleum  yicen~ 
dïarium , quod  ignem  Grœcum  vocant  j 8c  c’eft 
peut-eftre  la  Naphte , que  Procope  au  1.  4. 
de  la  guerre  des  Goths  ch.  11.  dit  que  les 
Grecs  appelloient  m nJ'ela.c  t\a.iov,  8c  les  Me- 
des,  la  Naphte  : d’où  Lambec  en  fes  Obfer- 
vations  fur  Codin , eflime  qu’il  faut  corriger 
MntPlu-s  tXctiov , l’huile  de  Medie,  8c  que  c’efl: 
pour  cela  que  les  mêmes  Grecs  ont  donné 
le  nom  à ce  feu  artificiel  de  M nJ'mor  Ttp,  qui 
fe  rencontre  dans  Cinnamus , p.  308,  & le 
même  Godin  , p.  7.  de  l’Edition  Royale. 
Quoyqu’il  y en  ait  d’autres  qui  veulent  ‘que 
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la  Naphte  fuft  nommée  M» AiW  ixauv , ou  wôj p } 
parce  que  Medee  , au  récit  de  Pline , 1.  2. 
ch.  ioy  , brûla  l’époufe  de  Jafon  avec  ce  feiï. 
.Tant  y a que  Procope  au  lieu  cité  nous 
apprend , qu’en  la  composition  de  ces  feux 
artificiels,  on  y méloit  la  Naphte  avec  le 
fouffre  & le  bitume*  Jacques  de  Vitry,  1.  3. 
.ch.  84.,  dit  qu’en  certaines  contrées  de  l’O- 
lient,  il  y a une  fontaine  « Ex  cujus  aquis 
ignis  Græcus  efficitur,  quibufdam  aliis  ad- 
mixtis,  qui  poftquam  vehementer  fuerit  ac- 
cenfus , vix  aut  nunquam  potefl  extingui , 
nifi  aceto  & hominum  urinâ  , & fabulo  ». 
Adam  de  Breme,  ch.  66,  rapporte  quelque 
chofe  de  femblable  d’un  lieu  du  Nort  qu’il 
nomme  « Olla  Vulcani,  quam  incolæ  Græ- 
cum  vocant  ignem  ».  Vanoccio  Biringuccio 
au  1.  10.  de  fa  Pyrotechnie , ch.  p. , a décrit 
toutes  les  matières , qui  entrent  en  la  com- 
pofition  des  feux  artificiels , defquels  les  Grecs 
le  fervoient  particulièrement  pour  brûler  les 
vaifieaux  ennemis , d’où  Theophanes , page 
2PJ  , appelle  le  feu  -rep  & en  la 

p.  332.  *of  vyçà  , feu  de  mer , feu  liquide  . 
Or  ils  fe  fervoient  de  ce  feu  fur  la  mer  en 
deux  façons  : la  première  cftoit  dans  les  brû- 
lots qu’ils  emplifloient  de  ce  feu  & qu’ils 
faifoient  voguer  dans  les  armées  navales  des 

ennemis  , 


Digitized 


Su  r les  Mémoire  s.  28^ 
Ennemis , qu’ils  embrâfoient  en  cette  maniéré. 
Ces  brûlots  font  nommez  par  le  même  Theo- 
phanes,  p.  294  & 3J2.  Ka.xa.Co'Trvf^'f^ , c’eft 
à-dire , navires  à feu  : & j’ay  fait  voir  ail- 
leurs que  les  Grecs  fe  fervoient  particuliè- 
rement pour  cet  ufage  de  cette  forte  de  vai£ 
féaux  qu’ils  nommoient  , d’où  nous 

avons  emprunté  le  mot  de  Chaland , qui  efl 
le  nom  que  l’on  donne  aux  bâteaux  qui  font 
fur  les  rivières  de  Seine  & de  Loire,  & 
'TPoù  aufly  les  Parifiens  ont  nommé  Pain 
Chaland , celuy  qui  leur  eft  amené  dans  ces 
bâteaux.  Ce  n’eft  pas  que  l’ufage  des  brûlots 
ne  fuit  avant  l’Empire  de  Conftantin  le  Barbu, 
car  Theophanes  p.  100,  nous  apprend  que 
fous  celuy  de  Leon-le-Grand,  Genferic  Roy 
de  l’Afrique  brûla  avec  des  vaillèaux  qu’il 
remplit  de  bois  & de  matières  feiches  qu’il 
laiiïa  voguer  au  gré  du  vent,  toute  l’armée 
navale  des  Grecs  ; ce  qui  fert  à juflifier  le 
P.  Mambrun , en  fon  Conftantin , que  l’on 
avoît  blâmé  d’avoir  établi  l’ufage  des  brû- 
lots dès  le  régné  de  cet  Empereur  : à quoy 
il  a répondu  en  fa  Préfacé  de  l’Edition  de 
l’an  i6yp.  Nous  avons  d’autres  exemples  de 
ces  brûlots  en  l’Hiftoire  de  Theophanes 
p.  25)4.  331.  332.,  dans  Abbon,  p.  S°S  » 
& autres  Auteurs.  L’autre  ufage  des  feux  ar-j 
Tome  I.  X 
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tificicls  fur  la  mer , eftoit  dans  les  navires  dfc 
courfe  qu’ils  nommoient  </'p«Juor£ç  , mettans 
fur  la  proue  de  grans  tuyaux  de  cuivre  avec 
lefquels  ils  fouffloient  ce  feu  dans  les  vaif- 
féaux  des  ennemis.  L’Empereur  Leon  en  fes 
Taétiques , ch.  15?.  h.  6. , en  parle  ainfy  : 
ÏXtTru  J't  'araWeiiç  T oy  trtqrùvci  y.xT*  tiiv  «rpapar  t/j.'œpact- 

Jev  %tiKx.£i  M/jiQiirfXtYcv , ù(  é9.( , S'ia.  T8to  iexAvar- 

fxivot  Trop  y clt à.  tÜv  Itclvtiuv  ecyivTio-ci.  Il  en  parle 
encore  aux  n.  n.  4 6.  8c  $2.  d’où  nous  appre- 
nons que  ce  font  ces  navires  qui  font  ap- 
pelles par  Theophanes  , page  294.  J'fiuovtç 
tiquvoQop ot.  Quant  à l’ufage  du  feu  Gregeois 
dans  les  batailles  fur  terre,  il  eftoit  different: 
car  il  y avoit  des  foldats  qui  avec  des  tuyaux 
de  cuivre  le  fouffloient  dans  les  armées  en- 
nemies. C’eft  ce  qu’Anne  Comnene  au  1.  13. 
de  fon  Alexiade  exprime  en  ces  termes:  tbt» 
( tc  Trop)  /A£T«  Sel u TÇiCcu-irov  è/j.CàxMTa.1  «V  a (Awicb? 

HcLXalfXUV  , *}  l/AQUO-CtTcLI  TcLpà  TB  TulÇov TOÇ  XccCpu  lèj 

&u  ve?ji  wyevfJLu.Ti  y.aS’  bt««  c/liXii  tu  Tpcc  axpar  Tupi  t 

x,  è^oLTTSTeu.  Quelquefois  on  jettoit  des  épieux 
de  fer,  aigus,  environnez  d’huile,  de  poix,  d’é- 
touppes , &c.  avec  lefquels  on  fcrûloit  les  ma- 
chines , dont  nous  avons  des  exemples  dans 
Albert  d’Aix  1.  7.  ch.  3,  & y.,  & dans  une 
lettre  au  fujet  de  la  prife  de  Damiette  qui  fe 
lit  aux  Additions  fur  Mathieu  Paris , p.  108* 
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Joinville  en  parle  ailleurs  : « Et  commen- 
cèrent à tirer  à nous  grant  foifon  de  piles 
avec  feu  gregois  ».  Quelquefois  on  jettoit  du 
feu  dans  des  fioles  & des  pots , comme  il 
fe  recueille  dans  cette  lettre  , & du  meme 
Albert  d’Aix  1.  10.  ch.  4.  & de  Leon  en 
fes  Taéliques  ch.  ip.  n.  yy.  Enfin,  on  le 
jettoit  avec  des  perrieres  & des  arbalètes  à 
tour , ainfy  que  le  Sire  de  Joinville  nous 
enfeigne  en  cet  endroit.  Albert  d’Aix  1.  7. 
ch.  y.  remarque  que  « hujus  ignis  genus  aquâ 
erat  inextinguibile  ».  Mais  il  y avoit  d’autres 
matières  avec  lefquelles  on  l’éteignoit;  fça- 
voir,  le  vinaigra  & le  fable.  Mathieu  Paris 
en, l’an  121p.  « Nam  ignis  Græcus  de  turri 
eminus  projedus  fulminis  inftar  veniens  pa- 
vorem  non  minimum  Fidelibus  incuiïit  : fed 
per  liquorem  acetofum  & fabulum  & cætcra 
extinâoria  efl  fubventum  ».  L’Hiftoire  de 
Hierufalem  : « Ignis  ifte  perniciofo  fætore, 
lîammifque  livientibus  filices  & ferrum  con- 
fumit  : 8c  cùm  aquis  vinci  nequeat,  arenâ 
refperfus  comprimitur,  aceto  perfufus  feda- 
tur  ».  Jacques  de  Vitryl.  3.  ch.  84.,  y ajoute, 
l’urine,  & Cinnamus  au  lieu  cité,  écrit  que 
fouvent  on  couvroit  les  navires  de  draps 
trempez  dans  du  vinaigre  pour  s’en  garantir. 
Je  pafie  en  cet  endroit  les  autres  remarques 
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que  j’ay  faites  au  fujet  du  feu  Gregeois , eri 
mes  Obfervations  fur  Ville-Hardouin. 

(ioj)  Trectet  Pilotz.  Pilot,  Spiculum*. 
Pilet , dans  le  Roman  de  Garin  : 

Volent  pilet  plus  que  pluies  en  pré. 

Et  les  fajettes  & carriax  empanés. 

Guillaume  Guiart  en  l’an  1214  .. 

Ribaces  qui  de  loft  fe  partent , , 

Par  les  chams  ça  & la  s’épartent , 

Li  uns  une  pilete  porte , 

L’autre  croc , ou  maçuë  torte. 

Plus  bas  : . 

Maçes  levées  & piletes 
Se  fièrent  parmi  les  viletes. 

(10 5)  Tandeis.  L’Edition  de  Poitiers  porte 
mieux  en  cet  endroit  & en  la  page  yo. 
taudies  : & c’eft  ainfy  que  Froilïàrt,  le  Duc 
de  Cleves  , & autres  écrivent  ce  mot.  Il 
femble  que  les  Grecs  du  moyen  temps  ont 
emprunté  de  nous  , ou  nous  d’eux  le  th^Sov  , 
qui  lignifie  le  bagage  d’une  armée  qui  d’or- 
dinaire efl  en  confufion  & pelle  méfié,  qui 
efi  la  lignification  dans  nos  Hilloriens  des 
mots  de  toudis  ou  taudis.  Voyez  les  Glofj 
Paires  de  Rigahius  & de  Meurjius .. 
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r '(107)  Du  Merrain.  Matière  de  bois  de 
charpente.  Voyez  les  GloflTaires. 

(108)  Iehan  d’Orléans.  Voyez  ce  que 
j’ay  écrit  de  cette  famille  en  mes  Obferva- 
tions  fur  Ville-Hardoüin,  n.  y. 

(109)  Le  Sire  de  Coucy.  Fils  d’Enguer- 
rand  duquel  il  î eflé  parlé  cy-deffus.  V.  A. 
Du  Chefne,  en  l’Hiltoire  de  cette  Maifon 
1.  6.  ch.  7. 

(110)  JUSQUES  AU  NOMBRE  DE  TROIS  CENS. 
La  Chronique  Orientale  dir  que  les  Fran- 
çois perdirent  en  cette  defiaite  , outre  le 
frere  du  Roy  , quatorze  cens  Chevaliers. 

(m)  Par  dessus  les  oreilles  de  mon 
Cheval.  Après  ces  mots,  au  lieu  de  ce  qui 
fuit,  jufques  à la  page  fuivante,  ligne  3.  A 
ces  murs , l’Edition  de  Poitiers , reprefente 
ceux-ci  : « Et  m’euffent  tué  les  Sarrazins, 
n’euft  efté  MelTire  Arnaud  de  Commenge 
Vicomte  de  Couzerans  qui  me  vint  fecourir 
tres-vaillamment  : & pour  la  grand’vertu  8c 
proüeflTe  qui  eftoit  en  luy  : il  avoit  laide  fes 
Arbaleftriers  qu’il  conduifoit  au  Camp  avec 
le  Duc  de  Bourgoigne  , & avoit  fuivi  le 
Çomte  de  Poitiers,  lequel  il  ne  vouloit  haban- 
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donner  en  aucun  grand  affaire.  Et  depuis  qu’il 
m’euft  donné  ce  fccours,  il  ne  fuft  jamais  un 
jour  de  ma  vie  que  je  ne  l’aymarte  tres-af- 
feducufement.  Apres  que  je  fus  refcous  des 
Sarrazins , ledit  Vicomte  de  Couzerans  & moy, 
pour  attendre  le  Roy  qui  venoit , nous  re- 
tirafmes  auprès  d’une  maifon  qui  avoit  elle 
abatuë,  & cependant  je  trouvay  façon  de 
recouvrer  un  cheval.  Mais  ainfy  que  nous 
eflions  auprès  d’icelle  maifon,  voicy  venir 
de  rechef  une  grorte  troupe  de  Sarrazins 
contre  nous  , & pource  qu’ils  virent  nos 
gens  au  darriere  de  nous , ils  paflerent  tout 
outre  pour,  aller  à eux  : & en  partant  , ils 
me  getterent  a terre,  mon  efeu  hors  de  mon 
col,  & paffoient  defliis  moy,  cuidans  que 
je  fiiffe  mort,  dont  il  n’en  faloit  gueres.  Et 
quant  ils  furent  partez , iccluy  Meflire  Ar- 
naud de  Commenge , apres  avoir  bien  com- 
battu les  Sarrazins,  revint  vers  moy,  & me 
releva  fus  : & puis  nous  en  allafmcs  tous 
deux  jufqucs  aux  murs  de  celle  maifon  def- 
faite  » , A ces  murs , &c. 

On  voit  par  ce  difeours,  que  le  Sire  de 
Joinville  attribue  le  fecours  qui  luy  fut  donné 
en  cette  occafian  au  Vicomte  de  Couzerans, 
où  dans  l’Edition  de  Cl.  Mcnard , il  en  donne 
la  gloire  à Erard  d’Eymeray  Chevalier,  de 
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en  la  p.  10 1. 1.  p. , au  lieu  des  quatre  lignes 
fuivantes , a donc  en  cette  detrejfe , &c.  juf- 
ques  à & tantoufly  il  y a encore  dans  l’E- 
dition de  Poitiers  : Mejjire  Arnaud  de  Com - 
menge  fut  navré  en  deux  lieux  de  fon  corps , 
aux  efpaulles , & fur  l'Un  des  bras.  Enfin , 
en  la  p.  54,  il  y eft  parlé  de  fa  valeur  8c 
des  armes  de  fa  famille.  Peut  eftre  que  Pierre 
deRieux,  qui  eft  l’Auteur  de  cette  édition, 
eftant  du  pays  de  Languedoc,  a inféré  ces 
lambeaux  en  l’Hiftoire  du  Sire  de  Joinville, 
en  faveur  de  la  maifon  de  Comminges.  Il 
eft  confiant  que  cet  Arnaud  Vicomte  de  Cou- 
zerans , porta  le  furnom  d’Efpagne , comme 
on  recueille  du  teftament  de  Roger  IV, 
Comte  de  Foix,  dont  il  époufa  la  fille,  de 
l’an  1264,  rapporté  par  M.  de  Marca  1.  8. 
de  l’Hift.  de  Bearn,  ch.  24.  n.  8.  p.  Il  eftoit 
fils  de  Roger  de  Commenge  Vicomte  de 
Couzerans , iflu  de  Bernard  Comte  de  Com- 
menge, 8c  de  Cecile  de  Foix.  Il  fut  aufly 
Comte  de  Pailhars  en  Efpagne. 

(112)  Une  Espée  d’Almaigne.  Guil- 
laume Guiart,  en  la  vie  de  Philippes  Au- 
gufte,  parle  de  ces  efpées  d’Allemagne  : 

A grans  efpées  d’Alemagne 

Leur  trenchent  fouvent  les  poins  outre. 
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Et  en  la  defcription  de  la  bataille  de  Bo4 
vines  , il  dit  que  les  Alemans  combatoient 
aveç  des  efpées  grelles  & menues  ; 

Alemans  uns  coutiaus  avoient, 

Dont  aus  François  fe  combatoient, 

Grailles  & agus  à trois  quieres. 

L’en  en  peut  ferir  fus  pierres. 

' Et  parlant  de  la  bataille  de  Benevent,  il 
leur  donne  de  longues  efpées 

Car  les  deus  mains  en  haut  levées , 

Gietent  d’une  longues  efpées  , 

Souef  tranchans  à larges  meures. 

V . 

L’Empereur  Nicephore  Phocas  , dans 
Luitprand  en  fon  Ambaflade , reproche  aux 
Alemans  leurs  longues  efpées.  Dans  les  vieilles 
Ordonnances  de  la  ville  de  Paris , il  eft  parlé 
des  efpées  de  Lubec.  Au  contraire  les  Fran-. 
çois  avoient  coutume  de  fe  fervir  de  courtes 
efpées.  Guillaume  Guiart  ; 

Li  François  efpées  reportent , 

Courtes  & roides , dont  ils  taillont. 

Et  en  l’an  1301, 

a 

Efpées  viennent  aus  fervlfes , 

Et  font  de  diverfe  femblance. 

Mes  François  qui  d’acwuftumwt* 
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Les  ont  courtes , a fiez  légieres, 

Gietent  aus  Flamens  vers  les  Chieres. 

(il 3)  Car  nul  ne  tiroit  d’arc.  On  n’a 
jamais  réputé  parmy  les  François  pour  une 
aâion  de  valeur , de  tuer  fon  ennemy  avec 
l’arc , l’arbalefte , ou  autre  artillerie.  On  ne 
faifoit  eftat  que  des  coups  de  main  , d’efpées 
& de  lances,  où  on  rendoit  des  marques 
d’adrefle  : Et  c’eft  pour  cela  que  l’on  interdit 
avec  le  temps  l’ufage  des  arbaleftes , comme 
encore  des  flèches  & des  traits  empoifonnez  : 
& parce  qu’il  ne  fuffit  pas  de  fe  deffaire  Am- 
plement de  fon  ennemy  par  quelque  voie  que 
ce  foit  ; mais  il  importe  pour  le  vaincre 
d’employer  la  belle  force , & de  fe  fervir  des 
armes  qui  marquent  la  dextérité  de  celuy  qui 
les  employé.  Il  eft  confiant  que  ces  armes 
ont  efté  deffenduës  par  les  Papes  de  temps 
en  temps;  & particulièrement  au  Concile 
tenu  à Rome  fous  le  Pape  Innocent  II , l’an 
:113p.  c.  2p.  Et  l’Empereur  Conrad  fut  un 
des  Princes  Chrétiens  qui  en  interdirent  l’u- 
fage pour  cette  même  raifon , ainfy  que  nous 
apprenons  de  Guillaume  de  Dole  qui  vivoit 
avant  l’an  1200  lorfqu’il  introduit  Raoul  de 
'Houdanc  & luy  fait  dire  que  cet  Empereui 
deffendit  l’arbalefte. 

Far  effort  de  lance  & d’efcu 
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Conqueroit  toz  (es  ennemis  : 

Ja  arbaleftriers  ni  fu  mis 
Por  fa  guerre  en  autoritez , 

Par  avoir  & par  mauvaiftié 
Les  tiennent  ore  li  haut  home. 

Por  demi  le  threfor  de  Rome. 

Ne  vofift-il , n’a  droit , n’a  tort 
Qu’uns  en  eut  un  preudhome  mort. 

D’où  il  efl  aifé  de  juger  qu’il  faut  inter- 
préter favorablement  les  termes  du  Poète 
Breton,  au  1.  2.  de  fa  Philippide  , lorf- 
qu’il  dit  que  Richard  I Roy  d’Angleterre 
inventa  les  arbaleftes , ce  que  l’on  doit  ex- 
pliquer de  l’ufage  de  cette  loTte  d’armes, 
qu’il  fit  revivre  de  fon  temp^j  Ce  que 
Brompton  dit  en  termes  formels  : « Ipfe  fi- 
quidem  hoc  genus  fagittandi,  quod  arcuba- 
liftarum  dicitur , jam  dudum  fopitum , ut 
dicitur , in  ufum  revocàvit  » . Ce  qui  efl  tel- 
lement vray , que  nous  lifons  à toutes  ren' 
contres  dans  les  Hifloires  des  premières  guer- 
res Saintes , qu’on  fe  fervoit  des  arcs  & des 
arbalefles. 

(i  14)  Duc  de  Bourgoigne.  A.  Du  Chefhe 
.en  fon  Hirtoire  des  Ducs  de  Bourgogne , 
ch.  p.  pouvoit  de  ce  partage , & de  trois  ou 
quatre  autres  du  Sire  de  Joinville , lever  le 
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doute  qu’il  fait,  fçavoir  fi  ce  Duc  accompagna 
le  Roy  S.  Louys  en  fon  voyage  d’Egypte. 

(ny)  Gaubison.  Il  faut  lire  Ganbïfon  qui 
eft  le  nom  de  cette  forte  de  vêtement.  Un 
Rouleau  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris 
de  l’an  1 322.  « Adæ  armentario  40.  fol.  4.  d, 
pro  fadione  gambefonorum.  Un  Compte  des 
Baillis  de  France  de  l’an  1268.  « Expenfae 
pro  cendatis  , bourra  ad  gambefones , ta- 
petis,  &c.  ».  Un  titre  de  Henry  Seigneur 
de  Suilly  de  l’an  1301,  pour  les  franchifes 
de  la  ville  d’Aix  : « Quicumque  vero  20. 
Jibrarum,  vel  amp  liés  habebit  de  mobilibus, 
tenebitur  habere  loricam , vel  Joricale , & 
capellum  ferreum  , & lanceam.  Qui  vero 
minus  de  20.  libris  habebit  de  mobili,  tene- 
bitur habere  gambefam  & capellum  ferreum , 
& lanceam.  • 

Roger  de  Houeden  en  l’an  1181.,  ufe  du 
mot  de  W înbafia , & en  la  p.  614,  de  celuy 
de  inbals , Un  Rouleau  de  la  Chambre  des 

Comptes  de  Paris  contenant  l’inventaire  des 
biens  meubles  de  l’execution  du  Roy  Louys 
Hutin  de  l’an  1316.  «Item  une  cote  gam- 
boifée  de  cendal  blanc.  Item  deux  tunicles 
& un  gamboifon  de  bordures  des  armes  de 
France,  Item  une  couverture  de  gamboifons 
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broudées  des  armes  le  Roy.  Item  trois  paires 
de  Couvertures  gamboifiées  des'  armes  le  Roy  , 
& unes  Indes  jazequenées.  Item  un  Cuifiax 
gamboifez.  Item  unes  Couvertures  gamboifées 
de  France  & de  Navarre. 

J’ay  fait  voir  en  mes  Obfervations  fur  Ville- 
Hardoüin  N.  88.  que  le  gamboifon  eftoit 
un  vêtement  contrepointé , garny  de  bourre 
ou  de  laines  entaffees  & battues  avec  du 
vinaigre  que  Pline  1.  8.  ch.  48.  dit  refifter 
au  fer.  Nicetas  décrit  ainfy  le  gambefon,  en 
la  vie  de  l’Empereur  Ifaac  1.  1.  Cette  forte 
d’ouvrage  efl  appellé  Coachle>  dans  Ulpian 
/.  z 5.  §.  2 . D.  de  aurû  arg.  &c.  Et  dans  le 
GloJJ'.  Lat.  Grœc.y  où  il  efl  traduit  par  le 
mot  de  TtfouTov  : les  ouvriers  y font  nommés 
Coactiliarii  : 8c  Lanarii  Coactores  dans  une 
ancienne  infcription  ; d’où  les  fçavans  efti- 
ment  que  les  termes  de  feltrum  8c  filtrum 
dans  les  Auteurs  du  moyen  temps , 8c  d ’«V- 
Aerpov  chez  les  Grecs  , ont  la  même  figni- 
fication. 

(116)  Le  Sire  de  Chastillon.  Gaucher, 
duquel  il  a eflé  parlé  cy-delfus. 

(117)  Le  Maistre  du  Temple.  Qui  eft 
nommé  Frere  Guillaume  de  Sonnac  en  la  p.  1 2f8c 
dansles  Additions  à Mathieu  Paris  en  lap.  1 iQ. 


Digitized  by  Google 


u r les  Mémoires.  30Ü 

r(n8)  Guyon  de  Malvoisin.  II.  du  nom* 
Seigneur  de  Rofny.  Voyez  la  Genealogie  de 
cette  Maifon  en  l’Hiftoire  de  la  Maifon  de 
Dreux  1.  1.  ch.  8.  p.  115",  & en  celle  de 
Bethune  1.  6.  ch.  y.  p.  416.,  où  il  eft  parlé 
de  ce  Seigneur  & de  fes  alliances. 

(119)  Les  Beduns.  Le  Sire  de  Joinville 
confond  ici  & ailleurs  les  Beduins  avec  les 
Affaffms , quoique  Jacques  de  Vitry  en  fou 
Hiftoire  de  Hierufalem , c.  12.  ( d’où  il  femble 
avoir  tiré  ce  qu’il  dit  de  ces  peuples  ) Aython 
ch.  3y.  yi.  & yy.  en  faffent  deux  differentes 
nations.  Sanudo  1.  2.  part.  4.  ch.  38.  1.  3. 
part.  14.  ch.  2.  après  Albert  d’Aix  1.  12.' 
ch.  31.  & Jacques  de  Vitry,  dit  formelle-, 
ment  qu’ils  eftoient  Arabes , que  leur  de- 
meure eftoit  vers  Halape  & Crach  dans 
l’Arabie , & que  les  Affaffins  habitoient  un 
canton  de  la  province  de  Phocnicie , enfer- 
mé de  montagnes,  près  de  Tortofe.  Quoy- 
qu’il  en  foit , tous  les  Auteurs  conviennent 
que  les  Beduins  eftoient  des  Peuples  errans 
& vagabonds.  L’Hiftoire  de  l’expedition  Afia- 
. tique  de  l’Empereur  Frédéric  I,  au  to.  y. 
des  leçons  de  Canifius  en  parle  de  la  forte  ; 
« Eft  autem  confuetudo  incolarum  illius  terras  , 
qui  Sylveftres,  Turcit  fiveBeduini  dicuntur, 
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carere  domibus,  & omni  tempore  degendo 
in  tabernaculis  de  pafcuis  ad  pafcua  fe  tranf- 
ferre  cum  gregibus  & armentis.  Hi  feniper 
în  arn.is  ad  bella  proni  funt  & accindi,  &c.». 
Il  faut  conférer  nôtre  Auteur  avec  Jacques 
de  Vitry  & Sanudo , aux  lieux  citez , touchant 
les  opinions  du  deflin  qu’ils  tenoient , & 
leurs  façons  de  vivre  & de  combattre , qui 
font  conformes  en  tout  à ce  que  le  Sire  de 
Joinville  en  a écrit.  Arnoul  de  Lubec  1.  7* 
ch.  io.  Brocard  en  la  defcription  de  la  Terre- 
Sainte  & autres,  ont  encore  jJarlé  de  ces 
Peuples. 

( 1 20  ) La  loy  Hely.  Hely  n’eftoit  pas 
oncle  de  Mahomet , mais  fon  coufin  & fon 
gendre , ayant  époufé  Fatema  fa  tille.  Guil- 
laume de  Tyr  1.  i.  ch.  4.  1.  ip.  ch.  20.  Jac- 
ques de  Vitry  1.  1.  ch.  8.  & les  Ecrivains 
des  Hiftoires  Mahometanes  racontent  fort  au 
long  la  différence  de  la  Religion  établie  par 
Mahomet  , & de  celle  introduite  par  Hely, 
dont  la  derniere  fut  embrafTée  par  les  Califes 
d’Egypte,  lefquels  pour  cette  raifon  font 
nommez  Fatemites  dans  la  Chronique  Orien- 
tale , du  nom  de  la  femme  de  Hely. 

(121)  Gaultier  de  Çhastillon.  Lifez 
Gaucher , comme  cy-devant  en  la  page  300. 
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(122)  Ung  Prebstre.  Anne  Comnene  au 
I.  10.  de  fon  Alexiade , p.  292.  reprocha  aux 
Latins  de  ce  que  parmy  eux  à peine  les  Ec- 
clefiafliques  ont  achevé  de  prendre  les  ordres 
de  Prétrife , qu’ils  endofîent  le  harnois , s’ar- 
tnent  de  la  lance  & de  l’efpée , & vont  à la 
guerre,  ce  qui  elt  étroitement  deffendu  chez 
les  Grecs.  Pierre  Diacre  au  1.  4.  de  la  Chro- 
nique du  Mont-CafTm , fait  la  même  remar- 
que, en  introduifant  un  Grec  parlant  ainfy 
à un  Latin  : « In  Occidentali  climate  Pro- 
pheticum  illud  videmus  impletum,  erit  ut 
populus,  fie  Sacerdos  cum  Pontifices  ad  bella 
prodeant,  ut  Papa  vefter  Innocentius  ».  Ec 
fans  doute  ce  n’eft  pas  fans  fujet  que  les 
Grecs  ont  fait  fi  fouvent  ce  reproche  aux 
Latins  : veu  que  quoyque  par  tous  les  Ca- 
nons des  Conciles , il  foit  deffendu  aux  Prê- 
tres de  manier  les  armes  & de  fe  trouver 
dans  les  occafions  de  batailles , nous  voyons 
néantmoins  que  fouvent  ils  s’y  font  rencon- 
trez & ont  combattu  comme  les  autres.  Ainfy  * 
nous  lifons  qu’Ebles  Abbé  de  Saint-Ger- 
main des  Prez , & Goffelin  Evefque  de  Paris , 
combattirent  vaillamment  contre  les  Nor- 
mans  qui  avoient  affiégé  cette  capitale  de  la 
France;  8c  non-feulement  ils  ont  combattu 
contre  les  Infidèles , mais  encore  contre  les 
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Chrétiens  , témoin  l’Evefque  de  Beauvais 
qui  à la  bataille  de  Bovines  jetta  par  terré 
d’un  coup  de  mafTe  le  Comte  de  Sarisbery. 
Grégoire  de  Tours  1.  4.  de  fon  Hiftoire, 
çh.  43.  1.  y.  ch.  20 . 1.  8.  ch.  39.,  & autres 
Ecrivains  de  nôtre  Hifloire  fourniflent  une 
infinité  d’exemples  de  cecy , que  je  paffe 
pour  ne  me  pas  engager  en  une  matière  de 
trop  longue  haleine.  Je  remarque  feulement 
que  le  Cardinal  Baronius  en  l’an  888.  fe 
plaint  de  ce  que  nos  Hiftoriens  donnent  des 
louanges  aux  Evefques  & aux  Abbez  qui  fe 
trouvoient  dans  les  combats,  acaufe  de  leur 
valeur  & de  leur  adrefïe,  quoiqu’ils  meri- 
taflent  d’eftre  blâmez  comme  perfonnes  qui 
contrevenoient  aux  devoirs  de  leurs  charges, 
& comme  violateurs  des  Canons.  Voyez  PE- 
pitre  du  Pape  Adrian  à Charlemagne  au  tom. 
3.  des  Hift.  de  France , p.  794.  Petr.  Damian. 
I.  i . ep.  i5. 

(123)  GecTa  sa  dague.  Ce  mot  eft  encore 
connu  parmy  nous  pour  une  efpece  de  petit 
couteau  ou  de  poignard.  Les  Efpagnols  l’ap- 
pellent D agas , & les  Anglois,  Dagger.  Les 
Batuts  de  Guillaume  Roy  d’Ecofle  ch.  23. 
« Habeat  equum,  habergeon,  capitium  è 
ferro  & cultellum,  qui  dicitur  Dagger  », 

Thom. 
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Thom.  'Walfingham , p.  232.  « Extrado  cul- 
telio , quem  Dagger  vulgo  dicimus , idum 
Militi  minabatur.  Voyez  le  même  Auteur  en 
la  p.  332.  H.  Knighton  in  Ed w.  III.  La 
Chr.  de  Flandr.  p.  232.  Monftrelet  1.  vol* 
ch.  p8.  &c. 

(124)  Qui  MouRusf  en  La  Bataille* 
L’Epître  de  S.  Louys  au  fujet  de  fa  prife  t 
remarque  pareillement  que  la  mort  de  Fra- 
cardin  arriva  en  la  bataille  qui  fut  donnée 
le  jour  de  carême-prenant;  & la  Chronique 
Orientale  dit  qu’il  fut  tué  le  73.  de  fon  Gou- 
vernement qui  reviendroit  au  8.  de  Février 
fuivant  fon  calcul  ; d’autant  que  le  Sultan 
■Nage/n-Jddin  mourut  le  27.  jour  de  No-» 
vembre. 

(127)  LeRessil.  J’ay  touché  quelque  chofe 
de  cette  place  cy-devant  fur  la  p.  83  laquelle 
eft  aflife  fur  la  branche  du  Nil  nommée  Rexi , 
& par  les  Arabes  Rhafchit  ou  Rafit , qui 
probablement  a emprunté  fon  nom  de  cette 
ville  que  Jean  Leon  1.  8.  p.  263.  nomme 
Rafid , Aython  ch.  6 4.  Rejint , Guillaume  de 
îTyr  1.  ïp.  ch.  21.  26.  Rejjity  Sanudo  1.  3. 
part.  11.  ch.  p,  Rojîthy  8c  les  Latins,  Ro- 
fetum. 

Tome  I,  , V 


3o6  Observations 

(126)  Guv  Guivelins.  L’Edition  de  Poi-« 
tiers  porte  Guy  de  Grimefins  : mais  il  y a 
erreur  en  l’une  & en  l’autre , & il  faut  lire 
d’Ibelin.  Ce  Guy  d’Ibelin  & Baudouin  fon  frere 
eftoient  enfans  de  Jean  Seigneur  d’Ibelin  & 
de  Baruth  : Guy  fut  Connétable  & Baudouin 
Sénéchal  de  Cypre.  Voyez  le  Lignage  d’Ou^ 
tremer. 

(127)  De  la  Horgne.  l’Edition  de  Poi- 
tiers, de  la  Horgue.  Je  ne  fçay  pourquoy  le 
Sire  de  Joinville  donne  en  cet  endroit  le 
titre  de  Comte  au  Sire  d’Afpremont , qui  ne 
fe  trouve  en  aucun  Auteur  de  ces  temps-là. 

(128)  De  l’ost  a force.  Après  ces  mots, 
l’Edition  de  Poitiers  porte  ce  qui  fuit  : « Et 
en  cette  bataille  fe  monflra  vertueus  & hardy 
Meflire  Arnaud  de  Commenge  Vicomte  de 
Couzerans,  dont  j’ay  cy-devant  parlé  pour 
cuider  fecourir  le  Comte  ; & portoit  iceluy 
de  Commenge  une  baniere  , & fes  armes 
eftoient  d’or  a un  bord  de  gueules , lefquel- 
les , comme  depuis  il  m’a  conté , avoient  efté 
données  à fes  predecefleurs , qui  portoient 
le  furnom  d’Efpagne , anciennement  par  le 
Roy  Charlemagne , pour  les  grans  fervices 
qu’iceux  Vicomtes  de  Couzerans  luy  avoient 
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fuit,  luy  cftant  en  Efpagne  contre  lés  Infidè- 
les } & aufly  qu’ils  avoient  chafle  hors  du  Pays 
de  Commenge  les  Sarrazins  qui  le  tenoient 
occupé , 8c  l’avoient  remis  en  l’obe'iflance 
du  Roy  Charlemagne. 

(i2p)  Iocerant  èE  Brançon.  loflerand 
IL  du  nom  , Seigneur  de  Brandon  , ( Bran- 
cidunum  en  Latin  ) fils  de  Htenry  Gros , 8c 
petit  fils  de  loflerand  I,  Seigneurs  de  Bran*- 
cion.  Il  accompagna  Baudouin  II.  Empereur 
de  Conftantinople , lorfqu’il  alla  recueillir 
l’Empire  après  la  mort  de  Jean  de  Brienne 
fon  beau-pere  , ainfy  qu’Alberic  écrit.  Il 
époufa  Marguerite  de  Vienne , fille  de  Gau- 
cher Sire  de  Salins  8c  en  procréa  Henry 
III  du  nom,  pere  de  Marguerite  mariée  à 
Bernard  de  Choifeul  Seigneur  de  Traves, 
vers  l’an  1272.  Le  Sire  de  Joinville  dit  en 
cet  endroit  que  loflerand  eftoit  fon  oncle; 
ce  qu’ André  Du  Chefne  en  l’Hift.  de  la 
Maifon  de  Vergy  1.  2.  ch.  6.  croit  devoir 
eftre  entendu  à la  mode  de  Bourgogne, 
vrayfemblablcment  du  chef  de  fa  mere.  Al- 
beric  en  l’an  1193.  A.  Du  Chefne  au  lieu 
cité , M.  Guichenon  en  fon  Hift.  de  Brelïe 
1.  part.  ch.  36.  8c  en  fa  Bibl.  Sebufiane;  p. 
.174.  244.  344.  317.  366.  433.  434.  437. 
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444.  & 4451.  Claude  de  S.  Julien  aux  Antf- 
quitez  de  Mâcon,  p.  282.  31p.  346.  Le  P. 
iVigner  en  fes  Geneal.  d’Alface  <&  de  Lor- 
raine, M.  Perard  aux  Mémoires  de  Bourgo- 
gne, p.  45)6.  y 22.  & autres,  ont  amplement 
parlé  de  cette  familleC 

(130)  Du  Conte  de  Mascon.  Jean  de 
Dreux  ou  d t Braine  , fils  de  Robert  II. 
Comte  de  Dreux  & de  Mâcon , acaufe  de  fa 
femme  Alix  fille  unique  de  Gérard  Comte 
de  Vienne , du  chef  de  laquelle  il  eftoit  cou- 
fin  de  Iofferand  Seigneur  de  Brancion , 
acaufe  de  fa  femme  Marguerite  de  Vienne, 
fille  de  Gaucher  de  Vienne  Sire  de  Salins, 
qni  fut  frere  puîné  de  Guillaume  Comte  de 
Mâcon  pere  de  Gérard. 

(131)  Car  quant  ung  Roy.  C’eft  encore 
la  coûtume  des  Turcs  de  compofer  leur  prin- 
cipale milice  qui  eft  celle  des  IannilTaires, 
des  enfans  de  tribut,  envoyans  à cet  effet  de 
cinq  ans  en  cinq  ans  des  Commiffaires  dans 
les  provinces  de  leur  obeïffance  pour  en  en- 
lever les  enfans  des  Chrétiens  , qu’ils  font 
înftruire  en  leur  loy , & auxquels  ils  appren- 
nent les  exercices  de  la  Guerre.  Ces  foldats 
ainfy  aguerris,  ne  connoiffans ni  leurs  parensj 
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ni  leur  extradion , ne  reconnoiflent  pour  pere 
& pour  protedeur  que  le  Grand  Seigneur  j 
ce  qui  eft  parmy  les  Infidèles  une  des  prin- 
cipales & des  meilleures  maximes  de  leur 
politique , quoyque  contraire  à la  loy  de  la 
Nature.  Voyez  fur  ce  fujet  G.  de  Tyr.  1.  13. 
ch.  23.  Aython,  ch.  yo.  Sanudo  1.  1.  part.  3. 
ch.  2.  1.  2.  part.  2.  c.  6.  Pachymeres  en  fon 
Hift.  MS.  1.  3.  c.  3.  Iean  Leon  en  fa  defcrip. 
d’Afrique  1.  9.  p.  275”.  & particulièrement  le 
difcours  & les  remarques  de  M.  de  Brèves, 
Ambalïadeur  pour  le  Roy  en  Turquie  au 
Traité  qu’il  a fait  des  moyens  alfeurez  de 
ruiner  le  Turc. 

( 132  ) De  la  Haulcqua.  L’Edit,  de 
Poitiers  , de  la  Halcqua. 

(133)  Admiral.  C’eft-à-dire  , ainfy  que 
le  Sire  de  Joinville  explique  ce  mot , Capi- 
taine , ou  Gouverneur  de  Province  & de 
Place , Chef  d’armée  ou  de  troupes.  Ce  mot 
vient  de  l’Arabe  Amir  ou  Emir , qui  figniffie 
Seigneur,  félon  Guillaume  de  Tyr  1.  21. 
ch.  23.  Rigord  en  l’an  npy.  Sanudo  1.  3. 
part.  3.  ch.  y.  Mariana  en  l’Hilt.  d’Efpagne 
1.  6.  ch.  11.  Viâor  Cayet  in  paradigm.  4.  Lin- 
guar.  M.  de  Marca  en  fon  Hift.  de  Bearn  1.  2 • 
ch,  x n,  11.  Leunclay . Watfius,  & autres. 

•V  3. 
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La  meme  chofe  eft  remarquée  par  le  Sire 
de  Villerval  en  fes  voyages  MSS.  au  chap. 
De  la  condition  & nature  des  Soudans  , de 
leurs  Amiraux  & Efclaves  , & c.  « Item  a tou- 
jours , comme  on  dit,  ledit  Soudan  de  Baby- 
lonc , tant  au  Kaire , comme  allez  près  là 
çnviron  dix  mille  efclaves  a fes  gaiges  , qu’il 
tient  comme  fes  gens  d’armes , qui  lui  font 
fa  guerre , quand  il  en  a meflicr , -montez 
aucuns  a deux  chevaux,  & les  autres  qui  en 
ont  plus , ou  moins.  Et  eft  affavoir  que 
iceulx.  efclaves  font  d’eftranges  Nations  , 
comme  de  Tartarie , de  Turquie , de  Bour- 
gerie , ( Bulgarie  ) de  Honguerie  , de  Scia- 
vonie , de  Walafquie , 8c  de  Rouffie  8c  de 
Greffe  ; tant  de  Pays  Chreftiens  que  d’autres  ; 
8c  ne  font  point  appeliez  efclaves  du  Soudan, 
s’il  ne  les  a acheptez  de  fon  argent  , ou  ne 
lui  font  envoyez  de  prefent  d’eftranges  terres  : 
Et  en  ces  efclaves  chy  fe  confie  du  tout  pour 
le  garder  de  fon  corps,  8c  leur  donne  femmes 
8c  cafals  , chevaux  8c  robes  , & les  met  fus  de 
joneffe  petit  à petit , en  leur  monftrant  la  ma- 
niéré de  faire  la  guerre.  Et  felonc  ce  que 
çhafeun  fe  prent , il  fait  l’un  Amiral  de  dix 
lances , l’autre  de  vingt , l’autre  de  cinquante  , 
8c  l’autre  de  cent , 8c  ainfi  en  montant  devien- 
nent l’un  Amiral  de  Hierufalem , l’autre  Roy 
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& Amiral  de  Damafq,  l’aigre  grant  Amiral 
du  Kaire,  dcainfi  des  autres  Officiers  du  Pays». 
Ce  mot  d 'Amiral  efl  imprimé  diverfement 
par  les  Auteurs  ; ils  font  nommez  par  les 
Grecs  Aftxp<ti , Au»peti«i , & par  les  Latins  du 
moyen  temps,  Amïrabiles , Admiraldi , &c. 
Tant  y à qu’il  efl  confiant  que  nous  avons 
emprunté  de  ces  Nations  infidèles  le  terme 
d’Amiral  que  nous  donnons  vulgairement  aux 
Chefs  des  armées  navales  , parce  qu’elles 
appelaient  ainfy  les  leurs. 

(134)  Avoient  gaignê  du  bien.  M.  de 
Brèves  au  Traité  que  je  viens  de  citer  , re- 
marque que  c’eû  encore  la  forme  d’agir  des 
Turcs. 

(137)  Les  Contes  nE  Montfort  et  d* 
Bar..  Qui  furent  pris  & deffaits  par  ceux  de 
Gaza  l’an  123p.  Voy.  G.  de  Nangis  en  la  Vie 
de  S.  Louys , & Sanudo  1.  3.  p.  iy.  ch.  1 y. 

(136)  Le  Roy  d’Ermen  ie.  Conftansj 
Voyez  Vincent  de  Beauvais  1.  3.  ch.  2p. 

( 137  ) Avoit  ung  filz.  Il  fe  nommoît 
jifmoaddamo  Cajiat  - addin  Tarancfiac  g 

V* 
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fuivant  la  Chronique  Orientale , ou , Mdec -a. 
j Efmahadin  fuivant  le  Fragment  , de  fiatu 
Suracenorum  To.  S.  Hïfl,  Franc,  p-,  432-» 
& la  Chronique  Françoife  MS.  de  Guillaume 
de  Nangis.  L’Epître  de  S.  Louys  dit  qu’il  vint 
à MalToure , de partibus  Orientis , treize  jours 
après  la  mort  de  Frachardin  félon  la^Chronh- 
que  Orientale,  c’ell-à-dire  vers  le  22.  jour 
de  Février , Voyçz  cy  - devant  où  il  eft  parlé 
de  fa  mort, 

■1  à 

(138)  Les  verges  d’or.  Les  Grecs  recens 
appelaient  ces  verges  des  Magiftrats  8c  des 
Officiers  du  Palais  de  Conftantinople,  «T 41 tàw'uiet,.. 
ainfy  que  nous  apprenons  de  Cpdin  , comme 
eflant  une  marque  de  fuperiorité  8c  de  Juftice., 

(135O  C a res  m entrant.  Il  appelle 
ainfy  le  Mardy  de  Carême-prenant,  Un  titre 
de  l’an  115)6.  aux  preuves  de  l’Hiftoire  de 
Savoye  de  Guichenon  p,  45.  « à Natali  t)o- 
çnini  ufque  ad  Caremehtrannum  » , 

. (140)  La  chair  bes  Ïambes  nous  des-, 
SECHeoit.  Chroniconincerti  Autoris  l’HiA 
toire  des  Comtes  de  Tolofe  de  M.  Catel  en 
l’an  135-0.  « Infirmitas  vero  multa  oritur  in 
çxçjxHQ  Çhriftianp  dplure  miPpUarutn  & dçn^ 
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tium , & tibiarum  tumore , qui  infra  paucos 
dies  morabatur , vixque  fufficiebant  mortuos 
fepelire  », 

< 

( 141  ) Hugues  de  Landricourt.  Ce 
Seigneur  ou  fon  pere  paroît  au  Cartulaire  de 
la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  , en  deux 
titres  de  Simon  Sire  de  Joinville  des  années 
3310.  & 1218, 

x 

(142)  Traicté  de  leur  accord. Sanudo, 
1.  2.  part.  2.  ch.  p.  dit  que  par  ce  Traité  le 
Sultan  de  Babylone  offrit  de  laiffer  au  Roy  la 
Ville  de  Damiete  , avec  le  Pays  ajacent  pour 
le  laiffer  habiter  aux  Chrétiens  qui  demeu- 
roient  dans  l’Egypte , nommez  pour  lors 
« Chriftiani  de  cindurâ  : quia  cingulum  porta-» 
bant  latum , & vellimentum  , per  quod  re- 
cognofcebantur  ab  aliis  ; ( Iacobitis  fcilicet 
& aliis  chrillianis  ) » . Ainli  qu’il  eft  remarqué 
dans  la  Chronique  d’Oderic  de  Frioul , qu’il  a 
Conduite  jufques  au  Pontificat  de  Benoît  XII, 
auquel  endroit  ils  font  appeliez  Centurini. 

( 143  ) La  MenoisON.  Le  Lapidaire  MS, 
au  chap.  des  Emathyftes  : « Ele  olle  morte 
Char  de  plaie , & eftanche  menifoun  » , 

(344)  Garrotz.  Traits  d’arbaleffes , ou 
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plutôt  d’efpringalles.  Guillaume  Guiart  en 
Pan  1304. 

Quarriaus  traient  au  cliqueter  , 

‘Et  font  l’efpringalle  geter, 

Li  garros  qui  lors  de  la  ift , 

Les  plus  viguexeus  efbahit. 

Plus  bas  : 

Et  font  geter  leurs  efpringalles , 

Ça&  la  fonnent  li  clairain, 

Li  garrot  empané  d’arain  , 

Laffent  leur  lieus  de  ce  me  vent , 

Pluftoft  que  tempefte  ne  vent. 

En  la  même  année  : 

Elpringales  font  leur  fèrvilè  , 

Dont  li  garrot  en  main  lieu  faillent. 

• 

Fauchet  dérivé  ce  mot  de  Quadrellus  , 
duquel  les  Auteurs  du  moyen  temps  fe  fer- 
vent pour  quarreau  , ou  trait  d’arbaleftes. 
M.  Ménage  croit  qu’il  vient  de  verutum , dimi- 
nutif de  veru. 

(i4f)  Fust  prins  le  Roy.  Le  y.  jour 
d’Avril.  Voyez  Vincent  de  Beauvais  1.  32. 
ch.  100.  &c.  L’Auteur  de  la  Vie  de  S.  Boni- 
face  Evefque  de  Lauzanne  ch.  4. 1.  iy.  dans 
Bolandus  au  ip.  de  Février,  remarque  que 
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S.  Louys  eftant  outremer  , il  vint  une  voix  du 
Ciel  qui  dît  a ce  faint  Evefque , durant  qu’il 
eftoiten prières,  «Scias pro  certo  Regem Fran- 
ciæ  hodie  tradi  in  manus  gentium  & multos  è 
populo  fuo  occidendos , & reliquos  duci 
captivos».  Ce  qui  arriva. 

( 146)  Phelippe  de  Montfort.  Qui  fat 
depuis  Seigneur  de  Tyr.  le  parle  de  luy  & de 
fa  Maifon  en  mes  Familles  d’Orient. 

(147)  LeursToailles.  Leurs  turbans 
qui  font  faits  ordinairement  de  ferviettes  ou 
d’autres  linges  entortillez , le  Sire  de  Join- 
ville dans  un  autre  endroit  : « Etfaichez  que  de 
celles  toailles  , ilz  recevoient  de  grans  coups. 
Pourtant  les  pourtoient  ilz  quant  ilz  alloient 
en  bataille  ; & font  entortillées  l’une  fur  l’aul- 
tre  durement  ».  Vincent  de  Beauvais  1.  32. 
cli^yy.  parlant  de  Saphadin  : « Ipfe  quidem 
Saphadinus  equitans  filios  fuos  vifitaturus  in- 
volvitur  purâ  fyndone  caput  ».  Ce  que  le 
Traité  manufcrit  des  voyages  d’outremer  a ainfy 
traduit:  «Saphadin  li  peres,  quant  il  chevalche, 
va  voir  fes  tiex  , fi  chevalche  fa  telle  couvert 
d’un  vermeil  famit».  Voyez  Leunclavius  in 
Pand.  Turc.  n.  240.  Les  Auteurs  Latins  du 
moyen  temps,  ont  tourné  diverfcment  ce 
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mot  de  toüaille.  La  Chronique  de  Fonte* 
nelle  ufe  du  mot  de  Toacula , Odoric  de 
Frioul  de  Toalia , le  Cérémonial  Romain 
MS.  de  Tobalea , Iean  de  Genes  ou  de  Ianua 
de  Togilla.  Kero  Mon.  Mappula , Duvakila. 

(148)  Or  en  paiennie.  Il  répété  la 
même  chofe  encore  cy-après  : & il  eft  pro- 
bable que  c’eftoit  une  façon  d’agir  , qui  eftoit 
commune  aux  peuples  infidèles  , puifque  les 
Annales  de  France  tirées  de  l’Eglife  de  Mets 
«n  l’an  844.  l’attribuent  aux  Normans. 

( 149  ) Sur  l’escot  de  mon  Vessel; 
L’Edition  de  Poitiers  porte  fur  l'efcre. 
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RÉFLÉXIONS 

SUR 

L’HISTOIRE  DE  S.  LOUYS. 

DES  COTTES  D'ARMES, 

Et  par  occajîon , de  l'origine  des  Couleurs  & 
des  Métaux  dans  les  Armoiries . 

DISSERTATION  I. 

L a Cotte  d’armes  a efté  le  vêtement  le  plus 
ordinaire  des  anciens  Gaulois  : il  e*ftoit  ap-< 
pelle  par  eux  Sagum  (i),  d’où  nous  avons  em- 
prunté le  mot  de  Saye,  ou  Sayon.  Sa  forme 
eftoit  comme  celle  des  Tuniques  de  nos  Dia- 
cres , & même  quelques  uns  de  nos  Auteurs 
lui  en  donnent  le  nom.  Pour  l’ordinaire  elle 
ne  palïoit  pas  les  genoux,  ainfi  que  Martial 
a remarqué , 

( r ) Dimidiafque  nates  Gallica  palla  tegit. 

Ils  s’en  fervoient  en  temps  de  guerre  par-' 
delfus  la  cuira  (Te , de  même  que  les  Che- 
valiers François  de  la  cotte  d’armes  , qui  a 

( i ) Bayff.  de  Re  rcû.  ( t ) L.  i . Epigr.  pj. 
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retenu  cette  appellation  , parce  qu’elle  fe 
mettoit  pareillement  defl'us  les  armes  : a 
l’exemple  des  anciens  Grecs  , qui  ufoient 
d’un  femblable  vêtement  pardefFus  la  cui- 
rafle  , appelle  pour  ce  fujet  & 

cutiS 'iov  , dans  Plutarque  ( i ) , duquel 
nous  apprenons  que  fon  principal  ufage  ef- 
toit  à l’effet  de  reconnoître  les  Cavaliers 
des  deux  partis.  Il  eft  fait  mention  de  ces 
cottes  d’armes  dans  quelques  Auteurs  Grecs 
du  moyen  temps , qui  les  appellent  d’un  terme 
Grec  barbare , tantôt  (2)  eVi^wpimst- , tantôt 
iTa.«oK*.îCctvov , parce  qu’on  s’en  revétoit  par 
deflus  la  cuirafle.  Tretzes  les  repréfente  fen- 
dues, ainfy  qu’eftoient  les  cottes  d’armes  (3). 

Les  François  fe  fervoient  dans  les  com- 
mencemens  d’une  forte  de  vêtement , ou 
de  manteau  qui  leur  eftoit  particulier , qui 
eflant  mis  fur  les  efpaules , venoit  jufques 
en  terre  par  devant  & derrière , & par  les 
cotez  à peine  touchoit  aux  genoux , qui  eft 
la  forme  du  manteau  Royal  de  nos  Rois  aux 
jours  de  leurs  Sacres.  Mais  depuis  qu’ils  paf- 
ferent  dans  les  Gaules , ils  quittèrent  cette 
Forte  d’habit  & prirent  la  cotte  d’armes,  ou 

(1)  Plut,  in  Artax.  (3)  Trctz.  ad  Hefiod» 

(i)  Rigalt.  & Meurf.  in  opéra. 

Cloff. 
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le  layon  des  Gaulois , acaufe  que  leur  ufage 
leur  fembla  plus  convenable  à la  profeffion 
qu’ils  faifoient  de  la  guerre,  & moins  em- 
barralTant  dans  les  combats  : Quia  bellicis 
rebus  aptior  videretur  ille  habitus.  Ce  font 
les  termes  du  Moine  de  S.  Gai.  (1) 

Toutefois  comme  la  nouveauté  plaît,  & 
que  les  François  font  naturellement  portés 
au  changement , ils  portèrent  quelquefois  les 
cottes  d’armes  plus  longues,  & jufques  à 
mi-jambes , & même  jufques  au  talon.  C’eft 
ainfy  que  Nicetas  repréfente  la  cotte  d’armes 
du  Prince  d’Antioche,  Seigneur  François, 
au  temps  du  tournoy  qu’il  fit  à Antioche  à 
l’arrivée  de  l’Empereur  Manuel  Comnene. 
Il  eftoit , dit-il , monté  fur  un  beau  cheval 
plus  blanc  que  la  neige , revêtu  d’une  cotte 
d’armes  fendue  des  deux  cotez,  qui  lui  bat- 
toit  jufques  aux  talons  : <x/ATi%cutr®  %ituv$i 
ç-cv  Toe/Wx*.  (2).  Et  Froiflârt  nous  dé- 
peint Jean  Chandos  , Chevalier  Anglois , 
aorné  d'un  grand  vejlement  qui  lui  battant 
jufqu'à  terre , armoié  de  fon  armoirie , d'un 
blanc  faint , à deux  paux  aiguife ^ de  gueules , 
l'un  devant , l'autre  derrière  (3).  La  Chro- 
niques de  Flandres , parlant  de  l’Empereur 
(1)  Monacb.  Sangall.  (i)  Nicet.  in  Man.  1.  j. 
L i.  c.  j 6.  (j)  Froiff.  i.  vol.  c,i77» 
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"Henry  de  Luxembourg  : Et  fut  monté  fut 
un  grant  deflrier , & avoit  veflu  un  tôt - 
nicle  d'or  ( tunica  ) a aigle  noir  f & deux 
manches  liées , qui  aloient  jufques  fur  la 
main  : & ce  tornicle  luy  pendoit  jufqu  a my- 
jambe  ( i ).  Cette  forme  de  cotte  d’armes 
longue  fe  remarque  fouvent  dans  les  anciens 
féaux.  S.  Bernard  a ainfy  parlé  de  celles  des 
Chevaliers  du  Temple  : Operitis  equos  fe- 
nds , & pendulos  nefcio  quos  panniculos 
loricis  fuperinduitis , depingitis  kaftas , cly- 
peos , & fellas  (2)  , &C. 

Mais  parce  que  cette  forte  de  vêtement 
eftoit  prefque  le  feul , où  les  Seigneurs , les 
Barons , & les  Chevaliers  pûlTent  faire  éclater 
leur  magnificence  , acaufe  qu’il  cachoit  Je 
furplus  des  autres  habits,  & les  armes,  ils 
les  faifoient  ordinairement  de  draps  d’or  & 
d’argent,  & de  riches  pannes  ou  fourrures 
•d’Hermines , de  Marthes  Zebellines,  de  Gris , 
de  Vair , & autres  de  cette  nature.  Et  c’eft 
des  cottes  d’armes  qu’il  faut  entendre  Al- 
bert, Chanoine  d’Aix-la-Chapelle,  lorfqu’il 
décrit  les  accoûtrements  de  Godefroy  de 
Bouillon,  & des  autres  Barons  François, 
•quand  ils  vinrent  fe  prefenter  devant  l’Em- 

f 1)  Chr.  de  Fl.  ch..<  t.  ad  MÜit.Teropli  c.  ». 

' (i)  S Bernard,  in  cxkort. 

perevu 
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pereur  Alexis  Comnene , écrivant  qu’ils  y 
parurent  in  Jplendore  & ornatu  pretiofarutn 
vejliuniy  tam  ex  oflro  , quant  aurifrigio , & 
in  tùveo  opéré  Harmellino , & ex  Mardrino  9 
Grifioque  & VariOy  qiûbus  Gallorum  Principet 
prcccipuè  utuntur  (1).  Et  ailleurs  racontant 
une  défaite  des  François,  il  dit  que  les  In- 
fidèles y firent  un  grand  butin , & empor-» 
terent  molles  vejles  , pelliceos  Varios  , Gri -* 
flos  , Harmellino  s y Mardrinos , ojlra  innume •» 
rabilia  auro  texta  miri  decoris  y operis , & 
colorii  (2). 

L’abus  qui  fe  glilfa  avec  le, temps  dan* 
le  port  de  ces  draps  d’or  & d’argent,  & de 
ces  riches  fourrures , vint  à un  tel  excès  , 
particulièrement  dans  les  occafions  de  la 
guerre,  & aux  voyages  d’Outre  mer,  qu’on 
en  interdit  l’ufage  comme  eftant  une  dépenfe 
fuperflue  & de  nul  fruit.  En  celuy  que  le 
Roy  Philippes  Augufte  , 8c  Richard  Roy 
d’Angleterre  entreprirent  l’an  ïi<po,  entre 
les  Ordonnances  qui  furent  dreflees,  pour 
établir  l’ordre  dans  la  milice,  il  fut  arrêté 
que  l’on  s’abfliendroit  à l’avenir,  du  port  de' 
l’Ecarlate , des  peaux  de  Vair , d’Hermines 
& de  Gris , dont  la  dépenfe  efloit  immenfe, 

(1)  Albert.  Aq.l.  i.c.i  6.  (i)  L.  y.  c.  10. 

Tome  I.  , X 
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ik  plus  vaine  que  néceflaire  (i)  : Statutum 
ejl  etiam  quod  nul/us  V ario  , vel  Grijio , vel 
Sabellinis , vel  Efcarletis  utatur.  Il  fcmble 
que  cet  ordre  fut  encore  obfervé  fous  le 
régné  de  S.  Louys  , qui  en  fes  voyages  d’Ou- 
tremer,  s’abflint  de  porter  l’écarlate , le  Vair, 
Si  l’Hermine,  ab  illû  enim  tempore  unquant 
indutus  ejl  fcarleto , vel  panno  viridi , feu 
bruneto , nec  pellibus  variis , fed  vefle  nigrï 
coloris , vel  cameliniy  feu  perfei.  Le  Sire  de 
Joinville  rend  le  même  témoignage,  écrivant 
quonques  puis  en  fes  abics  ne  voulu  porter 
ne  menu  V air  , ne  Gris , ne  Efcarlate , ne 
ejlriefoy  et  efperons  dore ç (2).  Et  ailleurs 
il  allure  que  tant  qu’il  fut  outremer  avec 
ce  Saint  Roy , il  n’y  vit  pas  une  feule  cotte 
brodée. 

Comme  cet  abus  continuoit , & quül  11’y 
avoit  perfonne  qui  ne  s’incommodât  pour 
fe  couvrir  de  ces  pannes  exquifes,  on  fut 
obligé  en  Angleterre  aux  deux  Parlemens 
qui  furent  tenus  à Londres  l’an  1334  & l’an 
11363  (3)  , de  faire  défenfe  à toutes  perfon- 
nes  qui  ne  pourroicnf  dépenfer  cent  livres 

( 1 ) Guill.  Ncubr.  1.  3 . ( 1 ) Iomville. 

C.  *»•  ( 3 ) Tho.  Wallînli.  m 

Guill.  de  Nang.  p.346.  Edit.  III. 

Gauffr.  de  Belloloc.  c.  S. 
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.par  an,  d’ufer  de  fourrures.  C’eft  ce  qui  a 
donné  fujet  à deux  Auteurs  Alemans  de  fe 
plaindre  de  cette  manie  qui  avoit  cours  de 
leur  temps  : Ad  Marturinam  vejlem  anhela* 
mus  quajl  ad  fummam  beatitudinem  ( 1 ). 
C’eftoit  particulièrement  dans  les  occafions 
de  la  guerre  où  les  grands  Seigneurs  fai- 
foient  paroître  leur  magnificence  dans  la  ri- 
chefle  des  habits  & des  cottes  d’armes.  Guil- 
laume de  Guigneulle,  Moine  de  Chaillis  : 

Ou  font  bannières  defploiécs  , 

Ou  font  hyaumes  & bachinets, 

Tymbres  & vertus  velues  , 

A or  batu  & à argent , 

Et  à autre  convicoiemcnt  (x). 

Ce  n’cft  pas  pourtant  que  j’eftime  que  l’on 
ait  feulement  commencé  à porter  ces  riches 
fourrures.depuis  les  guerres  faintes  : eftant  trop 
confiant  que  les  François  en  ont  ufé  dès  le 
commencement  de  la  Monarchie.  Eguinard 
écrit  que  Charlemagne  eftoit  ordinairement 
vêtu  à la  Françoife  : Vejlitu  patrio , hoc  efl 
Franc ico  utebatur , & que  durant  l’hy ver,  ex 
pellibus  lutrinis  thorace  confeclo  humeros  ac  pec- 
• tustegebat  (3).  D’où  nous  apprenons  que  les 

(1)  Hclmod.  1.  1.  c.  t.  fon  Roman  MS  du  Peleri- 
Adam  Brcm.  c.  117.  nage  de  l’humaine  Lignée. 

(i)  Guill.  de  Guign.  en  (3)  Eguin  in  Car.  M. 

X 2 
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anciens  François  fe  fervoient  de  fourrures  dans 
leurs  vêtements  comme  les  autres  peuples 
feptentrionaux.  Rutilius  Numatiatus  ( 1 ), 
Clodian  (2)  Sc  Sidonius  (3),  nous  repréfen- 
tent  les  Goths  & leurs  Roys,  tout  fourrez, 
y eftant  appeliez  pelliti  Reges.  Le  même 
Sidonius  témoigne  la  même  chofe  des  Bour- 
guignons (4).  Odon  de  Cluny  dit  que  Ge- 
raud  Comte  d’Aurillac  Veftimentis  pelliceis 
fuper  vejlibus  utebdtur  quia  genus  ijlud  in - 
dumenti  jolent  Clerici  vicijjim  & Laici  in  uj'um 
habere  (y).  A quoy  fe  rapporte  ce  paflàge 
d’Ives,  Evefque  de  Chartres,  écrivant  qu’Ef- 
tienne  qui  fe  vouloit  conferver  en  l’Evêché 
de  Beauvais , avoit  attiré  la  plupart  des  Cha- 
noines à fon  parti,  par  le  préfent  qu’il  fit  ù 
chacun  d’eux  de  ces  riches  fourrures  : Quos 
fibi  pelliculis  peregrinorum  murium , atque. 
alïis  hujufmodi  vanitatum  aucupiis  inefca - 
verat  (6).  Roger  de  Houeden,  dit  que  l’E- 
vefque  de  Licolne  eftoit  obligé  de  préfenter 
au  Roy  d’Angleterre  par  forme  de  reconnoiP 
fance , un  manteau  de  martes  zebellines  (7). 


( I ) Rutil.  1.  r. 

(i)  Itin.  Claud.  in  Ruf. 

(3)  Sidon.  1.  7. 

(4)  Sidon.  1.  j.  ep.  7. 


(5)  Odo  Clun.  1.  x.is,- 
Vita  S.  Gcraldi  c.  3. 

(6)  Ivo  Carn.  ep.  104; 

(7)  Hoved.  An.  1 ipf. 
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Quelques  fçavans  fe  font  perfuadez  avec 
beaucoup  de  fondement , que  les  Herauds 
ont  emprunté  de  ces  cottes  d’armes  les  mé- 
taux , les  couleurs , & les  pannes , qui  en- 
trent en  la  compofition  des  armoiries.  Le 
favant  Marc  Velfer  efl  un  des  premiers  qui 
a avancé  cette  opinion  en  ces  termes  : At - 
que  ego  compertum  habeo  pleraque  infigniay 
quorum  meri  colores , ex  militari  primo  ha - 
bitu  manajje  : feu  ( quod  haüenus  eodem  re~> 
cidit  ) in  militum  faga  migraffe  ex  clypeis  (1). 
Henry  Spelman , Auteur  Anglois  , l’a  aulîi 
touchée  en  fon  Afpilogie , lorfqu’il  écrit  que 
ces  riches  peaux  ont  donné  lieu  aux  Gentils- 
hommes d’en  emprunter  les  couleurs  pour 
les  mettre  dans  leurs  écus , & dans  leurs 
armoiries  : Sœpenumero  pelles  quœdam , qui - 
bus  alias  ad  honorem  & infignia  induebantur 
proceres , colorem  clypeis  fubminijlrant  Ar~ 
mellinorum  & Z ebellinorum  (2).  Et  après  ces 
grands  hommes , l’un  de  nos  Auteurs  Fran- 
çois l’a  encore  avancée , fans  la  prouver,  non 
plus  que  les  autres , écrivant  que  c'efl  par 
les  veflemens  quon  a introduit  l'ufage  du  bla - 
KPni  c'ejl-à~dire , la  pratique  des  métaux , 

- couleurs  y & fourrures , & les  termes  & les 
réglés , particulièrement  pour  le  comportement 
(1)  Velfer.  1.  4.  Rer,  Aug.  (i)  Spelm.  Afpilog.p.  7 6. 
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des  armoiries  ob fer vces  par  les  Herau ^ juf- 
ques  en  ce  temps  (i).  Cette  opinion  eff  telle- 
ment plaufible , que  je  ne  fais  pas  même 
difficulté  d’avancer,  que  c’eft  effectivement 
de  ces  cottes  d’armes  qu’il  faut  tirer  la  fource 
& l’origine  des  métaux , des  pannes  , & des 
couleurs  , qui  compofent  aujourd’hüy  les  ar- 
moiries. Mais  comme  elle  pourroit  furprendre 
d’abord  , li  elle  n’eftoit  accompagnée  de 
preuves  authentiques,  je  me  propofe  de  con-‘ 
rinuer  cette  Differtation  & de  prouver  , que 
ce  que  nous  appelions  vulgairement  cou- 
leurs en  termes  de  blazons  n’cft  pas  une 
limple  couleur,  comme  on  a crû  jufques  à 
prefent , mais  une  panne  , ou  fourrure  ne 
plus  ne  moins  que  l’Hermine  & le  Vair,  que 
l’on  baptize  de  ce  nom.  Car  quant  aux  deux 
métaux  qui  entrent  dans  les  armoiries,  il 
n’eft  pas  bien  difficile  de  concevoir  qu’ils 
n’ont  effé  tirez  que  des  cottes  d’armes  faites 
de  draps  d’or  & d’argent. 

Entre  les  peaux  8c  les  riches  fourrures , dont 
les  Auteurs  du  moyen  temps  ont  fait  mention  > 
font  celles  de  Vair,  d’Hermines  , de  Gris, 
de  Martres  ou  Martes  , 8c  autres  reprifes 
dans  les  vieilles  Ordonnances  du  péage  de 
Paris  , fous  le  titre  de  Pelleterie  dans  la  coû- 
(j  ) Charles  Scgoing  en  fon  Trefor  Hcraldiquç, 
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tume  de  Normandie  (1)  , dans  le  compte 
d’Eftienne  de  la  Fontaine  Argentier  du  Roy 
de  l’an  I3yi.  qui  eft  en  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris  , & dans  divers  Auteurs. 
Toutes  ces  fourrures  font  reconnues  vul- 
gairement fous  le  terme  général  de  Pannes , 
qui  eft  un  vieux  mot  François  encore  en 
ufage  parmy  nous , pour  marquer  la  fourrure  , 
ou  la  doublure  d’un  manteau , 8c  qui  eft  par- 
ticulièrement donné  à certaines  étoffes  de 
foye  , ayant  le  fil  long  à guife  de  peaux 
atifquelles  elles  ont  fuccedé  , l’ufage  des 
fourrures  ayant  ceffé.  Il  fe  trouve  en  toutes 
rencontres  dansFroiffart  (2),Monftrelet  (3)  & 
autres  Auteurs  de  ce  temps  là  , lorfqu’ils 
font  un  dénombrement  des  meubles  les  plus 
précieux.  Nos  Poètes  l’emploient  aufTi  fou- 
vent  , comme  le  Roman  de  la  Rofe , Guil- 
laume Guiart  , Martial  d’Auvergne  en  fes 
Arrefts  d’ Amour , le  Reclus  de  Moliens  &c 
autres.  Quelques  Ecrivains  Latins  l’ont  tourné 
par  celuy  de  Pannus  8c  entre  autres  Geoffroy 
Prieur  de  Vigeois  , en  fa  Chronique  (4)  , en 
ce  pafïage  : Barones  tempore  prifco  munifich 

( 1 ) Court,  de  Norm.  ( 3 ) Monftrelet  i.  vol. 
ch.  6oi.  p.  78. 

(î)  Froiff.  1.  vol.  ch.  36.  (4)  Ch.  74. 

t.  voL  ch.  1 17.  3 vol.  c.  70. 
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Eargltores  vilïbus  utebantur  panais , adeo  ut 
Eu Jlorgius  Epifcopus,  Fie ec ornes  Lemovicen - 
fis,  & Ficecomes  Combornenjis  ariednis  ac 
vulpinis  pellibus  aliquocies  uterentur  , quas 
poft  illos , médiocres  de  ferre  erubefeunt. 

Je  ne  prétends  pas  m’étendre  fur  toutes  les 
riches  fourrures  dont  les  grands  Seigneurs 
fe  revétoient.  Je  me  renferme  feulement  en 
la  déduction  de  celles  qui  entrent  dans  la 
compofition  des  armoiries  , dont  il  y en  a 
deux , qui  patfent , 8c  font  reconnues  fous  le 
nom  de  Pannes , Ravoir  l’Hermine  & le  Vair  ; 
8c  les  cinq  autres  fous  le  nom  de  couleurs , 
quoy  qu’elfectivcment  ce  foit  Pannes  , comme 
le  Vair  8c  l’Hermine  , qui  efl  ce  que  je  pré- 
tends juftitier  après  que  j’aurai  dit  quelque 
chofe  des  deux  premières  que  les  Herauds 
ont  toujours  qualifié  pannes  & fourrures , 
acaufe  peut  - eftre  , que  les  pannes  de  gris , 
de  gueules  , de  finople , de  fable  8c  de  pour- 
pre ellant  fimples  de  leur  nature  8c  fans 
mélange  d’autres  peaux  8c  de  figures , elles 
ont  pafie  avec  le  temps  pour  les  fimples 
couleurs  dont  on  fe  fervoit  pour  les  exprimer 
dans  les  écus  : ce  que  l’on  ne-  pouvoit  pas 
faire  de  l’Hermine  & du  Vair , parce  qu’ef- 
tant  des  peaux  compofées , ou  du  moins  diver, 
fificçs  par  la  couleur  de  leur  poil , on  a eftyt 
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obligé  de  conferver  leurs  noms  mêmes  dans 
les  blazons  des  écus. 

L’Hermine  efl:  un  petit  animal  de  la  gran- 
deur & de  la  forme  d’un  grand  rat , & en 
effet  efl:  une  cfpéce  de  rat  , ainli  nommé  par 
les  Naturaliflcs  tant  Grecs  que  Latins.  Son 
mufeau  efl  pointu  & afturonné , fa  peau  d’une 
extrême  blancheur  , à la  referve  de  l’extré- 
mité de  fa  queue  , qui  efl  poire.  Pline  (1) 
écrit  que  ces  animaux  fe  tiennent  cachez  tout 
le  temps  de  l’hyver  dans  leurs  tannieres  , & 
quils  ont  le  goût  excellent.  Ælian  (2)  dit  qu’ils 
ont  une  connoiffance  de  l’avenir  & que  lorf- 
qu’ils  prévoient  quelque  ruine  de  Bâtiment , 
ils  s’en  retirent.  Il  ajoute  ailleurs,  que  dans 
une  Ifle  du  Pont-Euxin  , nommée  Heraclée 
parce  qu’elle  cftoit  dediée  à Hercules  , il  y 
avoit  un  grand  nombre  de  ces  rats , qui 
avoient  du  refpeét  pour  cette  divinité,  ne  tou- 
chans  à aucune  chofe  de  ce  qui  lui  eftoit  con- 
facré.Un  Hcraud  d’armes  qui  vivoit  fous  l’Em- 
pereur Frédéric  d’Auflriche  & Henry  Roy 
d’Angleterre,  en  un  Traité  qu’il  a fait  du 
devoir  des  Herauds , remarque  une  autre  pro- 
priété de  cet  animal,  qui  efl,  qu’il  appaife 
les  autres  bétçs  qui  font  en  diffenfion  les 

_ (i)Plin.  J.  8.c.  37.  ch.  40.  4i,Var.  hift.  b U 

("-)  Ælian.  h 6.  de  anim.  ch.  u. 
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unes  avec  les  autres , & que  lorfqu’il  ne  peut- 
les  accorder , il  fe  conferve  dans  la  neutralité. 
S.Hierômeparle  en  quelque  endroit  de  l’odeur 
agréable  des  peaux  de  ces  rats , Odoris  autem 
jiiffitus  , & diverfa  thymiamata  amonum , 
cyphi , cc.nan.the , mufcus , & peregrini  mûris 
pellicula.  (i)  Sigifmond  d’Herberftin  , en  fa 
defcription  de  la  Mofcovie  (2)  , nous  apprend 
qu’il  y a des  faifons  de  l’annce  , ou  les  Her- 
mines ne  font  pas  fi  blanches  ; & comme  on 
les  débité  ordinairement  renverfées , il  y a 
des  marques  à la  telle  & à la  queue  qui 
font  juger  aux  Marchands , fi  elles  ont  elle 
prifesen  bonne  faifon. 

La  peau  des  Hermines  a efté  emploiée  de 
tout  temps  à ufage  de  fourrure  , & a efté  en 
grande  eftime  parmy  tous  les  peuples  pour 
fon  extrême  blancheur.  Les  Roys  & les 
Princes  en  ont  ufé  comme  de  l’une  des 
plus  exquifes,  & s’en  font  revêtus  dans  les 
grandes  cérémonies  : & les  grands  Seigneurs 
en  ont  fait  des  cottes  d’armes  , qu’ils  ont 
portées  dans  les  armées.  D’abord  on  fe  con- 
tentoit  de  joindre  routes  ces  petites  peaux 
Si  de  les  coudre  enfemble , en  laiflant  pendre 
les  queiies , dont  les  extrémités  qui  font 
noires  formoient  cette  diverfité  de  couleurs 

( 1 ) S.  Hier.  1,  z.  contra  Jovin.  (i)  p.  44. 
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qui  fe  rencontre  en  la  panne  d’Hermines. 
Ces  peaux  ainfi  ajuftées  font  appellées  par 
Ammian  , dans  le  paflage  que  je  rapporterai 
incontinent,  pelles  Jllvejlrium  murium  confar- 
cinatcc.  (1)  Ce  qui  a donné  fujet  aux  Herauds 
de  blazonner  l’Hermine  d’un  feul  nom , fans 
exprimer  le  blanc  & le  noir , la  nature  de  cet 
animal  eftant  telle , que  fa  peau  eft  natu- 
rellement diverfifiée  de  ces  deux  couleurs. 
Mais  depuis , pour  rendre  ces  fourrures  plus 
unies , on  a retranché  les  queues , & on  a 
moucheté  cette  grande  blancheur  de  petits 
morceaux  de  peaux  d’agneaux  de  Lombardie , 
qui  font  fort  noirs  , avec  une  obfervation  des 
diflances  ; enforte  que  ce  noir  ainfy  entre- 
mêlé fervoit  à rehaulfer  la  blancheur  na- 
turelle de  la  peau  de  cet  animal* 

Entre  les  peuples  qui  ont  le  plus  ufé  de 
ces  peaux , ont  efté  ceux  d’ Arménie , lefquels 
fuivanr  l’autorité  de  Iulius  Pollux , avoient 
un  vêtement  tout  particulier  , appellé  par 
les  Grecs  /uLuanot  , parce  qu’il  eftoit  fait  de 
peaux  de  rats,  qui  naiffent  en  ce  Pais  là. 

AffXfVtùlV  J't  0 fXVUTÛf  , X C*  fJLVtôV  TUV  T«p  «UT OIS 

inwQctrfj,evct  ( 2 ).  Alcuin  fcmble  avoir  ex- 
primé la  force  de  ce  mot , au  Poëme  qu’il1 
a fait  de  Charlemagne , où  parlant  de  Berte 
l ( 1)  Ammia- 1.  3 1.  (z)  Pollux  1.  7.  c.  13. 
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fa  fille , il  dit  qu’elle  avoit  à l’entour  du  col* 
une  peau  qu’il  appelle  Marina , c’eft-à-dire 
une  peau  d’Hermines  ou  de  rats  de  Pont  (i). 

La&ea  quippe  ferunc  pretiofam  colla  murinam. 

C’efl  de  l’ Arménie  que  ces  petits  animaux 
ont  emprunté  le  nom  qu’ils  ont  aujourd’huy  : 
car,  comme  ils  ont  elle  appeliez  première- 
ment Rats  de  Pont , Mures  Pontici , non  que 
ce  fuft  un  rat  de  mer , ainfi  que  la  Colombiere 
a mis  en  avant  en  fa  Science  Héroïque  (2)  ; 
mais  parce  que  les  peaux  eftoient  apportées 
en  Europe , ou'de  cette  Ifie  dont  Ælian  parle 
aux  lieux  que  j’ai  citez,  8c  qu’ailleurs  (3)» 
il  femble  placer  près  de  l’embouchure  du 
Danube  ; ou  plutôt , ce  qui  eft  plus  proba- 
ble , de  la  Province  du  Pont  en  Afie  : ainfi 
dans  les  derniers  fiecles  , on  les  a nommez 
Rats  d’ Arménie , ou  du  moins  on  a joint  cet 
adjedif  à leurs  peaux , parce  que  le  débit 
s’en  faifoit  en  cette  Province  là  , 8c  acaufe 
que  ces  animaux  y prennent  naiflfance  : d’où 
vient  qu’on  appelloit  ces  peaux  vulgairement 
peaux  d’Armenie  ou  comme  l’on  parloit  an- 
ciennement en  France,  peaux  des  Hermins 
ou  d' Hermins  , c’ell-à-dire  , des  Arméniens  a 

. ( 1)  Alcuin.  To.  1.  Hift.  (1)  Page  43.  46. 

Tu  p.  1512.  (j}L.  14.  de  Anim.c.»y* 
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parce  que  ces  peuples  avoient  coutume  de 
s’en  revêtir , fuivant  l’autorité  de  Pollux . 
Car  en  vieux  François  on  difoit  Hermenie 
au  lieu  d’Armenie , & Hermins  au  lieu  d’ Ar- 
méniens. Ville  - Hardoiiin  parlant  de  Leon 
premier  Roy  d’Armenie  , ou  de  la  Cilicie, 
le  qualifie  Sire  des  Hermines , ou  lui-même 
en  quelques  epîtres , qui  fe  voient  parmi 
celles  du  Pape  Innocent  III.  (1)  fe  dit  Do- 
minus  omnium  Armeniorum.  Tudebod  (2)  fe 
fert  toujours  du  mot  d'Hermenii  au  lieu  de 
celui  d'Armenii.  L’Auteur  de  la  Vie  de  Louys 
le  Gros  : Venerunt  in  auxilium  Soldant  Ico- 
nienjis  Turci  duarum  Hermeniarum.  (3)  Froifi- 
fart  (4)  fe  fert  fouvent  aufli  du  mot  d' Hermenie, 
au  lieu  d’Armenie  ; comme  encore  l’Auteur 
du  Roman  de  Garin  de  Loherans 

Ge  te  donrai  mon  peliçon  hermin  , 

Et  de  mon  col  le  mantel  febelin. 

Et  ailleurs  : 

Sire , aflis  l’ont  Saraain  & Perfent , 

Et  Rox  & Hongre  -,  8c  Hermin  & Tirant. 

Quelques  Ecrivains  Latins  qui  ont  parlé 
des  peaux  d’Hermines  les  nomment  Her- 

(i)  Apud  Odor.  Rainai.  (j)  Gefta  Lud.  VI.  c.  6. 
(i)  Tudebod.  1.  ».  p.  78 j-  (4)  Froill.  4.  vol.  c.  75. 
284.  78  j.  &c.  Scc. 
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meltiney  comme  Pierre  Damian  (i)  , Albert 
d’Aix  (2)  , & entre  les  recens  , Paul  loi :e  & 
Alexandre  Guaguin  en  leurs  Defcriptions 
de  la  Mofcovie  , d’un  terme  ufité  par  les 
Italiens  , pour  lignifier  quelque  chofe  venant 
d’ Arménie  : dont  ils  fe  fervent  encore  pour 
exprimer  l’Abricotier  , appelle  par  les  Latins 
Malus  Armeniaca , lui  donnans  le  nom 
d'Armellino.  Les  Elpagnols  nomment  les 
Hermines , Arminos , d’un  terme  plus  appro- 
chant du  Latin  Armenia. 

Or , il  n’eft  pas  fans  exemple  que  les 
riches  fourrures  qui  ont  ellé  en  ufage  parmi 
les  Grands , aient  efté  reconnues  du  feul 
nom  adjedif  des  Provinces  où  elles  fe  debi- 
toient  & d’où  elles  s’apportoient , fans  fpe- 
cifier  le  nom  ni  l’efpece  de  l’animal.  C’elt 
ce  que  je  vais  faire  voir  incontinent , lorf- 
que  je  parlerai  des  Martes  Zebellines.  Ce 
qui  n’a  pas  ellé  feulement  en  ufage  dans  les 
derniers  fiecles  , mais  encore  à eu  lieu  dans 
l’antiquité.  Car  je  remarque  que  ces  mêmes 
peaux  d’Hermines  ont  efté  autrefois  appcllées 
peaux  de  Babylone  , parce  qu’elles  fe  debi- 
toient  en  cette  Capitale  de  l’Aflyrie , qui  eft 
voifine  de  l’ Arménie.  Le  Jurisconfulte  Mar- 

(1)  Pctr.  Dam.  1.  t.  (i)  Albert.  Aq.  1. 1. 
eP-  *• 
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tian  (1)  en  fait  mention  , comme  auffi  Saint 
Hierôme  ( 2 ) en  l’une  de  fes  epîtres  , le 
Gloflaire  Grec-Latin  dit  que  Bençventanum 
eftoit  une  efpcce  de  peau  de  Babylone  (3) 
BctfiLiXuviKv  J'i ffxu.TO(  eicTof.  L’Hiftoire  AÏS.  de 
Bertrand  du  Guefclin  parle  du  drap  de 
Benevent : 

Et  getta  -on  fur  lui  un  drap  de  Bonnivent. 

Un  Auteur  Grec  qui  a fait  un  abrégé  de 
la  Defcription  du  Monde , dit  que  le  trafic 
des  peaux  de  Babylone , fe  faifoit  en  la  Cappa- 
dûce  h'fjnrogictÇ  J'i  TaVTOf  IÇ-CLÇ  K ctv Jetais  vrijxeiT 
«ut»»  Xsyun  J'a.trv'roJ'eiriv  ï&naiv , Jtj  Ba.CvXuvix.or 
•!rix.xic v.  (4)  & Ælian  en  fes  livres  de  la  Na- 
ture des  animaux  (y)  fait  allez  voir  que  ces 
peaux  eftoient  les  mêmes  que  celles  d’Ar- 
menie , écrivant  que  les  peaux  de  Babylone 
eftoient  peaux  de  Rats  & qu’elles  fe  debitoient 
chez  les  Perfes  , qui  les  prifoient  beaucoup, 
& en  faifoient  des  robes  ou  des  couvertures 
qu’ils  appelaient  xawaxiç , dont  Pollux  (6)  & 
'Ammian  (7)  font  aufli  mention  ; les  Grecs 
• 

(i)L.  interdam  16.  §.  7.  (4)  Alipii  Antioch.Georg. 

D.  de  Public.  ( $ ) Ælian.  de  Anim. 

(t)  S.  Hier.  ep.  ad  Lx-  1.  17.  c.  17. 
tam.  » (6)  Jul.  Paul.  L 7.  c.  ij. 

(})  GlolT.  Gr.  Lat.  (7 J Anjajian.  L 1 3 . 
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recens  , appellent  encore  à préfent  les  Her- 
mines  (i)  ncvrixiv  fans  ajouter  l’efpéce  del’ani- 
mal , & non-feulement  les  Hermines , mais 
encore  toutes  fortes  de  rats  indifféremment. 

Les  Hermines  ne  naiffent  pas  feulement 
dans  l’Afie , & autres  Provinces  de  l’Orient , 
mais  encore  dans  les  Pays  Septentrionaux. 
Juftin  au  1.  2 de  fon  Hifloire  dit  que  les  Scy- 
thes qui  habitoient  les  Terres  occupées  au- 
jourd’huy  par  les  Tartares  & les  Mofcovites 
fe  fervoient  de  peaux  de  rats  pour  vêtements , 
ignorans  l’ufage  de  la  laine  : Lance  afus , 
ac  vejliunt  ignotus  : & quamquarn  frigorïbus 
continuis  urantur  , pellibus  tamen  ferlais , 
eut  murinis  vejliuntur  (2).  Ne  faifant  aucun 
doute  qu’il  n’ait  entendu  parler  des  peaux 
d’Hermines  , veu  qu’il  eft  confiant  que  la 
Mofcovie  & autres  provinces  voifines,  abon- 
dent en  ces  animaux  : & cecy  eft  encore  con- 
firmé par  Ammian  Marcellin  , lorfqu’il  parle 
des  Huns , que  quelques  Auteurs  qualifient 
du  nom  des  Scythes  : Indumentis  operiuntur 
linteis  , vel  ex  pellibus  Jiheflrium  muriuirt 
confarcinatis  (3).  Martin  Cromer  (4)  dit  que 
les  Marchans  Polonois  en  font  grand  trafic#; 


(l)  Mofcopul.  vif! 

• (i)  Corona  pretiofa.  Jnù 
tin.  I,  t. 


( 3 ) Ammian.  I.  3 î. 

(4)  Cromer  1. 1 . Polon.  ' 

i 
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Paul  loue  & Alexandre  Guaguin  (1)  aflcu- 
rent  le  même  des  Lappons , & autres  peu- 
ples tributaires  du  Grand  Duc  de  Mofcovie. 
Le  Iuif  Benjamin  en  fon  Itinéraire  (2)  , & 
Iean  d’Orronville  (3)  en  la  Vie  de  Louys  III. 
Duc  de  Bourbon  , remarquent  auffi  qu’il 
s’en  trouve  grand  nombre  dans  les  Forets 
de  la  PrulTe.  Alderifius  Auteur  de  la  Geo- 
graphie  Arabe  témoigne  qu’il  y en  a dans 
quelques  forets  de  l’Afrique  (4).  Et  enfin  la 
Chronique  MS.  de  Bertrand  du  Guefclin 
parle  en  quelques  endroits  des  peaux  d’Hcr- 
mines , qui  s’apportoient  des  Pais  apparte- 
nans  aux  Sarrazins  : 

Vertus  moult  noblement  de  fendaure  & d’orfrois , 

Ec.de  beaus  dras  ouvers  d’Hermins  Sarazinois. 

Je  ne  veux  point  m’arrêter  à ce  qui  regarde 
le  blazon  de  l’Hermine , parce  qu’outre  que 
cela  eft  hors  de  mon  fujet , cette  matière 
d’ailleurs  a ellé  traitée  amplement  par  tous 
ceux  qui  ont  écrit  des  blazons.  Je  remarque 
feulement  que  l’Hermine  eflant  l’armoirie 
des  Ducs  de  Bretagne  , en  eftoit  auffi  la 
devife.  Bretagne  Roy  d’ Armes  décrivant  l’en- 
terrement du  cœur  d’Anne  Duchefle  çfe  Bre- 
" ( 1 ) Guaguin.  ($)  d’Orronvillc  c.  ij. 

( i)  Benjamin  in  itiner.  (4)Geogr. NubienCp.g. 
txtjcmo. 
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tagne  , dit  qu’à  l’entrée  de  l’Eglife  des  Car- 
mes où  il  fut  depofé , il  y avoit  un  grand  écu 
party  des  Armes  de  France  &Tde  Bretagne  , 
couronné  de  deux  Couronnes  , & enrichi 
d’une  cordeliere  d’or  (i).Audeffous  dudit  efcu 
y avoit  une  ermine  faite  près  du  vif , ayant  un 
fanon  d'Ermines  au  coly  paffante  efioit  fur  une 
mote  de  verdure  ( que  la  Colombiere  a mal  pris 
pour  de  l’eau  ) & difoit  celle  dite  Ermine  , A ma 
vie,  qui  eft  l'antique  mot  du  noble  Pays  & Du- 
ché de  Bretagne.  Ce  mot  n’eft  autre , fi  je  ne 
me  trompe , que  le  cry  de  guerre  des  Ducs  de 
Bretagne , n’ayant  rien  de  commun  avec 
l’Hermine  : quoyque  je  n’ignore  pas  qu’ils  ont 
encore  crié  , Saint  Yves  , ou  Saint  Malo  : fe 
pouvant  faire  qu’un  Comte  ou  Duc  de  Bre- 
tagne s’eftant  veu  en  péril  dans  le  combat, 
avoit  imploré  l’afiïftance  des  Tiens,  en  criant 
que  l’on  en  vouloit  à fa  vie  : mais  cela  n’eft 
qu’une  pure  conjecture.  Chiffiet  remarque  en- 
core que  Frédéric  d’Arragon  Roy  de  Naples 
inftitua  l’Ordre  de  l’Hermine  en  l’an  145)7, 
quipendoit  à un  collier  d’or  (2) .Voilà  ce  que 
j’ay  remarqué  de  l’Hermine  : maintenant  il 
faut  dire  quelque  chofe  du  Vair  avant  que  de 
parler  des  couleurs , qui  entrent  en  la  com- 
pofition  des  armoiries. 

(1)  Cérémonial  de  Fran-  (1)  Chiffle.  in  Anaft. 
cep.  132  delà  1.  édit.  Cbiid.  c.  11. 
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Tous  les  Auteurs  conviennent  que  le  Vair 
a efté  une  des  plus  riches  pannes  ou  four-' 
rures  , dont  les  Princes  fe  foient  revêtus.  Nos 
Herâuds  qui  le  reconnoiflent  & l’admettent 
dans  les  armoiries  , avec  l’Hermine  , le  re- 
prefentent  comme  parfemé  de  cloches  , les 
unes  en  leur  forme  naturelle  , les  autres 
renverfécs , jointes  enfemble.  Cafar  Vecellio 
Auteur  Italien  , décrivant  les  habits  & la  robe 
d' O rdelafo  Faliero , qui  eftoit  Doge  de  Venife 
en  l’an  io8j.  dont  la  figure  fe  voit  fur  la  porte 
du  Tréfor  de  l’Eglife  de  S.  Marc  de  la  même 
ville  , dit  que  la  robe  de  ce  Duc  efl  fourrée 
de  peaux  de  Vair,  qu’il  reprefente  comme 
le  Papelonné.  Voici  les  termes  de  cet  Auteur  , 
pour  faire  voir  l’eftime  que  l’on  faifoit  de  ces 
peaux  anciennement.  Il  manto  Dungue  era  di 
fêta  frigiato  d'oro , & fodrato  di  V ari pelli,  che 
in  guei  tempi  erano  di  grandi ffima  filma  , & 
di  qui  nafce  che  V Armi  & l'infegne  di  moite 
famiglie  nobiliy  fanno  oltre  le  altre  cofe  quejle 
pelli  y che  Chiamario  V ari , & per  cio  fi  vede9 
che  V Antichi  Pittori  qualungue  volta  vole - 
vano  ritrar  gualche gran  perj'onaggio  di  autto~ 
rità  ; lo  depingevano  ordinariamente  <con  un 
manto  fodrato  di  quefie  pelli  (1). 

(1)  C*farc  Vecellio  de  gli  habiti  antiq.  & modem* 
del  mondo.  p.  41. 
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La  plupart  des  Auteurs  (i)  écrivent  que? 
le  Vair  n’eft  autre  chofe  qu’une  fourrure  com- 
pofée  de  petits  morceaux  de  peaux  d’Her- 
mines , & de  celle  d’une  bétellette , nom- 
mée Gris  , lefquels  eftant  découppez  & taillez 
artiftement  en  triangles  , reprefentent  la 
figure  de  diverfes  cloches  renverfées  les  unes 
contre  les  autres , les  droites  eftant  de  Gris  , 
les  renverfées  d’Hermines , au  moyen  de  ce 
que  le  poil  venant  à s’eflargir  au  bas  du 
triangle , & à fe  meller  l’un  parmy  l’autre  , 
il  prend  la  figure  de  la  cloche , ou  d’un 
verre , d’où  quelques  uns  ont  penfé  que  cette 
pelleterie  avoit  pris  fon  nom  : de  là  on  in- 
féré qu’au  blazon  du  Vair , auiïi  bien  qu’en 
celui  de  l’Hermine  il  n’y  a point  de  fonds , 
c’eft-à-dire  qu’il  n’y  a aucune  piece  char- 
geante ni  femée  : l’argent  qui  eft  cmploié 
pour  marquer  la  blancheur  de  l’Hermine; 
& l’azur  que  reprefente  le  Gris  , auquel  cette 
couleur  tire  plus  que  par  une  autre , eftant 
•Vair  : bien  qu’improprement  on  prene  au- 
jourd’huy  l’Azur  pour  le  Vair,  comme  l’on 
fait  les  mouchetures  noires  pour  les  Hermines. 

Ces  mêmes  Ecrivains  (2)  ajoutent  que  c’eft 

(1)  Fauche.  1.  1.  des  h 10  des  Parlem.  ch.  15. 
Cheval,  c.  ».  ru  15 

1 ( 1 ) La  Roçhe-Flavin  au  Fauchée  & autre* 
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pour  cela  que  le  nom  de  Vair  a eflé  donné 
à cette  pelleterie  , acaufe  de  fa  variété , 
eflant  diverfifiée  de  peaux  de  differentes  cou- 
leurs , de  même  que  parmy  les  Latins  (1) , 
Veftis  varia  dicebatur  , quœ  erat  difcolor  9 
diverfifque  coloribus  confina.  Car  , fuivant  le 
dire  de  Cicéron  (2),  V arietas,  verbum  Latinum 
ejl , idque  propriè  quidem  in  difparibus  colo- 
ribus dicitur.  Ceux  de  Babylone  femblent 
avoir  eflé  les  premiers  qui  ont  inventé  ces 
fortes  de  fourrures  marquetées  & diverfifiées. 
Zonare  raconte  que  Sapor  Roy  de  Perfe , qui 
vivoit  du  temps  du  Grand  Conflantin,  ayant 
fait  voir  à fon  fils  Adanarfes  alors  jeune 
enfant , une  fuperbe  tente  qui  luy  avoit  eflé 
envoyée  de  Babylone  , faite  de  peaux  d’ani- 
maux qui  naiflent  en  ce  Pays  là , artiflement 
diverfifiées  8c  marquetées  , il  lui  demanda 
ce  qu’il  luy  fembloit  de  ce  riche  préfent  : 
à quoy  Adanarfes  fit  reponfe , que  Iorfqu’il 
feroit  Roy  , il  feroit  faire  un  pavillon  fans 
comparaifon  plus  exquis , & qu’il  le  feroit 
faire  de  peaux  d’hommes.  Ce  que  cet  Auteur 
rapporte  de  ce  jeune  Prince  pour  un  préfage 
de  fa  cruauté , qui  luy  fit  perdre  le  Royaume  ~ 
dans  la  fuite  du  temps  : & faifant  voir  d’ail- 

(i)Ant.Thylefius  de  co-  Parerg.  c.  i. 
lorib.  c.  13,  Aidât.  1.  a.  (a)  Cieet.l.  t.  de  finib; 
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leurs  en  cet  endroit,  que  ces  peaux  de  Ba- 
bylone  ertoient  de  diverfes  couleurs  & comme 
marquetées  : «■*»»»  wct*  t&»  Ta-rpi  S'isy.cu.iâ’n  c* 

B«tft>^û>vcf  é ifueta-iv  iyZvf Mt  weimXMTjpsv  Iifya.tr- 

IjlÎv ».  (i).  S.  Hicrôme , fi  nous  croions  quel- 
ques-uns , écrivant  à Lata , a parlé  des  ces 
peaux  marquetées  de  Babylone , pro  gemmisCr 
jerico  divinos  codices  amet , in  quibus  non  auri 
& pellis  Babylonica  vermiculata  piclura , fed 
ad  fi  dent  placeat  emendata  & erudita  dïfiinâio 
(2).  Mais  je  ne  doute  pas  que  ce  partage  ne 
doive  ertre  entendu  du  parchemin  , ou  du 
velin  de  ces  livres , que  l’on  ornoit  de  figu~ 
res , de  peintures  & de  mignatures  : car 
fuivant  l’autorité  de  Pline,  Colores  diverfos 
piclura  intexere  Babylon  maximè  celebravic 
& nomen  impofuit  ( 3 ).  Quoyqu’il  en  foit , 
ayant  juftifié  cy-devant  que  les  peaux  , dont 
ceux  de  Babylone  faifoient  des  robes  & des 
couvertures,  eftoient  de  Rats  ; &Zonare  écri- 
vant que  la  tente  de  Sapor  eftoit  com- 
pofee  & marquetée  de  peaux  du  Pays  ; il  eft 
aifé  de  fe  perfuader  qu’ils  ont  efté  les  inven- 
teurs du  Vair , qu’ils  compoferent  des  peaux 
d’Hermines  & de  Gris , qui  font  des  animaux 
qui  nairtent  ordinairement  fous  les  mêmes  cli- 

(1)  Zonar.  To.  3.  p.  1 1.  (3  ) Plia.  1.  8.  c.  48. 

(»)  S.Hicr.  ep.  ad  Lxtaru. 
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mats.  Quelques  Sçavants  rapportent  à ce  fujet 
un  partage  de  Callixene,  dans  Athenée  (1); 
mais  félon  mon  fentiment  cet  Auteur  fem- 
ble  parler  des  tapis  de  Perfe  diverfifiez  de 
couleurs  & de  figures  d’animaux , appeliez 
par  Plutarque  J'ctvlJ'e:  (2). 

Monet  en  fon  Inventaire  des  deux  lan- 
gues écrit  que  le  V air  ejl  une  efpece  d'Ecu- 
rieu  de  poil  tirant  fur  le  colombin  par  le  haut 
du  corps , & blanc  fous  le  ventre  : dont  la  peau  , 
ce  dit-il , fert  de  fourrure  aux  manteaux  des 
Rois  y laquelle  on  diverjifie  en  quarreaux  & 
tavellures  de  colombin  y & de  blanc , ores  de 
plus  grand  y ores  de  moindre  volume  y qu'on 
appelle  grand  Vair , ou  petit  V air  (3).  Un 
Auteur  de  ce  temps  (4)  parlant  des  Mof- 
covites  , dit  qu’il  font  pour  la  plupart  mar- 
chans , & font  trafic  de  peaux  de  Martes 
Zebellines  , & de  Rats  mufquez , qui  crt  , ce 
dit-il,  noftre  ancien  menu  ver  , dont  les 
Roys  & les  Grands  portoient  autrefois  des 
fourrures.  Aux  Comptes  d’Rftienne  de  la 
Fontaine  Argentier  du  Roy,  des  années  1 34P, 
1330  & 1331.  , au  Chapitre  des  Pannes,  il 
eft  fouvent  parlé  de  ventres  de  menu  vair . 

( 1 ) Athen.  1.  4.  ( 4 ) Jcm  le  Laboureur 

( i ) Plut,  in  Agefil.  en  la  relation  du  voyage 

( 3 ) Monet.  de  la  Reyne  de  Pologne. 
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Du  Pinet  en  fa  tradudion  de  Pline  femble 
donner  le  nom  de  Rofereaux  aux  menus  vers. 
Mais  quant  à moy,  j’eltime  que  ces  animaux, 
dont. tous  ces  Auteurs  parlent,  ne  font  autres 
que  les  Gris  que  le  Iuif  Benjamin  fuivant 
la  Tradudion  d' Arias  Mo n tanus , appelle 
d’un  feul  mot  Veer gares  ou  V airs-  Gris , 
écrivant  qu’il  s’en  trouve  un  grand  nombre 
dans  les  Forefls  de  Boheme , Regio  ornnis 
mont o fa  ejî , filvifque  frequentifftnia  , in  qui - 
bus  animalia  ilia  inveniuntur , quœ  V eergares 
dicuntur  , eccdemque  Zibellinœ  diâcc  (l).  La 
Tradudion  de  Conflantin  l’Empereur  porte, 
V i eergares , alias  Martes  Scyticœ  , où  toutes 
fois  ces  derniers  mots  femblent  eflre  des 
Tradudeurs  : car  les  Zibellincs  ou  les  Martes 
font  differentes  des  Gris.  Rolandin  en  fa  Chro- 
nique de  Padouë  (a),  fait  état  des  Vairs  de 
Sclavonie  : neantmoins  les  peaux  de  Gris 
n’ont  pas  cflé  eflimées  fi  riches  que  celles 
de  Vair.  Le  Cérémonial  Romain  parlant  des 
Chappcs  des  Cardinaux  , dit  que , à quand 
feriâ  Majoris  hebdomadœ  ufque  ad  Sabbatum 
fanclum , folebant  uti  Cap  pis  fuis  obfcuris  cum 
pellibus  de  Grifeis , & non  de  Varïis , &c.  (3}. 

( 1 ) Benjamin  in  itin.  ( 3 ) Cérém.  Rom.  1.  3 s 
p.  1 1 4.  edit.  Plant  p.  313,  b, 

(*  ) Roland.  1.  i.  c.  14,  • 
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Nos  derniers  Herauds  (1)  ( c’eft  ainfy  que 
je  nomme  les  Auteurs  de  nôtre  temps , qui 
ont  traité  des  armoiries  ) écrivans  au  fujet 
du  Vair,  difent  qu’il  y a une  forte  de  Voir 
dans  les  blazons,  qu’on  nomme  Beffroy  de 
V air , ce  qui  eft  lorfque  le  vair  eft  repre- 
fente  en  figures  plus  grandes,  & qu’il  y a 
moins  de  traits.  Je  voudrois  qu’ils  m’euffent 
cité  quelque  Auteur  de  confideration  pour 
leur  garand  ; car  trouvant  cette  expreiïion 
impropre , j’aurois  peine  à la  recevoir.  Je 
fçay  bien  que  Claude  de  Saint-Iulien  en  fes 
Mélanges  Hifloriques  (2)  , parlant  de  la 
Maifon  de  Bauflremont , dit  qu’elle  porte 
des  armes  parlantes  , fçavoir  des  Beffroys- 
mont , c’efl-à-dire  beaucoup  de  Beffroys: 
Surquoy  il  faut  noter , dit  cet  Ecrivain  , que 
ceux  fe  trompent , qui  blafonnent  les  armoiries 
de  Beaujfremont  , V airées  d'or  & de  gueules. 
Car  le  vray  blason  ejl , femé  de  Beffroys  , ou 
Bauffroys  fans  nombre.  Termes  qui  font 
afTez  voir  que  les  Beffroys  font  differens 
du  Vair , qui  eft  une  panne  ou  l’autre  eft  une 
cloche.  Car  ainfy  qy’il  dit  au  même  endroit, 
le  mot  de  Beffroy  fignifioit  anciennement  une 
groffe  cloche , qui  picquée  donnoit  bel  effroy  , 

(1)  Gilbert  de  Varennes.  (i)  Mélanges  Hift.  p.  j 5 

La  Colomb. 
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c'e(l-à-dire , grande  frayeur.  Ce  n’efl  pa» 
pourtant  que  je  vouluffe  admettre  cette  défi- 
nition du  BefFroy , ne  me  fouvenant  point 
avoir  leu  ailleurs  que  la  cloche  du  Befîroy , 
ait  eflé  nommée  Befîroy , qui  efloit  un  nom 
donné  ordinairement  aux  tours  de  Bois , dont 
on  fe  fervoit  anciennement  pour  faire  les 
approches  lorfque  l’on  affiegeoit  une  Place , 
ainfy  que  j’ai  amplement  juftifié  en  mes 
Obfervations.  Il  eft  vray  néanmoins  que  Do- 
minici  (1)  a traité  de  cette  façon  de  parler 
battre  le  beffroy  , c’eft-à-dire  fonner  la  cloche 
de  Beffroy  : & Eflienne  Pafquier  (2)  dit  que 
le  mot  de  Beffroy  eft  corrompu  au  lieu 
d'effroy  , & que  fonner  le  Beffroy  en  une 
ville,  n’eft  autre  chofe  que  fonner  l'effroy. 

Quoyqu’il  en  foit , il  eft  fort  probable  que 
le  Vair  a efté  diftingué  du  Gris , en  ce  que 
le  Vair  eftoit  de  peaux  entières  de  Gris , qui 
font  diverfifïées  naturellement  de  blanc  & de 
gris , ces  petits  animaux  ayant  le  deflous  du 
ventre  blanc  , & le  dos  gris , de  forte  qu’ef- 
tant  coufués  enfemble  fans  art  , elles  for- 
moient  une  variété  de  deux  couleurs.  Mais 
depuis  on  en  a ufé  comme  aux  Hermines 
qu’on  a tavellées  de  petits  morceaux  de  peaux 

( 1)  Au  Traité  du  Franc  (i)PafquierenfcsRccU. 
alcu  c.  xi.  L 8.  c.  61. 
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noires,  au  lieu  des  queues  qui  faifoient  le 
même  effet  : car  on  a compofé  le  Vair  des 
dos  de  Gris , & des  peaux  des  Hermines  , 
qu’on  a ajuftécs  en  triangle  en  égale  diftance  , 
ainfi  que  j’ay  remarqué;  & comme  pour  expri- 
mer leVairdans  les  armoiries,  on  s’eftfervide 
deux  couleurs , favoir  de  l’Azur  pour  dénoter 
le  Gris  , & de  l’Argent  pour] marquer  l’Her- 
mine : ainfi  pour  figurer  le  Gris,  dont  on 
fe  fervoit  dans  les  cottes  d’armes  , on  a em- 
ployé l’Azur  dans  les  éçus , & les  boucliers  , 
la  couleur  grife  , qui  a emprunté  fon  nom  de 
celle  du  dos  de  cet  animal,  eftant  une  couleur 
qui  tient  également  du  noir  & du  blanc  , 
appellée  par  les  Grecs  (1)  tpctioç , qu’un  Gram- 
mairien Grec  définit  ainfi  : <j>sticV,  é [xla-ov 
teuton  kcli  fj-ihciv©- , d’où  on  a formé  enfuite  le 
mot  de  x«üxo<f>*<©- , qui  eft  une  couleur  entre  le 
blanc  Sc  le  brun , qui  n’efl  autre  que  la  Grife  : 
Pline  (2)  & Martial  (3)  fe  font  fervis  de  ce 
terme  qu’ils  ont  Latinifé.  Il  y en  a même  qui 
eftiment  avec  beaucoup  de  fondement  que  la 
couleur  appellée  Pfeudo-faâinus , en  la  Vie 
de  S.  Grégoire  le  Grand,  Pape  (4),  n’efl  autre 
chofe  que  le  Gris  , n’étant  pas  tout  a fait 

( 1 ) Bafïl.  de  exercit.  ( 3 ) Martial.  1, 1.  ep.  97» 
gramm.  ( 4 ) Io  Diac.  1.^.  c.  83. 

( 1 ) Pli.n.  1.  }i.  c.  10. 
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blanche , & tenant  du  brun , de  même  que 
dans  Marcellus  Empiricus  , la  couleur  du  poil 
du  Lion  eft  appellé  Pfeudo  - flavus  (i), 
parce  qu’elle  n’eft  pas  abfolument  jaune , 
Colore  P feudo-Jlavo  , quafi  leonino.  Cet  Au- 
teur fe  plaît  à cette  maniéré  d’expreflion  dans 
lequel , P feudo-calidus , & Pfeudo-liquidus  (2) 
'c’eft  ce  qui  n’eft  qu’à  demy-chaud , & à demy- 
liquide. 

La  fécondé  couleur  qui  entre  dans  la  com- 
pofition  des  armoiries , eft  le  Gueule.  Ceux 
qui  n’ont  pas  pénétré  dans  la  véritable  ligni- 
fication de  ce  mot,  fe  font  perfuadez  qü’ïl 
venoit  de  Gulay  ou  de  la  Gueule  des  animaux, 
qui  d’ordinaire  pareflant  fanglante , expri- 
moit  naturellement  le  Rouge.  Mais  foit  que 
cette  penfée  ait  quelque  probabilité,  il  eft 
confiant  que  le  Gueule  eftoit  une  efpéce  de 
peau  teinte  en  rouge.  Saint  Bernard  nous 
l’apprend  formellement  en  l’Epître  qu’il  écrit 
à l’Archevefque  de  Sens , en  ces  termes  : 
Horreant  & murium  rubricatas  pelliculas , quas 
Gulas  vocant , manibus  circumdare  facratis  (3). 
Donnant  à connoître  par  cette  maniéré  de 
parler,  que  ces  peaux  eftoient  de  Rats,  c’eft- 
à-dire  de  Rats  de  Pont  ou  d’Hermine* , 

( 1 ) «Marccll.  Empy;.  (i^C.y.&ult. 
e.  S.  ( 3 j Epift.  41. 
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teintes  avec  artifice.  Brunon  qui  vivoit  quel- 
que temps  avant  S.  Bernard , a ainfi  parlé 
de  cette  efpéce  de  pelleterie , en  fon  Hiftoire 
de  la  guerre  de  Saxe  : U nus  ex  illis  cujuf- 
dam  Nobilis  ex  curia  crujinam  gulis  ornatamy 
quafi  fur  dm  prcccidit  (i).  Le  mot  de  Crufinay 
dont  Ditmar  (2)  fe  fert  encore  au  1.  de  fon 
Hiftoire,  fignifie  une  efpéce  d’habit  fait  de 
peaux,  & eft  un  terme  des  anciens  Saxons. 
Le  Gloftaire  d’Ælfrit,  Ma Jl rue  a,  vel  Maf- 
trugay  Crufne  ; 8c  celui  de  Somner,  Crufeney 
lunica  ex  ferinis  pellibus  , Mafiruca.  Anaftafe 
Bibliothequaire  en  fon  Hiftoire  Ecclefiafti- 
que  (3),  après  Theophanes  (4)  , femble  faire 
mention  de  ces  peaux  rougies  kIkm va.  J'effA.âna. , 
pelles  coccineœ , qui  font  peut-eftre  celles  que 
l’Empereur  Conflantin  Porphyrogenite  ap- 
pelle J'efiJ.etTia.  àxiütv* , ( 7 ) , n’eft  que  ces 
peaux  ne  foient  peaux  corroiées,  8c  teintes 
en  écarlate,  que  Roger  de  Hoveden  appelle 
Cordoüan  vermeil  (6),  8c  dont  parle  Corip- 
pusy  lorfqu’il  décrit  la  chauflure  des  Empe- 
reurs, de  Conftantinople  (7)  : 

( 1 ) To.  1.  Rer.  Germ.  ( y ) Conftantin  de  Adra. 
freheri  p.  1 jy.  Imp.  c.  6. 

(1  ) Ditmar.  1.  y.  p.  54.  (6)  Hoved.  p.  7iy. 

( 3 ) Anaft.  Hift.  Eccl.  (7)  Coripp.  1.  ».  de  Lau& 
p.  178.  Juft. 

. ^4)  Theophan.  p.  4»»^  1 
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Cruraque  puniceis  induxit  regia  vinclis , 

Parthica  campano  dederant  qux  tcrgora  fuco. 

Guillaume  de  la  Poüille  parlant  -de  ces 
botines  Impériales  : (i) 

- Affumitur  Impérial» 

Purpura , pes  dexter  decoratur  pelle  rubenti , 

Quâ  folet , imperii  qui  curam  fufeipit , uti. 

Tant  y a que  le  Reclus  de  Moliens  en  fa 
Patenoftre  MS.  femble  dire  , que  l’on  fe  fer- 
voit  des  peaux  de  Martes,  pour  les  teindre 
en  rouge , les  appellant  Sobelincs  engoulées  , 
en  ces  vers  £2)  : 

En  tels  euvres  régnent  Deables , 

Au  régné  noftre  Creatour  , 

Ne  gardent  mie  chu  Seignour, 

Qui  tant  ont  dras  outre  raifon , 

Cote,  furcot,  blanchet,  plichon, 

Houches , mantaus , chr.ppes  fourrées , 

De  Sobelines  engoulées. 

Ce  qui  fe  pourroit  encore  entendre  des 
Marthes  blanches,  dont  Adam  de  Brème  (3) 
parle  en  quelque  endroit  de  fon  Hilloire  » 
qui  nailTent  dans  la  Norvège.  Le  Roman  de 
Garin  donne  la  même  epithete  aux  Hermi- 
nes; ce  qui  juftifie  qu’on  fe  fervoit  auflî  des 
Hermines  pour  les  teindre  en  rouge  : 

(1)  GuilL  Apul.  L 1.  (x)  Le  Reclus  de  Moliens. 

Rcr.  Norm,  (;)  Adam. Brem.  c.  13s. 
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Si  ot  yeftu  un  Hcrmin  cngolé. 

Ailleurs  : 

Et  pardcflus  un  Hermin  engolé. 

Il  eft  parlé  dans  la  Vie  de  S.  WoIpheLme 
Abbé,  des  peaux  de  Beliers  rougi  ts,  pelles 
rubricatœ  arietum  (1).  Depuis , pour  expri- 
mer cette  efpéce  de  Pelleterie  dans  les  écus 
& les  boucliers , on  s’eft  fervi  du  vermeillon. 
Jean  de  Sarisbery  : Si  autem  minium  , colorve 
alius  quocumque  iâu , cafuve  à clypeo  ex- 
clût , hoc  garrula  lingua , fi  licuerity  me- 
moriale faciet  in  fæculum  fœculi  (2). 

La  troifieme  couleur  dont  on  fe  fert  dans 
les  Blazons  eft  le  Sable  Guill.  Guiart  en 
l’an  1304. 

Es  pennonciaus  & es  bannières , 

Dont  ii  vent  tient  maintes  enverlès, 

Reluifènt  les  couleurs  diverles , 

Comme  or , azur , argent  & fable  . 

Ceux  qui  ont  efté  puifer  l’origine  de  ce 
mot  dans  le  fable  noir,  dont  Vitruve  (3), 
Palladius  (4) , & Thwrocz  (y)  en  fon  Hift. 
de  Hongrie  ont  parlé,  fe  font  notoirement 

( t ) Conrad.  Monach.  in  ( 3 ) Vitruv.  1. 1.  c.  4. 

Yita  Wolphclmi  Abb.  apud  (4)  Pallad.  1.  r.  de  Re‘ 
Sur.  zo.  April.  Ruft.  c.  IO> 

( 1 ) Io^_de  Sarisb.  L 6.  ( j ) Thwrocz.  part. 

Polycr.  c.  1.  c.  3. 
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mépris.  Car  on  doit  tenir  pour  confiant  quô 
le  Sable  efl  une  efpéce  de  pelleterie.  Phi- 
lippes  Mouskes  en  la  Vie  de  Louys  VIII, 
autorife  afTçz  cette  penfée  par  ces  vers  : 

S’il  y avoit  affés  encor 
De  rices  dras  battus  à or, 

De  dras  tains  , & d’efcarlate , 

Detranciés  à grans  barates , 

Sables , Ertnins  , & Vairs  & Gris , 

As  jouvenciaus , & as  vious  gris. 

Un  judicieux  Auteur  de  ce  temps  a avancé 
avec  beaucoup  de  fondement  que  le  mot  de 
Sable  a eflé  formé  des  Martes  zebelines,  qui 
de  leur  nature  font  noires  (i)  : Sabulum  vero 
quoi  efl  nigrum , non  à Sabulo  deflexum , fed 
à muribus  Ponticis  riigri  coloris  , quoi  vocant 
Martres  Sabelinas , vel  Sabulinas.  Quoique 
cet  Auteur  n’ait  avancé  cette  opinion  que 
par  fimple  conjeéture,  fans  l’avoir  autorifée 
d’aucun  partage;  8c  qu’il  fe  meprenne , en 
confondant  les  Rats  de  Pont  avec  les  Martes; 
fi  eft-ce  qu’il  n’y  a pas  lieu  de  la  révoquer 
en  doute , après  ceux  que  je  viens  de  cotter. 
Êt  quant  à l’origine  de  ce  mot , j’eftime  que 
les  Martes  furent  furnommées  Zebelines  ou 
.Sabelines  , à caufe  de  Zibel , ou  Zibçlet , 

( i ) Dadin  de  Altaferra  1.  3.  de  Duc.  & Com.  Provin. 
s.  J . 

yillt? 
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ville  maritime  de  la  Terre-Sainte,  appellée 
par  les  anciens  Biblium  (1) , & fituée  entre 
la  ville  d’Antioche  & le  château  d’Archas , 
où  elles  fc  débitoient,  & d’où  elles  eftoient 
apportées  en  Europe.  Et  comme  les  Rats 
de  Pont  furent  fimplement  nommez  Hermi- 
nes , parce  que  les  peaux  de  ces  animaux  fe 
débitoient  en  Arménie,  il  en  eft  arrivé  de 
mêmes  des  Martes  , dont  les  peaux  ont  efté 
nommées  Zebellines  de  la  ville  de  Zibel, 
& en  terme  plus  court,  Zeble,  ou  Sable. 
Guillaume  de  Neufbourg  les  appelle  Sabel- 
linœ  (2)  fimplement , comme  encore  Arnoul 
de  Lubec  en  ce  paflage  : Regina  cuilibet 
Militi  addidit  pelles  varias , & pelliculam 
ZobelUnam  (3).  Le  Roman  de  Garin  : 

Or  te  donrai  mon  peliçon  Hennin  , 

Et  de  mon  col  le  raantel  Sabelin. 

Jacques  Millet  en  la  deftrudion  de  Troie  i 

Si  eft  le  champ  fait  de  broudure 
De  fine  Marte  Sabeline. 

Cette  peau  eft  nommée  par  Pierre  Damian 
Pellis  Gïbellinicay  à l’endroit  où  il  parle  d’un 
Ecclefiaftique  mignon  : Hic  itaque  nitidulus 
& fernper  ornacus  incedebat,  ita  ut  caput  ejus 

( 1 ) Sanut.  f 3 ) Aruol.  Lub.  1.  ». 

(»}  Will.  Ncub.  I.3.  c.  »».  c.  J. 

Tome  I.  Z 
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nunquam  ni  fi.  Gibellinica  pellis  obtegeret  (i). 
Il  entend  parler  de  l’aumuce  dont  il  fe  cou* 
vroit  la  telle. 

Il  n’ell  pas  aifé  de  découvrir  l’origine  du 
mot  de  Sinople  , dont  les  Herauds  fe  fer- 
vent pour  defigner  la  couleur  verte  dans  les 
blazons.  Car  la  Colombiere  s’eft  trop  mé- 
pris , quant  il  a dit  que  le  Sinople  eftoit  une 
efpece  de  Craie , ou  minéral , qui  elt  propre 
à teindre  en  vert , & qui  fe  trouve  aux  en- 
virons de  Sinope , ville  d’Afie  , d’autant  que 
le  Sinopis y dont  il  a entendu  parler,  eft  une 
craie  rouge  qui  fe  trouve  aux  montagnes  de 
Sinope  , comme  nous  apprenons  d’Auger 
Busbecq  (2)  en  fon  Itinéraire  d’Amafie,  avec 
lequel  neantmoins  Diofcoride  (3)  & Eufia- 
thius  (4)  ne  s’accordent  pas  , remarquans 
qu’elle  ne  naît  point  vers  Sinope,  mais  qu’elle 
s’y  apportoit  de  la  Cappadoce , ( où  Pline  (y) 
& Strabon  ( 6 ) écrivent  qu’elle  croît  ) & 
qu’elle  s’y  débitoit.  Quoyqu’il  en  foit , tous 
les  Auteurs  conviennent  que  le  Sinopis  ef- 
toit  une  efpéce  de  vermeillon.  Il  eft  appellé 


( 1 ) Pctr.  Dam.  1.  f. 
cp.  1 6.  Si  1. 1.  cp.  1. 

( i ) Busbecq.  in  itin. 
Amaf, 


I3)  Diofcor.  1 K.  c.  4t. 
( 4 ) Euiiath.  ad  Dion. 

( 5 ) Plin.  1.  3 3.  c.  6. 

( 6 ) Str.b.l.  II. 
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Arrvfl»  /xIatoç  ( i ) par  Dionifius  , & par 
Diofcoride  p'iATot  Terentianus  Mau- 

rus  confond  toujours  le  vermeillon  avec  le 
Sinopis  : çar  où  il  a dit  ( 2 ) , infiar  tituli 
fulgidulâ  notabo  mïlto , ailleurs  il  dit,  ex  or- 
dine  fulgens  cui  dat  locutn  Sinopis  ; 8c  plus 
bas,  Titubas  prafcribet  ifie  difcobor  Sinopide. 
Marcellus  Empiricus  (3)  confond  auffi  le  Si- 
nopis avec  le  Minium , ou  le  vermeillon.  Il 
eft  bien  vray  que  Vitruve  (4)  fait  mention 
d’une  craie  verte  qui  croît  en  divers  lieux , 
8c  particulièrement  à Smirne  : mais  elle  n’a 
rien  de  commun  avec  le  Sinopis.  J’avoiie 
auffi  que  je  n’ay  pas  encore  pû  découvrir  la 
raifon  pour  laquelle  on  a donné  le  nom  de 
Sinople  à la  pelleterie  teinte  en  vert , 8c  je 
n’oferois  pas  affieurer  que  ce  feroit  à caufe 
qu’elle  fe  debitoit  en  une  ville  maritime  de 
la  Cappadoce , qu’Albert  d’Aix  (y)  en  deux 
divers  endroits  appelle  Sinoplum , 8c  Matheo 
Villani  Sinopoli  (6)  : 8c  que  du  nom  de  cette 
ville,  où  le  trafic  s’en  faifoit  par  les  Euro- 

(1)  Dionyf.  1»  wpi»?.  (4)  Vitruv.I.  7.  c.  i. 

P-  » 3 9-  ( s ) Albert.  Acp  1.  8. 

{?.)  Tcrent.  Maur.  Egai^  c.  18.  zz. 
naît,  in  Carolo  M.  p.  104.  ( 6 ) Alatb.  Vill.  1.  10. 

C«  • • . C«  6j« 

( 3 ) Marcel.  Emp.  ç.  14. 

Z 2 
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peans,  elle  fuç  appellée  Sinople,  comme  les 
Martes  , & les  Rats  de  Pont  prirent  leur 
appellation  des  lieux  où  telles  fourures  fe 
débitoient  : l’Epitaphe  de  Gilles  de  Chin, 
qui  fut  tué  à la  bataille  d’Azincourt  , em- 
ploie le  mot  de  Sinople  , pour  exprimer  le 
vert. 

Puis  la  mort  à lui  s'ajoufta 
En  un  camp  couvert  de  Sinoble , 

Ou  maint  Prince  & maint  homme  noble 
Finirent  en  affaire  militant  ( i J. 

Refte  la  cinquième  couleur  des  blazons 
qui  eft  le  Pourpre  : Quoyqu’elle  fe  rencontre 
rarement  dans  les  armoiries  , fi  eft-ce  que 
Jacques  de  Guife  ( 2 ) , l’Auteur  du  Songe 
du  Verger  (3)  , Sicile  Heraud  d’Armes  du 
Roy  d’Arragon , en  fon  blazon  des  couleurs, 
8c  autres  l’admettent.  Je  11e  veux  pas  m’ar- 
rêter à ce  qu’ils  en  difent,  je  remarque  feu- 
lement , qu’en  fait  de  blazons , le  Pourpre 
efl  une  panne  & une  efpéce  de  pelleterie, 
ainfi  nommée  acaufe  de  fa  couleur  fort  con- 
nue dans  le  Compte  d’Eftienne  de  la  Fon- 
taine Argentier  du  Roy,  qui  commence  au 
26.  jour  d’Avril  l’an  13^0,  8c  finit  au  28 

(1)  Aux  Preuves  de  l’Hift.  Ann.  deHain.  r.  vol.  p.  14. 
de  Guines.  p.  6 8p.  ( $ ) Songe  du  Verger 

(?.}  Jacq.de  Guife  en  fes  c.  148. 
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jour  d’Aouft  fuivant,  au  chap.  des  pennes 
& fourrures.  Pour  fourrer  une  robe  de  quatre 
garnemens pour  ledit  Guillaume  Poquaire , pour 
le  jour  de  fa  Chevalerie , pour  les  deux  furcos  f 
deux  foureures  de  groffes  pourpres  , 4 liv. 
io  f 6 -c.  Au  même  chapitre  , pour  fourrer 
une  robe  pour  la  femme  Michelet  Gentil , que 
le  Roy  lui  donna  en  mariage , une  foureure 
de  menues  pourpres , 6 livres  Par.  Il  en  eft 
encore  parlé  fouvent  dans  les  Comptes  fui- 
vans,  & dans  les  Cou  fûmes , ou  péages  de 
Paris  , qui  font  inferez  en  un  Regiftre  de  la 
Chambre  des  Comptes  , intitulé  : Nofer  (1)  , 
où  fous  le  titre  de  Mercerie , font  ces  mots  : 
Item  la  piece  de  Porpre  & de  Mefmiaus  4 den. 
& comme  cette  pelleterie  n’a  jamais  paiïe 
entre  les  plus  exquifes , fans  neantmoins  que 
j’en  puiffe  conjedurer  autre  raifon  , que  l’on 
ne  fe  fervoit  que  de  peaux  grofîïeres  pour 
les  mettre  en  cette  forte  de  teinture  , cela 
a efté  caufe  qu’elle  fe  trouve  rarement  em- 
ployée dans  les  blazons. 

Toutes  ces  remarques  prouvent  fufiifam- 
ment , comme  j’eftime , que  ce  cpie  jufques 
à préfcnt  nos  Herauds  ont  qualifié  couleurs 
dans  les  armoiries , font  pannes  & fourures, 
ne  plus  ne  moins  que  celles  d’Hermine  & 

(1)  Fol.  33.  3 6. 
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de  Vair,  aufquellcs  ils  ont  appliqué  cette 
appellation.  Il  fe  voit  aufïi  que  les  noms, 
qu’ils  leur  ont  attribuez , n’ont  autre  origine  , 
que  de  ceux  des  efpcces  de  fourures,  & 
qu’ainli  il  n’y  a pas  lieu  de  faire  aucun  fon- 
dement fur  les  étymologies  ridicules  qu’ils 
leur  donnent , ni  fur  ce  qu’ils  avancent  qu’on 
a voulu  donner  des  noms  inconnus  à ces 
couleurs,  pour  ne  pas  rendre  la  fcience  des 
armoiries  fi  vulgaire  : Mirum  quàrn  flultâ 
fapientiâ  in  ijlïs  ajlrologicantur  y pkilofophan- 
tur  etiam  y ac  theologiffant  paludati  ifii  He- 
raldi  (i). 

Mais  pour  retourner  aux  cottes  d’armes  : 
comme  aux  aflemblées  publiques  , & dans 
les  occafions  de  la  guerre,  les  Seigneurs  & 
les  Chevaliers  y elloient  reconnus  par  les 
cottes  d’armes  , lorfqu’on  venoit  à parler 
d’eux,  ou  qu’on  vouloit  les  faire  connoître 
par  quelque  marque  extérieure  , on  fe 
contentoit  de  dire , il  porte  la  cotte  d’or , 
d’argent , de  gueules , de  finople  , de  fable , 
de  Gris  , d’Hermines  , ou  de  Vair  : ou  en 
termes  plus  courts , il  porte  d’or , de  gueu- 
les, & c.,  le  mot  de  cotte  d’armes  eftant 
foufentendu.  D’où  il  eh  arrivé  que  pour 
blazonner  les  armes  d’un  Gentilhomme , 

( i ) Cornel.  Agrippa  de  V anit.  feient. 
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nous  difons  encore  aujourd’huy , il  porte 
d’or , d’argent , à une  telle  piece.  Mais  parce 
que  ces  marques  ne  fuffifoient  pas  pour  fe 
faire  reconnoître,  ou  diftinguer  dans  les  af- 
femblées  folennelles  , ou  dans  les  armées  , 
où  tous  les  ’ Seigneurs  efloient  revêtus  de 
cottes  d’armes  de  draps  'd’or  & d’argent,  ou 
de  ces  riches  fourures,  ils  s’aviferent  dans 
la  fuite  de  les  diverfifier,  en  decouppant  les 
draps  d’or  & d’argent , & les  peaux  dont  ils 
efloient  revêtus  par  - deflùs  leurs  armes , ou 
leurs  habits , en  diverfes  figures  de  différentes 
couleurs;  obfervant  néanmoins  cette  réglé, 
qu’ils  ne  mettoient  jamais  peaux  fur  peaux, 
ni  le  drap  d’or  fur  le  drap  d’argent , ou  le 
drap  d’argent  fur  le  drap  d’or,  acaufe  que 
cela  n’auroit  eu  aucun  relief,  méfiant  tous- 
jours  les  draps  avec  les  pennes.  Que  fi  l’on 
en  voioit  autrement , parce  que  ces  cottes 
d’armes  n’efloient  pas  dans  le  port  ordinaire, 
on  difoit  qu’elles  efloient  faites  pour  enquerre , 
d’autant  qu’elles  donnoient  fujet  à tout  le 
monde  de  demander  pourquoy  on  ne  les  por- 
toit  pas  fuivant  la  mode  receuë  , & s’il  y 
avoit  quelque  raifon  particulière  qui  obligeât 
à les  porter  de  la  forte.  Au  quel  propos  il 
me  fouvient  de  ce  trait  du  Dcclamateur , 
qui  parlant  d’une  flatue  que  le  Magiftrat  avoit 
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decernée  avec  l’habit  d’une  femme , à celuy 
qui  avoit  tué  le  Tyran  fous  cet  acouflrement , 
dit  ces  paroles  : Statua  ergo  tua  non  tranfi- 
bïtur  , habitus  faciet  3 ut  interrogent  tranfcur- 
r entes  ( I ). 

Avec  ces  découpures  on  forma  des  bandes , 
des  faces,  des  chefs,  des  lambeaux,  & au- 
tres pièces  que  les  Herauds  nomment  char- 
geantes. Le  Prieur  du  Vigeois  en  fa  Chro- 
nique en  a ainfi  parlé  : Dehinc  repertce  funt 
pretiofœ  ac  varice  vefies , defignantes  varias 
omnium  mentes , quas  quidam  in  fphœrulis  & 
lingulis  minutijjimè  frepantes , piâi  Diaboli 
formam  ajjumunt.  Ce  qui  alla  à un  tel  excès , 
& fe  faifoit  avec  une  telle  dépenfe , qu’au 
Concile  qui  fut  tenu  à Geytinton  en  An- 
gleterre l’an  1188,  fous  le  Roy  Henry  II, 
on  fît  défenfe  de  porter  l’écarlate  & les  riches 
foururcs , & les  habits  decouppez  : Ibi  flatu- 
tum  fuit — in  Anglorum gente ne  quis  efcarletoy 
fabelino , vario  , vel  grifeo , aut  vefiibus  la- 
queatis , aut  in  prandio  de  cibis  ex  empto 
ultra  duo  fer cula  uteretur , eo  quod  Rex  An- 
glice  cum  omnibus  ferè  Anglice  magnatibus 
ad  Ter  ram  Sanâam  cum  expenfis  erat  non 
minimis  profeSurus.  Ce  font  les  termes  de 
Jean  Brompton.  Gervajius  Dorobernenfis  ; 

( 1)  Quincil.  Dccl.  181. 
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& quod  nullus  habeat  pannos  decifos  ac  la-~ 
ceatosy  ou  laqueatos , où  le  mot  de  pannus 
fait  allez  connoître  qu’il  entend  parler  des 
pannes  & des  fourures.  L’Auteur  de  la  Viç 
de  S.  Gerlac  nous  apprend  que  ce  Saint  Er- 
mite avoit  coutume  d'invectiver  contre  ces 
abus  , Milites  de  percujjione  & fcijfurâ  vef- 
tium , de  opprefjione  pauperumy  de  vanitate 
alearum  — arguebat  (1).  C’eft  donc  ce  que 
Philippes  Mouskes  au  paffage  que  j’ay  cité 
cy-dpvant  appelle  des  dras  teins  & d'efcar- 
latey  détrantiés  à grans  barates.  Et  parce 
que  les  jeunes  gens  s’attachent  ordinairement 
à ces  nouVeautez,  pour  fe  faire  diftinguer 
d’avec  leurs  peres , qui  portoient  les  cottes 
d’armes  femblables  aux  leurs , ils  en  faifoient 
pendre  des  lambeaux,  foit  au  col,  foit  ail- 
leurs , par  forme  de  différence  : & c’cff  de-là 
que  les  lambeaux  dans  les  armoiries  ont  pris 
leur  origine  , n’eftans  pas  des  efpéces  de  li- 
teaux, comme  Edward  Biffe  (2)  Anglois  a 
écrit.  Il  en  eft  parlé  fouvent  dans  les  Comptes 
d’Eftienne  de  la  Fontaine  Argentier  du  Roy, 
& particulièrement  en  celuy  de  I35'0,  en  ces 
termes.  Four  7 quartiers  de  Zatoüin  d'Inde , 
fy  j quartiers  de  fort  V elluiau  vermeil  pour 

( 1 ) Vita S. Gerlaci  c.  9 . (*)  Biflcus  ia  Not.  ad 

apud  Boland.  Uptoo. 
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faire  deux  cottes  à armer , — pour  un  marc 

5 eflerlins , de  perles  blanches  à femer  le  champ 
des  dit  tes  cottes , faire  les  coppons  des  labeaux 
pour  160  groffes  perles  à champoier  le  dit 
champ.  Plus  bas:  Pour  2 .4  aunes  de  velluiaux 
indes  fors  pour  faire  z couvertures  à chevaux 
pour  le  dit  S.gneur , & pour  z aunes  de  vel- 
luiau  vermeil  & blanc  à faire  les  labeaux  de 
Varmoirie.  Au  même  chapitre  : pour  4 pièces 
de  cendaux  indes  & jaunes  à faire  bannières 

6 pannonceaux  pour  le  dit  Seigneur , pour  z 
aunes  & demie  de  Cendal  blanc  & vermeil  à 
faire  les  labeaux. 

II  eft  arrivé  enfuite  que  les  Chevaliers  ont 
fait  empreindre  dans  leurs  écus , non-lèule- 
inent  la  couleur  des  draps  d’or  & d’argent, 
& des  riches  pannes  qu’ils  portoient  en  leurs 
cottes  d’armes,  mais  encore  la  figure  de  ces 
découpures , dont  ils  ont  formé  les  bandes, 
Içê  jumelles,  les  faces,  les  fautoirs,  les  chefs 
& autres  pièces.  Quelquefois  aufii  ils  ont  par- 
femé  leurs  cottes  d’armes  des  figures,  foit 
d’animaux  terreftres , foit  d’oifeaux  ou  chofes 
femblables , qu’ils  ont  depuis  empreintes  dans 
leurs  écus , ou  bien  ils  les  ont  empruntées 
de  leurs  écus  pour  en  parfemer  leurs  cottes 
d’armes eflant  confiant  que  les  boucliers 
ont  eu  des  la  grande  antiquité  de  femblables 
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empreintes  : & c’eft  là  la  penfée  de  Velfer 
dans  le  partage  que  j’ay  allégué  de  luy.  Quel- 
quefois atiiïi  entre  ceux  qui  diverfilîoient  ainli 
leurs  cottes  d’armes,  il  s’en  eft  trouvé  qui 
n’ont  pas  voulu  les  charger  d’aucunes  pièces, 
mais  fe  font  contentez  de  les  porter  toutes 
fimples  fans  découpure,  & de  conferver  dans 
leurs  écus  la  même  couleur  qu’ils  portoient 
en  leurs  cottes  d’armes.  C’eft  ce  qui  nous 
ouvre  la  raifon  pourquoy  les  Comtes  & les 
Ducs  de  Bretagne  portèrent  l’Hermine  fimple 
dans  leurs  écus , qui  n’eftoit  autre  , que  parce 
qu’ils  la  portoient  de  la  forte  en  leurs  cottes 
d’armes.  Ainfi  les  Seigneurs  d’Albret  portè- 
rent le  Gueules  , les  Captaux  de  Buch  en 
Guienne , de  la  Maifon  de  Puy-Paulin  l’or 
plein , les  Seigneurs  de  S.  Chaumont  le  Gris 
ou  l’Azur,  parce  qu’en  leurs  cottes  d’armes 
ils  portoient  les  pannes  de  Gueules , & de 
Gris , & le  drap  d’or. 

Ce  que  je  viens  de  rapporter  du  Compte 
d’Eftienne  de  la  Fontaine,  fait  allez  con- 
noître  que  l’on  avoit  coutume  de  broder  les 
cottes  d’armes , 8c  de  les  enrichir  de  perles, 
& qu’ainfi  ce  font  ces-  cottes  brodées , dont 
le  Sire  de  Joinville  entend  parler.  Ces  bro- 
deries n’eftoient  que  pour  relever  & marquer 
les  armes  du  Chevalier  qui  y eftoient  em- 
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preintes  en  relief,  en  forte  que  les  mêmes 
figures  & les  mêmes  couleurs  qui  fe  rencon»- 
troient  dans  fon  écu,  fe  trouvoient  aufïi  dans 
fa  cotte  d’armes.  Guillaume  le  Breton  en  fa 
Philippide  : (i) 

Quaque  armaturæ  veftis  confuta  fupremo 
Serica , cuique  facit  certis  diftindio  notis. 

Et  Guillaume  de  Nangis  en  la  Vie  de  Phi- 
lippes  III  (2).  Franci  vero  fubitâ  turbatione 
commotiy  mirâ  celeritate  ad  arma  profiliunt , 
loricas  induunt  , & defuper  picluris  varïis , 
fecundüm  diverfas  armorum  differentias  fe 
diftingunt.  Et  parce  que  les  cottes  d’armes 
efloient  parfemées  des devifes  des  Chevaliers, 
on  les  appella  des  habits  en  devifes.  Ainfi 
Mafuer  parlant  des  preuves  de  la  Noblefle , 
dit  que  celle-là  en  eft  une , fi  ipfe  & alii  pra> 
deceffores  fui  confueverint  portare  vefles  en 
devife  , vel  alias  quas  nobiles  portare  confue- 
verunt(f).  C’eft  en  ce  fens  qu’on  doit  entendre 
FroifTart,  quand  il  dit  que  le  Comte  de  Derby 
vint  à Weflminfler  accompagné  de  grand  nom- 
bre de  Seigneurs  y & leurs  gens  veflus  chafcun 
de  fa  livrée  en  devife  (4).  C’elt- à-dire , ayant 

( 1 ) Will.  Brito  1.  11.  (3)  Mafuer.  tit.de  taillis 

Fbil.  n.  i$. 

{ 1 ) Vita  Phil.  Iff.  ( 4 ) Froif.  4.  vol.  c.  1 1 4. 
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tous  leurs  cottes  d’armes  armoiées  de  leur* 
armes.  Monflrelet  en  l’an  1410.,  parlant  de 
l’éledion  du  Pape  Jean  XXII.,  dit  qu’à  la 
Cavalcade  qu’il  fit  (1  ),  fe  trouvèrent  le  Mar- 
quis de  Fer  rare , le  Seigneur  de  Malatejley  le 
Sire  de  Gaucourt , & des  autres  quarante  qua- 
tre , tant  Ducs  y Comtes , comme  Chevaliers 
de  la  terre  d'Italie  y v e (lus  de  paremens  de  leurs 
livrées.  George  Chaflellain  ( 2 ) , arme ç & 
vejlus  de  cottes  d'armes , devifes  & couleurs.. 
Et  Alain  Chartier  en  fon  Poème  intitulé  : 
La  Dame  fans  mercyy  décrivant  un  Cavalier 
amoureux,  & maltraité  par  les  rigueurs  de  fa 
maîtreffe , le  repréfente  revêtu  de  noir  fans 
devife  y c’eft-à-dire  avec  une  cotte  d’armes 
toute  fimple  & non  armoiée  de  fes  armes, 
ce  qui  eftoit  une  marque  de  deuil, 

Le  noir  portoit  & fans  devife  ( j ). 

Ce  font  ces  devifes  des  cottes  d’armes  que 
Sanudo  appelle  fuper  infignia  (4). 

Les  cottes  d’armes  ainfi  armoiées  eftoient 
une  des  marques  principales  de  la  Nobleflê, 
ainfi  que  Mafuer  a obfervé , parce  que  n’y 
ayant  que  les  Nobles  qui  euffenL  droit  de 

(i)Monftrcleci.vol.c.  6 1.  (3)  Alain  Chartier p.  foy. 

( i ) Hift.  de  Jacques  de  ( 4 ) Sanut.  1.  a.  part.  4* 
Laiain.  . c.  8. 
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rcur  accompagne  de  deux  cottes  d’armes 
(X*T*  cf'ùo  *A*(ut,Vw,  (1),  c’en -à- dire  avec 
deux  Chevaliers.  Cette  Princeiïe  ayant  ex- 
primé la  cotte  d’armes  par  le  terme  de 
Chlamys  (2) , qui  elloit  un  vêtement  parti- 
culier aux  gens  de  guerre  & aux  Cavaliers. 
D’où  vient  que  pour  defigner  un  Chevalier, 
un  titre  (3)  de  Philippes  I.  Roy  de  France 
de  l’an  1068,  ufe  de  ces  paroles  : Aimeri- 
cus , quern  occultabat  militaris  habitus  & 
clamydis  obumbrabat  afpedus.  Termes  qui 
font  tirez  de  Saint  - Ambroife  en  la  Vie  de 
Saint- Sebaftien  (q.)  , fi  toutefois  il  en  efl: 
l’Auteur,  ce  que  quelques  Sçavants  femblent 
révoquer  en  doute.  Georges  Châtellain 
en  l’Hifioire  de  Jacques  de  Lalain  Chevalier 
de  la  Toifon  d’or,  attribue  encore  allez  fou- 
vent  les  cottes  d’armes  armoides  aux  Ecuiers, 
en  forte  que  l’on  peut  conjeâurer  que  dans 
les  derniers  fiecles  , ils  ont  eu  ce  privilège  , 
qui  auparavant  11’avoit  appartenu  qu’aux  Che- 
valiers. 

1 Hift.  des  Chafteing.  p. 
17p. 

( 4 ) Vita  S.  Sebaft.  c.  3 . 
apud  Bol. 

(f)  Georg.  Chatell.  c.  54. 

SJ.  <4.  6 8.  71.  7 a. 


( 1 ) Anna  Comnene.  L 1 o. 
p.  401. 

{ 1 ) L.  1.  Cod.  Th.  de 
habitu  quo  uti  oportec. 
Nonius. 

Paulin  ep,  7. 

( i ) Aux  Preuves  de 
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J’ay  remarqué  que  l’on  découpoit  les  pan- 
nes, ou  fourures  des  cottes  d’armes  en  di- 
verfes  maniérés,  pour  fe  diftinguer  les  uns 
des  autres.  Ces  figures  & ces  découpures 
font  encore  à préfent  en  ufage  dans  les  bla- 
zons  des  armoiries,  mais  dans  des  termes 
qui  à peine  nous  font  connus.  Ce  qui  me 
donnera  fujet  d’en  expliquer  quelques-uns 
des  plus  difficiles.  J’ay  dit  ce  que  c’eftoit 
que  le  Lambel , lorfque  j’ay  parlé  des  décou- 
pures des  habits. 

La  Fafce  eft,  félon  mon  fentiment,  ce  qui 
eft  appellé  par  les  Auteurs  Latins  du  moyen 
temps  Fafcïola,  qui  eftoit  une  efpece  de  jar- 
retière pour  lier  les  chauffes.  Il  en  eft  parlé 
fouvent  dans  les  Conftitutions  Monaftiques  ( i ) . 
On  doit  encore  le  nom  de  Fafcia  aux  petits 
Sarocs,  que  les  Chanoines  Réguliers  de  S. 
Auguftin  portent,  lorfqu’ils  vont  à la  cam- 
pagne, qui  n’a  de  largeur  que  quatre  doits, 
comme  le  fcapulaire  des  Moines. 

Le  P au  y ouïe  P al  y n’eft  rien  autre  chofe 
que  le  Palus  des  Latins , c’eft-à-dire  un  pieu, 

( i ) Régula  Magiftri  Lan-  Monach.  S.  Galli  in  Ca- 
franc.  in  Decret,  ord.  S.  rolo  M.  1.  i . c.  3 6. 

Bened.  c.  7.  14.  Nebridius  Mundeleim  in 

Confuet.  Cluniac.  1.  3.  Antiq.  Monaft.  Codin.  de 
c.  1 1.  oftic, 

d’où 
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d’où  le  mot  de  Paliffade  eft  demeuré  parmi  nous. 

Le  Sautoir  eft  l’eftrier  pour  monter  & pour 
fauter  fur  le  cheval.  Il  eft  appellé  par  les 
Latins  du  moyen  temps,  fircpa  8c  ftapha> 
8c  par  les  nouveaux  Grecs  o-kùxu..  Le  Céré- 
monial MS.  dit  que  l’Efcuier  qui  fe  trou  voit 
aux  Tournois,  ne  devoit  point  avoir  de  Sau- 
toir à la  felle.  Le  Compte  d’Eftienne  de  la 
Fontaine  Argentier  du  Roy  de  l’an  1 352.  au 
chap.  des  Harnois  : Pour  Jix  Vivres  de  foye  de 
plusieurs  couleurs  pour  faire  las  tijjus , & 
aguillettes  aufdits  harnois , faire  fautoiiers  , 
& conyeres , & trejfes  à garnir  la  felle.  Les 
fçavants  (1)  ont  remarqué  que  les  étriers 
n’ont  efté  en  ufage  que  vers  l’Empire  du 
grand  Gonftantin. 

Les  Macles  ont  tiré  leur  nom  de  Maculay 
que  Ioannes  de  lanua  interprété  Squamma 
Loricœ , qui  eft  une  petite  piece  de  fer  quar- 
rée , percée  de  même , dont  les  hauberts 
eftoient  compofez , qui  eft  ce  que  nous  ap- 
pelions cottes  de  Mailles.  Ces  Mailles  eftant 
enlaflees  8c  entaflees  les  unes  fur  les  autres , 
enforte  qu’elles  ne  laifloient  aucun  vuide. 
Nicolas  de  B ray  a,  en  la  Vie  de  Louys  VIII. 

Nexilibus  maclis  vefeis  diftinôa  notatur  (i). 

( 1 ) M.  de  S.  Amand  au  ( i ) Nicol.  de  Brai* 
To.  3.  de  (es  Comment.  p.  300. 

Tome  I.  A a 
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Et  Guillaume  le  Breton 

(i)  Inter 

Peclus  & ora  fi  dit  maculas  toracis , &c. 

Et  plus  bas  : 

Rcftitit  uncino  maculis  hjerente  plicatis. 

Nos  Auteurs  ont  attribué  ce  nom  aux 
mailles  des  Hauberts , parce  qu’elles  avoient 
la  figure  des  mailles  des  rets  des  pefcheurs , 
qui  font  appellées  Macula:  (2)  par  les  Latins. 

Les  Herauds  reprefcntent  les  Ruftres  de 
même  figure , fauf  qu’ils  font  perce?  en  rond. 

Je  ne  fçay  fi  c’efi  cet  infiniment  que  les  La-  - 
tins  (3)  appellentl? utrum, qui  eftoitune  efpéce 
de  FoJJ'orium  , unde  arma:  moventur , ubi  fal 
ejfi  citur , ainfi  qu’écrit  Ioannes  de  Ianua. 

Quant  aux  Losanges,  Jofeph  Scaliger  e£- 
time  qu’elles  font  ainfi  dites,  quafiLaurengice9 
•parce  qu’elles  ont  quelque  rapport  à la  figure 
{Tune  feuille  de  laurier  (4). 

Les  Endentures  ont  efié  emprunté&s  de  ces 
parchemins , & de  ces  titres  qui  font  appelle? 
chance  indentatçe  (f)  ; parce  que  comme  on 
les  faifoit  doubles  pour  lçs  deux  contrat 

( 1 ) W.  Biito  1. 1.  Phil.  de  Vita  S.  Galli.  c.  1 1. 

( 2 ) Cicero  7 in  Verr,  (4)  Jofeph.  Seal,  ad  Feft, 

Stat.  1,  ».  Theb.  (î)  V.  Watfii  & So^ 

( 3 ) WaLfr.  Sttab.  1. i,  muçti  Gloflaria. 
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tans,  on  coupoit  le  parchemin  par  le  mi- 
lieu en  forme  de  dents , afin  qu’on  ne  pull 
les  falfifier.  Ceux  qui  s’en  vouloient  fervir  , 
eftant  obligez  de  faire  voir  que  les  enden- 
tures  fe  rapportoient  à l’autre  original  : ces 
titres  font  encore  appeliez  Chance partitce  (i), 
& pour  l’ordinaire  Chirographes.  Je  referve 
è en  parler  à fonds  ailleurs. 

Les  Billetes  font  ce  que  nous  appelions 
Billets , qui  ont  la  figure  d’une  lettre  fer- 
mée. Les  Hifloriens  Anglois  fe  fervent  fou- 
vent  du  mot  de  Billa  pour  un  placet  : Guil- 
laume Thorn  , porredæ  fuerunt  billce  & peti- 
tiones  Domino  Régi  (2).  Spelman  croit  que 
ce  mot  a efté  formé  de  Libellus  (3) , d’au- 
tres de  fliCxlov.  Tant  y a que  l’on  en  a dérivé 
celui  de  Billeta  dans  la  même  fignification. 
Monajlicum  Anglican.  Secundiim  quod  con- 
tinetur  in  quadam  billeta.  inter  Jigillum  & 
fcriptum  ante  confignationem  ajfixâ  (4).  Mais 
je  ne  m’apperçois  pas  que  je  m’engage  dans 
une  matière  qui  eft  hors  de  mon  fujet. 

( » ) In  Gloff.  Lat.  Barb.  ( 3 ) Spelm. 

( i)W.  Thorn.  Cap  41.  (4)  Monaft.  Angl.To.  t. 

Hift.  de  Knighton.  A.  p.  6 y 4. 

J*7i.  & p.  1711. 

Fin  de  la  première  Differtation  > 

& du  premier  Tome. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


